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INTRODUCTION 

Lorsqu’on pénètre pour la première fois dans une forêt tropicale, on éprouve en général un effet de 

surprise devant la grande luxuriance de la végétation et l’extrême varicté des espèces rencontrées. La 

reconnaissance des essences s’avère initialement difficile et ce n’est souvent qu’après plusieurs mois d’ob- 

servations que l’on arrive progrcssivemcnt à se familiariser avec les végétaux. 

La forêt dense humide se présente sous la forme d’un manteau épais et touffu dont les arbres entrc- 

lacés par de nombreuses liants se répartissent suivant leur taille en plusieurs étages. La voûte supérieure, 

sensiblement continue est surplomb& par quelques géants qui culminent vers 40-50 m. Cette couvcr- 

turc végétale, malgré sa densité, laisse filtrer une lumière diffuse qui permet la reproduction des espèces. 

Toutefois il faut noter que les diverses plantules, qui s’installent sur le sol, peuvent ultérieurement éprou- 

ver des difficultés à s’épanouir et à se développer faute d’une intensité lumineuse suffisante. 

L’analyse des essences arborées a déjà fait l’objet de nombreuses études ; aussi nous proposons- 
nous d’entreprendre un travail basé uniquement sur la régénération des espèces et plus spécialement 

sur la description morphologique des plantules. Cette documentation facilitera sans aucun doute la 

tâche du chercheur qui pourra identifier plus rapidement les semis qu’il a observés SOUS forêt. 

Par ailleurs au cours des prospections botaniques la découverte dc quelques plantules permettra 

dc mieux définir le peuplement car le pied-mère dc ces plants doit se trouver en principe dans le voisinage 

du lieu de récolte. Cette présence du semcncier dans les alentours n’est cependant pas absolue car nous 

savons que les graines de certaines espèces peuvent être largement disséminées tant par le vent que par 
les oiseaux. 

La découverte d’une plantulc clans une station donnée prut cn outre contribuer parfois à identifier 
un sujet qui au premier abord, s’avère difficile à déterminer ; cette reconnaissance à l’aide d’une plan- 

tule l)eut donc s’effectuer de la même façon que si on utilisait d’autres facteurs physionomiques : écorce, 

forme du fût, contreforts ou certains organes végétaux : feuilles, fruits, fleurs. 

D’un autre côté l’étude des plantules et leur description peuvent permettre de différencier des 

esscnccs qui en apparence sont fort semblables. Aussi pourra-t-on être amené, en précisant le problème, 
à diviser certains genres et à créer des genres nouveaux ou des espèces nouvelles comme vice versa on 

pourra grouper certaines espèces dans un même genre. Le Professeur Léonard cn étudiant les Caesalpi- 
niées a pu de cette façon établir unc nouvelle classification de cette importante famille. 

Par ailleurs la préscncc de semis d’une certaine essence dans une station donnée pourra concourir 
à définir la capacité de reproduction de cette espèce. Ces données nous permettront de définir son tempé- 

rament et ses exigences écologiques dans le jeune âge. Nous pourrons ainsi, en faisant des hypothèses, 

expliquer dans une certaine mesure la composition floristique du peuplement et la dynamique de la 
formation. 
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L’étude g&ukrle, que nous avons entreprise sur les plantulcs, constitue de plus un travail prépara- 

toire à l’analyse du cycle vegetatif des espèces. En effet. il suffit de suivre le développement des sujets 

cn pépinière pour obtenir l’évolution morphologique des divers organes : feuilles, tiges, rameaux. 

Enfin, tous les renseignements que nous aurons recueillis sur la germination faciliteront la tâche 
I . ., . 

du pepnuerrste chargé de la multiplication des espèces. C’est ainsi que la durée dc conservation des 

semences, la rapidité d’apparition des plantules et le taux de germination seront autant dc facteurs 

précieux qui aideront le sylviculteur dans son travail de reboisement. 

Dans ces conditions, nous pensons que cette Ctude pourra être d’une grande utiliti: pour tous ceux 

qui s’intéressent à la forêt tropicale. Nous nous proposons donc dans ce but d’analyser successivement 

les chapitres suivants : 

la germination ; 

les principaux caractères des plantules ; 

la description des plantules classées par famille ; 

l’étude comparée des plantules ; 

quelques considérations générales sur la fructification et les semences. 



LA GERMINATION 

L’étude des phénomènes germinatifs peut être conçue de plusieurs manières différentes suivant que 

l’on se place à l’échelon expérimental ou au point de vue pratique. 

Lorsqu’on chcrchc en effet à déterminer uniquement la facultb: germinative des graines d’une 

essence donnée, on travaille au laboratoire dans des conditions définies de température et d’humidité 

Le milieu ambiant s’avère de ce fait exceptionnel puisque la graine se trouve sur un substratum maintenu 

humide en permanence. La germination est maxima. Des règles ont d’ailleurs été établies sur cette ques- 
tion par l’Association Internationale des essais de semences (1. S. T. A.) ; elles précisent la manière de 

préparer les graines ainsi que le mode opératoire à suivre. 

Mais on peut aussi apprécier la qualité d’une graine en choisissant un milieu naturel. C’est de ccttc 

dernière manière que nous avons opéré, ’ . . apres avoir pris un certain nombre de planches de pépinière 

convenablement implantées. En procédant ainsi. nous utilisons des méthodes de travail suivies couram- 

ment par lc sylvicultcur et par l’arboriculteur. Les résultats obtenus sont peut-être moins bons que ceux 

que nous aurions eus avec le premier procédé mais ils se rapprochent davantage de la kalité. 

Ccttc manière d’opérer offre de plus l’avantage de pouvoir suivre aisément le sujet au cours de sa 

croissance sans avoir à procéder à des transplantations. Nous pouvons ainsi effectuer des observations 

intéressantes sur la rapidité de développement d’une essence ainsi que sur son évolution morphologique : 
enracinement, ramification et feuillage. 

Enfin, bien que nous nous placions dans de bonnes conditions de milieu (le sol est ameubli, bien 

nettoyé, arrosé journellement, légèrement ombragé, protégé contre les attaques des prédateurs et notam- 

ment des rongeurs), nous pouvons, grâce à cette méthode expérimentale,expliquer dans bien des cas 

les phénomènes de régénération naturelle des diverses essences qui composent le peuplement forestier. 

Nos observations ont porté sur les divers points suivants que nous étudierons successivement à 

savoir : 

durée dc vie latente de l’embryon avant la levée. Echelonnement des levées ; 

taux moyen de fertilité ; 

durée de conservation des semences ; 

phénomènes germinatifs. 



LA DURÉE DE VIE LATENTE. ÉCI-IEL~NNEMENT DES LEVÉES 

Toute graine mise en terre nc lève pas immédiatement. L’expérience révèle en effet qu’il faut attendre 
un certain laps de temps avant de voir sortir du tégument d’abord la radicule puis quelques jours après 

la tigelle. 

Cc phénomène est observé dans tous les cas malgré toutes les dispositions qui peuvent être prises : 

choix de fruits sains et bien mûrs, graines fraîches et de bonne conformation, sol bien préparé, arrosage 

journalier, etc... 

Le germe a en effet besoin, avant de s’épanouir, de s’alimenter durant une certaine période avec les 

matières dc réserve qui l’entourent. 11 vit sans qu’aucun phénomène externe ne se produise. 

On relève ainsi que la période prégerminative n’est pas constante. Certaines espèces lèvent rapide- 

ment alors que d’autres germent lentcmcnt. De plus, on obscrvc que les semcnccs d’une même espèce qui 

font partie d’un même lot, commcnccnt à germer à des dates différentes. 

Nous appcllcrons ÉCHELONNEMENT DES LEVÉES le nombre de jours qui s’écoulent entre la première 

et la dernière levee. 

Etant donné, par ailleurs, que nous avons opéré en pleine terre, nous avons considérc que le jour 

de la levée correspondait à la date de sortie de terre de la tigelle. Les temps, que nous avons indiqués 

dans tous nos travaux, sont donc légèrement supérieurs à la période réelle de vie latente qui cesse en 

réalité à partir du moment où apparaît la radicule. 

Nous avons adopté une technique expérimentale, qui est basée sur un certain nombre d’opérations. 
Celles-ci concernent : 

la récolte des semences ; 

10 choix des graines ; 
I 

la preparation des semences ; 

le stockage ; 

la pépinière ; 

Après avoir expose rapidement ces diverses opérations, nous étudierons, àl’aidc de quelques cxemplcs~ 

les variations de la période prégerminative. Cc travail portera sur les points suivants : 

la durée de vie latente d’une graine ; 

l’échelonnement des levées d’un lot de semences. 

les moyens de réduire In période dc vie latente. 
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RÉCOLTE DES SEMENCES 

Le premier l>roblème qui se pose est celui de la récolte de graines saines et fraîches. Dans un but 

de sélection des semences, il aurait ét.6 Cvidemment souhaitable de repérer au préalable un certain nombre 

de semcnciers dc belle venue et de les observer périodiquement pour recueillir les semences dès leur 

maturité. L’idéal serait donc dc pouvoir récolter avec une équipe de grimpeurs les fruits sur l’arbre 

lui-même, ce qui lIermettrait d’être assuré de leur origine. 
En fait, par suite du nombre relativement élevé de graines à récolter, par manque de spécialistes 

et faute dc l’ouvoir accéder facilement à la cime des grands arbres, nous n’avons pu jusqu’à présent pro- 

céder d’une manière courante à des récoltes sur pied. Celles-ci ne constituent que l’exception. 

Nous avons donc lnocédé au ramassage des graines sur le sol au fur et à mesure que celles-ci tom- 

baient. Ce travrail n’a pourtant pas toujours été très commode car la fructification de bien des csscnces 

présente des particularités. Elle peut en effet être : 

RÉDUITE. - C’est le cas d’essences disséminées telles que Schrebera arborea (Olcacécs), Entun- 

drophrugma cundollei (Meliacécs), Cussoniu buncoensis (Araliacées), Supium uubrevillei (Euphorbiacées). 

CYCLIQUE. ~ De nombreuses essences ne fructifient abondamment que périodiquement. Aussi, 

lorsque cette fructification est faible ou quasi nulle durant plusieurs années consécutives, ce phénomène 

entrave-t-il considcrablemcnt la recherche des semences et leur multiplication. 
Citons notamment dans ce cas Triplochiton scleroxylon (Sterculiacées) ; il arrive également que 

Tarrietiu utilis (Sterculiacécs) ne donne certaines années pratiquement pas de semences. 

Un des moyens, utilisé par le sylviculteur, pour remédier à cette pénurie de graines consiste 

dans ces conditions à recueillir de jeunes préexistants en forêt pour les transplanter ensuite en pépinière. 

DISSÉRIINÉE. - Un vent même faible disperse les graines (et les fruits) ailées. Lorsque celles-ci 

sont de petite taille, il devient dans ces conditions souvent assez difficile d’en obtenir. On doit alors pro- 

céder à la rccolte des fruits sur l’arbre lui-même soit avec l’aide de grimpeurs soit par abattage du sujet. 
L’ouverture du fruit bien formé et presque arrivé à maturité et la libération des semences s’effectueront 

sur une aire de séchage. Nous avons dû procéder de cette façon avec les graines de Corynunthe pachyceras, 
lV!itrugynu ciliutu (Rubiacées), Ochthocosmus ufricunus (Linacées), Sputhodea campanuZuta (Bignonides), 

Homulium (Samydacécs). Il en sera d’ailleurs de même avec certains exotiques : pins, eucalyptus, 

etc.. . 

DÉFECTUEUSE. - Certaines essences émettent des graines qui tombent avortées, avant maturité 

complète OU ljarasitées. Dans ce cas, le pouvoir germinatif peut être faible si on nc prend pas la précaution 
d’éliminer toutes ces semences imparfaites. Signalons ainsi que Anopyxis klainecznu (Rhizophoracées) 
donne en abondance durant quelques semaines des graines vertes et avortées. 

QUALITÉ D’UNE GRAINE. 

Les graines doivent présenter un certain nombre de qualités pour qu’elles puissent donner un pour- 

centage convenable de levées. Il convient donc que les semences à mettre en pépinière soient : 
MÛRES. - Bien que la maturité d’une graine puisse parfois être acquise après la chute du fruit, 

il est recommandé de ne récolter des graines qu’uniquement sur des fruits frais et bien mûrs. 



14 GERMINATION ET PLANTULES 

BIEN CONFORJ~ES. - II est parfois difficile de savoir si l’on a affaire à des semences dont le germe 

est bien constitut: et c’est cc qui explique le faible taux des levées qu’on obtient avec diverses essences 

(Cornbretodendon ufricanum, Terminalia iuorensis, etc.. .). Mais la taille, la forme, le poids des graines (ou 

des fruits) sont autant de facteurs qui peuvent nous aider à faire notre choix. 

SAINES. - Il convient évidemment que la graine ne soit pas mutilée (par les rongeurs par cxemplc), 

parasitéc par une larve d’insectes, moisie ou ferment&. 

Les graines d’Entandrophragma (E. cylindricum en particulier) et d’AZbizzia gZaI>errina (Mimosécs) 

sont ainsi particulièrement sujettes aux attaques de larves de papillons. Ces d&l&lations peuvent même 

se produire avant que les graines nc totnbent sur le sol. 

Nous tmuvons dire qu’il (1st souhaitable, pour rembdicr tout au moins partiellement à ces défauts, 

de ne procéder à la récolte dc semences qu’au moment où la pleine fructification es1 installée, les pre- 

mières graines qui tombent 6tant souvent de moindre qualit;. 

PRl?PARATION DES SEMENCES. 

La récolte peut porter directement sur des scmcnces mais bien des fois ce sont (les fruits qu’on 

ramasse. Les graines sont alors enferm&s soit dans : 
des fruits form& l)ar un péricarpe lignifié mais très mince (samare de Sterculiac&s par exemple). 

des gousses indéhiscentes (certaines Coesalpini6es par exemple). 

des drupes ou des baies. 

des fruits charnus syncarpiques (certaines Moracées : genres Morus, Chlorophora, Musanga ; Rubia- 

cées : genre Nanclea). 

Il n’est évidemment pas niccssairc de proc6der à des opirations pr6liminaires lorsqu’on a afl’airc 

à des samarcs ou à des graines provenant d’un fruit d&hisceut. Par contre, dans tous les autres cas, il 

s’avère indispensable de préparer les graines. Il convient donc suivant les essences : 

d’extraire les graines dc leur enveloppe lorsqu’elles sont enfermées dans un péricarpe lignifié 

(gousse indéhiscente) ou charnu (baie). Cette opération s’effectue le plus souvent à la main parfois avec 
l’aide d’un couteau. 

d’isoler les fruits entourés d’un réceptacle charnu. Il en est ainsi lorsque nous avons affaire à de 

petits fruits secs (ou akènes) entourés d’une masse pulpeuse syncarpique. Cc nettoyage est réalisé par 

lavage et brassage dans de l’eau. 

de procéder au dépulpage des noyaux lorsque nous nous trouvons en présence de fruits drupacés 

L’élimination de toutes ces parties charnues s’effectue directement à la main avec l’aide éventuelle 

d’un outil tranchant.. Elle peut se faire également après macération et fermentation dans l’eau. Dans ce 

dernier cas, le travail est souvent facilité et la germination peut être accélérée par un ramollissement de 

l’endocarpe. 

STOCKAGE DES GRAINES. 

Lorsqu’on ne procède pas à la mise en place rapide des graines en pépinière - et ce cas s’est présenté 

souvent au cours de ces expériences (études sur la durée de la conservation des semences et les variations 

du taux de germination) - il convient d’étaler les semences pour les sécher et les aérer. 

Les graines sont donc répandues sur des aires ventilées ou sur des claies ; elles sont remuées pério- 

diquement par un brassage à la main pour empêcher leur échauffement. Toute exposition en plein soleil 
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doit l)ourtatit ïtrc evitea car elle peut entraîner une dessiccation trol) ral)idc de l’cnvclopl~c et de la graine 

elle-même, cc qui peut altbrer l’embryon. 

Dans la pratique cette opération de stockage est courante car le p&piniériste ne dispose pas toujours 

de suffisamrnent de moyens (personnel, crédits, planches de pépinière etc.. .) pour semer immédiatement 

les graines. Dc ~J~US celles-ci peuvent voyager ; pendant tous ces délais de route certaines précautions de 

conservation sont à prcnclre : séchage prcalablc, mise en place dans de la cendre de bois, ensachage 

clans des sacs étanches de polykthylène etc... 

Toute 1)i’pinièrc doit être installce sur un sol riche et humifère et non eloignée d’un point d’eau. 

Le choix d’un terrain convcnablc pour créer une bonne pépinière s’avère certes parfois difficile. 

Nous nc rapl)ellerons pas ici les qualit& que doit offrir un tel sol et nous nous bornerons à préciser que, 

ltour no,? essais dc gcrrnination nous av.ons choisi un emplacement voisin dc notre lieu d’habitation afin 

de nous lwrincttre d’effectuer facilerncnl nos mises cn terre, les cntreticns et les contrôles journaliers. 

Le sol, destine à recevoir nos semences, avait été au préalable débarrassé de toute la végétation 

arbustivc qn’il supportait, puis bêche pour enlever les racines. 

Le terrain ainsi prépar a été divisé en planches de quelques mètres de long sur 1,5 m de large, 

bordces par des longrines. 

Les essais ont Cte entrepris en forêt du Banco sur un sol sablo-argileux (mio-pliocène) à proximit6 

de la maison forcstièrc des Lagunes. 

I,E SEMIS. 

Lc semis cloit être r&lis6 int:tli«dicIuc.lnc,nt, c’est-à-dire que les graines doivent être disl)os&s suivant 

des lignes conv,enablcmcnt espacees (10 à 25 cm). 

Les semences sont en principe recouvertes d’une couche de terre égale à leur épaisseur. Il convient 

en eifct d’éviter de : 

cnterrcr la semence trop lu-ofondément cc qui risquerait de retarder l’épanouissement à l’air de 

la plantulc, voire dans certains cas d’empêcher la plantule dc se développer (il y  a mort rapide du sujet 

par asphyxie) ; 

rncttre trop peu de terre sur la graine car celle-ci peut se dessécher et avorter. 

Par ailleurs, la graine doit être disposée dans le sol d’une certaine manière pour pouvoir germer 
dans les meilleures conditions. En effet, c’est dc la position de l’embryon dans le sol que dependra la 

bonne germination de toute semence. Si celui-ci se trouve place à un endroit où la tigelle qu’il émettra 

éprouve des difficultés à SC dresser à l’extérieur la graine peut engendrer une plantule qui est initialement 

mal conformée ou chetive ce qui peut parfois entraîner la mort du sujet. 

Il faut donc toujours que la graine soit mise en terre de telle manière que les organes, auxquels elle 
donne naissance, puissent s’étaler facilement à l’air. 

A cette occasion, nous citerons les quelques exemples suivants : 

Khaya ivorensis. 

On entcrrcra à moitié la graine ailée qui est placée dans le sol vcrticalcment ou de préférence légère- 

rncnt en oblique. Il faut prendre soin que la cicatrice d’attache soit cn terre et non à l’extérieur. Cette 

position permet à la graine dc gerrncr dans de bonnes conditions. 
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Lophira alata. 

La graine ail& est couchee sur le sol et légèrement cntcrree. La germination htant hypogée, la tigelle 

peut sortir aisément entre les ailes. 

Dumoria heckelii. 

La grosse coque dépulpée est couchee et enterrée à moitié, la partie verruqueuse (cicatrice) étant dis- 

posée en dessous. Cette disposition facilitera l’humidification de la graine et la sortie ultérieure des deux 

gros cotylédons. La germination chez cette essence est épigée et les cotylédons sont entraînés par la 

tigelle à 20-30 cm du niveau du sol. 

Guarea cedrata. 

La graine posee à plat est legèremcnt cntcrréc ; le germe qui apparaît toujours à la surface clc l’enve- 

loppc sous forme d’une légère excroissance, est plat<: en dessous ; cette disposition permettra à la racine 

de s’cnfonccr et à la tigelle d’ecarter les deux cotylédons charnus pour apparaître à l’extérieur. La germi- 

nation est épigéc mais les deux cotylédons restent rez-de-terre. 

Faute de tenir compte de la conformation de la semence et de son mode de germination, on s’expose 

à des retards dans les lcvbes, à des mauvaises conformations de la plantule, et enfin à des &hecs par 

asphyxie OLI par dessèchement. 

SOINS. 

Les soins à donner aux semis et aux plantulcs sont permanents c’est ainsi que les planches doivent 
être constamment entretenues. Elles seront : 

ARROSÉES journellement mais sans excès, de préference le soir. Un arrosage trop abondant est nocif 

car il cntraîne sur les terres argileuses un glaçage superficiel qui réduit les échanges gazeux entre l’air 

et le sol. DC plus il peut provoquer la fermentation de la graine qui pourrit. Nous avons ainsi obtenu 

des échecs en plusieurs circonstances ct notamment avec le Parkia bicolor, dont la graine est protégée 

par un tégument mince. 

OMBRAGÉES. - C’est surtout après 1’ apparition de la plantule que l’ombrage s’impose pour réduire 

les phénomènes de transpiration et les brûlures des jeunes organes. Même les essences heliophiles doivent 

être protégées du soleil dans le jeune âge. Un moyen commode et économique de créer une ombrièrc est 

de disposer des feuilles de palmier sur des perches horizontales reposant sur un certain nombre de piquets 

verticaux de 1.5 à 2 m de haut. 

DÉSHERBÉES. 

AÉRÉES. périodiquement par un binage superficiel pour réduire les phénomènes de dessiccation 

du sol. 

PROTÉGÉES contre les attaques des rongeurs, des antilopes, des singes, etc. 

A cette fin, il est préconisé de ceinturer la pépinière par un grillage qu’on enterre en partie ; cette 

mesure n’est parfois pas suffisante car les rongeurs peuvent grimper le long du treillage. 

Certaines graines, particulièrement riches en matières de réserve, peuvent, malgré les précautions 
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Lrrrscs, être détruites au moment de la germination. Nous n’avons ainsi obtenu que des échecs notamment 

avec les semences de Coula edulis, Ongolcea gare (Olacacées) Okoubaka aubrevillei (Octoknematacées) 

Crudia et ,4nthonotha (Cacsalpiniécs). Aussi pour ces espèces avons-nous dû opérer dans des demi- 

tonncaux ou des caisses protégées par un grillage. 

Par ailleurs il faut noter que les semences de Chlorophora excelsu, Morus mesozygiu (Moracées) 

et Nuucleu (Rubiacees) malgré un dépulpagc et un lavage préalables, sont très appréciees des fourmis. 

Lc semis s’effectuera dans ce cas également à l’abri des prédateurs. 

En résumé, les semis seront faits cn caisse ou sous châssis lorsque les graines sont : 

fragiles ; 
appréciées des animaux ; 

ou de très petite taille. 

Ces précautions s’avèrent indispensables pour supprimer tout risque d’échec. 

LES EXPÉRIENCES SUR LA DURÉE DE VIE LATENTE 

Après ramassage, préparation et sélection des semences, celles-ci sont r&partics cn lots de 50 unités. 

Elles sont ensuite mises en place dans de petits placeaux de p@inière ; chacun d’eux porte une pctitc 

pancarte indiquant la date du semis et l’espèce étudiée. 

Ces travaux préparatoires étant achevés et les soins journaliers &tant donnés, il est effectué chaque 

jour une visite des placeaux pour observer le semis et noter la date de la levée avec le nombre de plantules 

qui apparaissent journcllcmcnt. Les diverses essences peuvent ainsi SC répartir en plusieurs groupes 
suivant que leurs graines lèvent plus ou moins rapidement. 

L’expérience montre que la germination présente les particularités suivantes. Elle peut être : 

TRÈS RAPIDE (moins de 2 semaines). Tel est le cas de nombreuses essences appartenant notamment 

aux Apocynacées, Bombacacées, Bignoniacées, Flacourtiacécs, Mcliacées. Nous noterons que la plupart 
des graines (ou fruits ailés), qui sont largement disséminées par le vent, germent très rapidement. 

RAPIDE (2 à 6 semaines). - Comme chez les Euphorbiacées et de nombreuses Légumineuses. 

LENTE (6 à 12 semaines). - Les Myristicacées, Guttifères se classent dans cette catégorie. 

TRÈS LENTE (3 mois à 2-3 ans). - Citons ci-dessous quelques csscnccs dont les graines lèvent très 

lentement : Parinuri holstii, Sucoglottis gubonensis, Pundu oleosa, Kluinedoxa gubonensis, Spondius 
mombin. 

TABLEAU DE GERMINATION DE QUELQUES ESSENCES 

ECHELONNEMENT DE~ LEVEES. 

GRAINES A TÉGUMENT MINCE. 

Germination épigée. 

Cotylédons épaissis : 

Lovou trichilioïdes. . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . 8e- 20e jour 

GERMINATION ET PLANTULZS 2 



18 GERMINATION ET PLANTULES 

Germination épigée. 

Cotylédons charnus épais : 

Turraeanthus africana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27e- 41” jour 

Guarea cedrata , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36e- 65e jour 

Germination hypogée. 

Cotylédons minces : 

Khaya ivorensis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21e- 42e jour 

CrRAIVES A TÉGUMENT RIGIDE, FIBREUX, PEU ÉPAIS. 

Germination hypogCc. 

Cotylklons charnus épais : 

Pymtrnthus ansolensis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29e- 92e jour 

Lophiru alata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13e- 38e jour 

Ccxrmination ipigée. 

Cotylklons foliacks entourés. 

d’une couche (!‘albumt:n : 

Termi77nlia iuor-ensis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22e- 49e jour 

Ter7ninalia superbu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13e- 31” jour 

Tarrietia utilis . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . I3e- 32e jour 

Combretodrndron c@icanurn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 24e- 73e jour 

Germination Cl~igke. 

Cotylklons épaissis : 

Entandrophrapa angolense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15e- 40e jour 

Albizria adia7bthifolitc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . 1% 80~ jour 

I’ifXade77iastru7n nfrica777Lm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lle- 45e jour 

GKAINICS A TÉGUMENT LIGWFIk ÉPAIS. 

Germination bpigée, 2 cotylkdons 

foliacCs entourés d’albumen : 

Canarium sweinfurthii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30e-llOe jour 

GerminaLion hypogée. 

2 cotylédons charnus épais : 

Ma7nrnea africana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4Ie-IlIe jour 

Lorsque nous avons affaire à des espèces qui donnent des fruits drupacés dont les noyaux sont épais 

et très lignifids, la graine, ainsi contenue dans cette enveloppe rigide, éprouve des difficultés à se déve- 

loppcr et c’est cc qui explique qu’elle ne germera que très lentement. 

Il r&ultc de ces essais de germination, que la période de vie latente peut varier entre 8-10 jours et 

plusieurs années suivant les espèces étudiées. 

Ces phénomènes de germination sont bien cntcndu en étroits rapports avec la constitution de la 

graine elle-même. Divers facteurs jouent un rôle prépondérant. Cc sont : 
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la nature cl l’épaisseur de la coque ou du tkgument ; 

la structure de la graine : 

albumen (abondance, kpaisseur, composition, dur& de préscncc, etc. ..) ; 

coLyl&lons (nature, dimensions, durke de préscncc, etc...) ; 

gcrmc (dimensions, état de dbveloppement, faculti: dc vie latente, etc.. .). 

D’un autre Côt&, le mode de germination peut égalcmcnt intervenir. 

Une cxpériencc, c~ntrcprisc sur quinze csscnccs, nous a cn particulier permis de mettre cn 6vidcnce 

l’influcncc de ces divc:rs 6lGnrc:nts sur la dur&: dc T-ic latente dc la scmcnce. Lc tableau ci-dessus, qui 

classe ces cssenws sui\-ant la coml)osiLion dc la wmence, montre qu’une graine à tc~gumcnl rcduit, à 

cotyl6dons minces ou charnlts 1~:” kpaissis se d<:wlo~~~w cn général plus rapidcmcnt que lorsque le 

t&pmenL est 6i)ais, les coLyl6tlons ou très charnus oil foliack avec un albiimcn abondant. 
De 1~1~s on constatcI ~I,I“ tl‘une faqon @n6ral(h les l~lants à. germination C:l)igCc apl)arnissent pius vite 

que ceux dont la p*rinillaLioii c3t hyl)ogk. 

Ces règles ne sont l)c)urtanL pas absolues car il e.xistc rualhcnrc:us(:mcnt dc nombreuses cxccptions. 

CAS DES GRAINES TRhS PROTIkÉliS. 

Si nous I)rcnons le cas des graines cnfcrmtks dans des noyawx (<pais ct IignilGs (fruits drlli):IC1’S), on 
rcl&vc C~LIC certaines d’cntrc cllcs germent assez rapidement. Tel est le cas des .Munniu simur~abopsi.s, 

Hannoa kkcineana alors que la majorité des autres lèvent tr5s tardiwment (Parinwi e.~wlsn, KluirwEox~ 

gabonemis, etc...). 

CAS DES GRAINES FAIBLEMENT PROTÉGEES. 

Chez les Légumineuses les semences d’A~fhonotha et de Crudia lèvcxnt lcntcmcnt alors que la majo- 
rité des graines de ccttc famille germent assez rapidement. 

CAS DES GRAINES TII& ALBUMINÉES. 

Des graines très albuminées nl)l)artenant notamment nus familles des Aporynacks, Eul)horbiacCc:s 

Flacourtiacées, engcnclrcnt assez ral)itlcment des ~kmtules alors que les grrnics c1’auLrc.s cssc~iccs cloivent 

d’abord digérer l’albumen avant dc s’ipnouir. Citons dans cc cas : 

Octockneniatacées : Octocknema borealis. 

Scytopctalécs : Scytopetalurn tieghemii. 

Olacac~cs : Co~da edulis, Ongokea gore. 

La pkencc d’un albumen abondant rctardc en g6nitral la germination ct la prcmièrc catégorie 

d’cspèccs, que nous avons citées constitue une importante exception ; la graine cngcndw, en cfl’ct chez 

ces essences, LIIIC lklntulc à feuilles cotylédonnaires kal6es avec un albumen persistant qui poursuit 

son d~velol~pcn~cn~ durant un certain temps. L’albumen n’est donc pas dig&i: immGdiatemc>nt et c’est 
ce qui explique la rapidité de la gcrrnination. 

Enfin si nous considbrons la grosseur des cotylCdons, rien ne permet d’affirmer que la gerlnination 
sera lente ou ral’ide. On observe ainsi qu’avec des graines à cotylédons <pais, celle-ci est : 

assez raljitlc : 11 rcmoriu heckelli, Il-vin+ gabonemis, Hunnon klaineanu (germination 6~)ig&) ; 

lente : L’ulnniles wilsoniuna, Gynnosternon zuizou, Okoubaku wubrevillei (germination 

IiypogGe). 

En liaison a\-ec ces $nomèncs nous relèverons que dans le premier cas la germination est Cl)i@c 

alors que dans le second elle est hypogée. 
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ÉCHELONNEMENT DES LEVÉES 

Le tableau de germination (1~. 17) d onne l’échelonnement des levées pour 15 csscnccs Ctudiées. Les 

divers facteurs, qui influencent la germination, interviennent bien entendu sur cet étalement ; nous 

constatons ainsi l’existence d’un certain rapport entre la dur& dc cette période et la rapidité de germi- 

nation. 
Lorsque la germination est très rapide (Loî;oa trichiloïdes par cxemplc) l’échelonnement des levées 

s’étend au maximum sur deux semaines ; dans lc cas où elle est rapide on observe en gérukal des levées 

durant une p&iodc de 15 et 30 jours (exccl~tionnellement davantage : 65 jours l)our l’hlbizzia adianthi- 

folia). 

Germination 

rapide 

Essences Echelonnement 

Entandrophragma angolense . 
Piptadeniastrum ajricanum . . 
Turraeanthus crfi-icuna. ...... 
Guarea cedrata ............ 
Khc-ya ivorensis ............ 
Lophira alata .............. 
Terminalia ivorensis ........ 
Terminalia superba ........ 
Tarrietia utilis ............. 

. . . . . . 

. . . . . . 

. . . . . . 

. . . . . . 
. . . . . . 
. . . . . 
. . . , . . 

. . 

25 jours 
34 - 
14 - 
29 - 
21 - 
25 - 
27 - 
18 - 
19 - 

Enfin dans le cas d’une germination lente (Canarium sweinfurthii, Mummea africana) l’échclonnc- 

ment s’ktalc sur plus de 2 mois, On a noté respectivement pour ces deux espèces : 80 et 76 jours. 

POSSIBILITÉS DE RÉDUCTION DE LA PÉRIODE PRÉGERMINATIVE 

Lorsqu’on procède à la multiplication d’espèces par semis on préfère avoir alfaire à des graines dont 

la période prégcrminativ~e est réduite. ’ . ” Lc pepmieriste peut en effet difficilcmcnt attcndrc des mois, voire 

des années avant d’obtenir des plantulcs. Aussi cherche-t-il par dillikcnts moyens de raccourcir cette 

attente. On peut à cette fin utiliser des prockdés physiques, chimiques ou mécaniques. 

PROCÉDÉS PHYSIQUES. 

Nous savons qu’on utilise assez frhqucmment le trempage dans l’eau pour dépulper les noyaux. 

Cette opération offre un autre avantage en ce sens qu’elle peut accélérer d’une façon très scnsiblc la 
germination ; on l’utilise ainsi couramment pour nettoyer les fruits de Gmelina arborea, et pour obtenir 

une germination plus rapide. 

Le froid aussi dans certains cas réveille la dormante du germe. Ainsi une graine, soumise à des alter- 

natives de chaud et de froid, peut être activée. 

PROCÉDl% CHIMIQUES. 

L’attaque de l’enveloppe par les acides ou les bases est un autre moyen utilisé. Nous avons ainsi 

réussi à obtenir aisbment des plantules à partir de graines de parasoliers (Musarzga cecropioïdes) placées 

dans de l’eau dc javel diluée à 25 o/. ; après quelques jours de trcmpagc dans cette solution, les graines 
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sont attaquées ; elles germent ensuite rapidement alors que normalement on n’obtient aucune germina- 

tion dc ces semences cn pépinière. La difficulté du traitement reside cependant dans le dosaga du liquide 

corrosif ct la durée d’immersion car toute immersion prolongéc dans un liquide trop actif peut entraîner 

la destruction du germe. Signalons à ce sujet que les graines qui passent dans lc tube digestif des oiseaux 

subissent un traitement analogue ct c’est ce qui explique l’abondante germination qu’on observe après 

toute ouverture du couvert forestier. 

PROCÉDÉS MÉCANIQUES. 

On peut également, dans le but d’accélérer le développement de l’embryon en plantule, proc&ler à 

l’extraction dc la graine do son enveloppe. Cette méthode, que nous avons appliquée avec succès sur 

des graines de Pnrinari glabra (Rosacées), ne peut pourtant pas être g4néralisbe. Il convient en cffet, pour 

qu’elle soit valable, que nous op&ions sur des semences peu ou pas albuminécs. Dans le cas contraire, 

la couche d’albumen s’altère rapidement à l’air ct la graine pourrit. 

Notons que la graine extraite ne doit jamais être blessée sinon elle fcrmentc et le germe meurt. 

TAUX DE GERMINATION 

L’cxpériencc révèle que, pour une essence donnée, le nombre de semences qui germent et donnent 

naissance à une plantule est sensiblement constant dans des conditions écologiques données. 

Ccrtcs, il peut se produire quelques petites variations suivant les lots constitués mais celles-ci sont 

en général réduites. Cc n’est qu’exceptionnellement qu’on trouve des graines dont le pouvoir germi- 

natif est sujet à de grandes variations. 

Qn appelle TAUX DE GERMINATION le pourcentage de plantules obtcnucs à lbartir d’un certain nombre 

de graines mises en place. Dans nos expériences, ce taux a été calculé avec des khantillons de 50 graines. 

Cc taux peut être très élevé (85 à 95 %), élevé (60 à 80 %), moyen (SO à 60 %), faible (30 à 50 Oh), 

très faible (20 à 30 y”). 

L’étude des variations de ce taux de germination en fonction de la structure de la semence peut 

être entreprise soit en p+nièrc, soit en forêt. Elle nous montre l’importance qu’il faut attacher à ccr- 

tains facteurs morphologiques ainsi qu’à l’influence du milieu lui-marne sur les phénomènes de reproduc- 
tion. 

EN PÉPINIÈRE 

La mise en place dc semences fraîches ct saines, appartenant à diverses essences, montre qu’il existe 

une certaine relation entre la morphologie de la graine et lc taux de germination. 

Plusieurs facteurs semblent ainsi intervenir d’une façon déterminante sur 10 taux de germination : 

1 1 e c cgr& dc maturitc’: des fruits ; 

Ic degré de maturité des graines ; 

l’intégrité des semences ; 

la constitution de la graine. 
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LE DEGRl? DE MATURITÉ DU FRUIT. 

Au moment dc la rkollc, il pc111 arriver que nous ayions affaire à des fruit -\-crts tomh6.s précoce- 
ment. Les graines qu’ils rc*nfcrrncnt sont stériles. CA c cas sc lu&cntc notarnmcnl avw ,47wpp%s klai- 

neanu (Rllizolrllor~ic~<.s) Combre~odendrom africanum (T,ccythitlnc~es), Tevmintclia ivorensis (Combro- 

tac&). Lr ranmssagc dc scrncuws saines est donc plus dblical a\-cc 0:s rspèccs. On lwul rapidement 

ccpcn~larit s’aprcev-oir (11, leur fcrtilitc ou de Icur stCriliLe cn cassanl la coclue ou cn Ics mettant dans l’eau 

(les graines sL6rih.s flottent). 

Tl est donc toujwws pr&onis&, surtout avec ces esscnccs, ch: ne r6colLcr les scmcnccs cp’en 1)lcine 

ln?+iodc de fructification. 

Remarquons que dans certains cas il s’avhrc nkcssairc dc 1)raticlucr la rucillctlc des fruits verts, 

mais ceux-ci doivent CLrc proches de la maturité ; la graine, qui continue h sc dc~vc~loppcr à l’int&icur du 

ln%carpe, est rccutillic dès qu’cllc est mûre. 

LE DEGRÉ DE MATURITÉ DE LA GRAINE. 

L’cxpiricncc montre que dans la majorité des cas, un fruit mûr contient une graine arrivé<: à son 

complet dirveloppcment. Ccpcndant nous devons citer quelcpcs exemples particuliers dc scmcnccs qui, 

cslraitcs de fruits maturcs tornbks à terre n’arrivaient pas à germer ; il en est ainsi notamment avec 

Dubosciu viridijloru (Tiliacées) ct AZlnnbZackia jloribunda (Guttifèrcs). Chez ces deux essences en effet 

les graines ne dcvicnnent fertiles que si elles sont maintenues dans le fruit durant 2 à 3 semaines : cc 

n’est qu’alu+s ccttc période que la graine bien conformk germe. Nous sommes donc en ln-kcncc (lc fruiLs 
qui tombcilt sur le sol avant rpe les graines aient atteint leur constitution normale. 

L’INTÉGRITÉ DES GRAINES. 

Une blessure ou une attaque parasitaire peut détruire une partie vitale tic la semence. Elle peut 

CLrc un fover d’infection et ccrtaincs graines sont partirulièrrmcnt su jettes à ces actions. Dans ce cas 

citons 1123 semcnccs de Loroa t7-ichilioi’dm, ~nta7zdrophl-nprrLtc cundollei et E7~tu7ldrophrupm cylindricrcm 

(filcliacics). Il con\ iciil donc de 1~s 1~iotCger imm&diatement al)rè:< la r6ccJLc. Jl cn est ainsi également chez 

fflbizzin glflberriiizn (1Iimosics) CL Coelocaryon oxycarprrm (Myristicac&:s) clont la mnjoriti. des scmcnccs 
sont toutefois parasitks avant leur chute. Nous avons dans ces conditions 6luwuv’: des diflicultks à recueil- 

lir des graines fcrtilcs pour ces deux essences (surtout Albizziu gluberl-ilnu). 

LA CONSTITUTION DE LA GRAINE ELLE-MÊME. 

On relève parfois dc fortes variations dans le talis de germination. Celles-ci sont ducs à ce que les 

graines pcuvcnt être plus ou moins bien conformcks notammrnt du fait dc coritlilions &olo$lucs exccp- 

tionncllcs (sèchcrcssc prolongéc au moment dc la formation du fruiL par c~.xc~rnl~lc), do l’âge du porte- 

graines (un sujet trop jeune ou trop âge donne souvent des semcnccs de moins bonne qualité), de l’CI)oquc 

du ramassage (les graines qui tombent au début dc fructification sont fr&pmtncnt plus légères et moins 

bien formées). 

Tous ces facteurs inLcrvienncnL tl’ttne facon très sensible sur la germination dc ccrtaincs cs~kccs et 

e.xlJiqucnt les anomalies constatées. 
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En nous plaçant celjcndant dans les conditions habituelles de récolte on obtient pour dc nombreuses 
essences des taux moyens de levées qui sont en général sensiblement constants. Lc tableau ci-dessous 

donne pour les 15 essences plus spécialement étudices la valeur de cc taux. 

CLASSEMENT DE 15 ESSENCES SUIVANT LEUR TAUX MOYEN DE GERMINATION 

Classes de Taux Taux moyen obtenu 

TrPs élevé . . . . . . . . . . . . . . 100 y; 
96 yo à 98 o/. 

94 7; 

90 % 
88 7; 

I%x-<: . . . . . . . . . . . . . . . 84 5, 
82 % 
80 7; 

78 % 

Rioyen . . . . . . . . . . . . . . . . ) 60 !(, 

l 
60 % 

Faible . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Essences 

Mammea africanu 
Entandro~hragl,~a nngolense, Terrninulia suprba 
Piptadeniastrum ufricanum 
Guarea cedrata 
Canarium sweinfurthii 

Turraeanthus qfricana 
Kha.va il>orensis 
Pycnanthus angolensis 
Tarrietia utilis, Lophira alata 

Albizzia adianthifolia 
Lovoa trichilioïdes 

Combretodendron africanum 
Terminalia ivorensis 

L’examen dc cc tableau montre qu’il n’y a pratiquement pas dc rapport entre la valeur de CC taux 

moyen ct la morphologie dc la graine (présence de cotylédons charnus ou de feuilles cotylédonnaires, 

épaisseur du noyau, rigidité du tégument). Il ne semble pas davantage y  avoir dc rapport entre lc pour- 

centagc des levées et les facteurs germinatifs suivants : 

rapidité de germination ; 

échclonncmcnt des levées ; 

naturc de la germination : germination épigée ou hypogée. 

L’cxpericnce montre C~IL~ le taux des levées est spécifique de l’cssencc considcrée. 

,2fin de compléter notre: documentation sur la germination, nous avons drcssi: ci-contre une liste 

des cslkccs dont le taux obtenu est variable, le plus souvent réduit. 

DE QUELQUES ESPÈCES A TAUX DE GERMINATION VARIABLE, 

SOUVENT RÉDUIT 

GRAINE DE PETITE TAILLE. 

fruit charnu : 

Loganiacics : Anthocleista nobilis. 

Rubiacks : Cnnthium tekbF. 

Erythroxylac&s : Er~throx$um mannii. 
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graine ailée ou fruit ailé : 

Combrctacées : Terminalia ivorensis. 

Lccythidacées : Comhretodendron africanum. 

Apocynacées : Alstonia congensis. 

: Funtumia latifolia. 
: Holarrhena africana. 

Linacées : Ochtocosmus qfricanus. 

fruit dChiscent : 

Flacourtiacées : Scottdlia checalieri. 

: Ophiobotrys zenkeri. 

Euphorbiacées : Phyllanthus cliscoïdeus. 

GRAINE ENTOURÉE PAR UN NOYAU ÉPAIS (FruitdrupacE). 

Anacardiacées : Spondias mombin. 

: Lannea welwitschii. 

: Antrocaryon micraster. 

Boraginacées : Cordia platythyrsa. 

: Cordia senegalensis. 

Euphorbiacées : Ricinodendron heudelotii. 

: Drypetes principum et D. klainei. 

Hoplestigmatacées : Hoplestigma klaineanum. 

Humiriacbes :s acoglottis gabonensis. 
Olacacées : Coula edulis. 

: Ongokoa pore. 

Pandacécs : Pada oleosa. 

Irvingiacécs : Klninedoxa pabonensis. 

Rosackcs : Parinari glabra. 

: Parinari holstii. 

GRAINE ENTOURÉE PAR UN TÉGUXEVT RIGIDE. 

Fruit charnu : 

Guttifères : SUymphonia glohulifera, Garcinia kola. 

Moracées : Antiaris welwitschii. 

Rutacécs : Teclea grandifolin, Oricia suaveolens. 

Sapotacbes : Mnnilkara spp, Chrysophyllum heguei spp. 

Scytopetalacées : Scytopetnlum tieghemii. 

Ulmacées : Celtis spp. 

Fruit déhiscent : 

Cacsalpiniées : Erythrophleum spp. 

Melianthacécs : Bersama abyssinica. 

Myristicacées : Coelocaryon oxycarpum. 

Rutacées : Fagara spp. 
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GRAINE ENTOURÉE PAR UNPÉRICARDE RIGIDE INDÉHISCENT. 

Caesalpiniées : Anthonotha spp, Crudia spp. 

: Dialium spp. 

: Cassia jiki-fcki, Stemonocoleus micranthus. 

: Disthemonanthus benthamianus. 

DANS LA NATURE 

Il est certain que dans la naturc, les causes d’avortcmcnt des scmcnces sont nombreuses. Les condi- 

tions, nécessaires à la bonno germination, nc sont cn effet souvent pas requises et la graine avorte. Ce 

sont le manque d’eau, l’excès de chaleur et une longue exposition au solcil, ind6l)endamment des dégats 

causés par les prCdateurs, qui s’avèrent les principales causes de ces déchets. 

On constate cependant que, par un phénomène d’auto-défcnsc, la plante peut être constituée ou loca- 

lisée de telle manière que la régénération naturelle puisse rnalgrk tout être assurée. 11 en va de la pérennité 

dc l’espèce. Ces facteurs d’ordre morphologique, physiologique ou écologique conditionnent son abon- 

dancc ct sa fréqucncc dans une station donnée. 

Citons ainsi quelques-uns de ces facteurs : 

fructification abondante, annuelle (voire deux fois par an), dès le jeune âge. 

production des semences à l’approche des pluies (fin de saison sèche), au cours de la petite 

saison des pluies. 

émission de graines (ou fruits) ailles qui grâce à leur dispersion pcuvcnt se déposer dans des 

endroits plus propices à la germination. 

iml)lantation sur des sols frais, humides ou mouillcux, milieu plus apte à la germination des 

graines ct à leur protection contre les prédateurs. 

LA FRUCTIFICATION. 

Nous avons constaté que certaines essences donnaient précocement des fruits. Elles apparticnncnt 
surtout à l’étage inférieur ou moyen du peuplement. Citons dans ce cas : 

- Protomegabaria stapjana (EuphorbiacCes) ; 

- Isomacrolobium vignei (Caesalpini6es). 

Par contre les grands arbres arrivent plus tard à l’état mature. C’est ainsi qw Khaya ivorensis 

(Méliacécs) ne fructifie q~c vers l’âge de 13 ans et Tarrietia utilis (Sterculiacées) vers 15-20 ans. 

D’un autre côté, le rythme des fructifications est variable. Certaines espèces fructifient en abondance 

deux fois par an : 

Turraeanthus africana (Méliacées). 

N&ogordonia papaver<fera (Tiliacées). 

Guarea cedrata (Méliacées). 
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Une seule fois et durant une courte période : 

Lovoa klairzeana. 

Dumoria heckelii. 

Tous les trois ou quatre ans : 

Triplochiton scleroxylon (Stcrculiacées). 

Il est évident que les essences à fructifications nombreuses et abondantes se r@nèrcnt en principe 

mieux que les autres. 

Enfin on notera que les essences à gros fruits drupacés (Dumoria heckelii, BaZanites zailsoniana, Gym- 

nostenzon zaizozz, i21annia simarubopsis, etc.. .) fournissent l~rol~ortionncllcment beaucoup moins de fruits 

(et de graines) que les essences ln-oductrices de petits fruits. Leur multiplication sera donc plus ri-duitc, 

ce qui cxpliquc leur très grande dissémination et leur faible frcqucncc. 

ÉPOQUE DE LA FRUCTIFICATION. 

Tous les fruits dans la nature n’apparaissent pas à la même époque cle l’année. La 1Griotle principale 

de fructification dc la plupart des espèces sc présente au cours de la grande saison sèche dc clkcmbrc 

à avril. Mais pratiquement on trouve toute l’annee des especes cn fructification. Il aplniraîl donc clans 

ces conditions, que malgré une certaine adaptation de la graine aux données climatiqws locales, toute 

une catcgoric d’essences est plus favorisce que d’autres. Ce sont celles qui donnent des graines immbdia- 
tcment avant une pcriodo pluvieuse. Mais, meme dans ce cas, la germination n’en est 1”~ l)om autant 

assur& car il peut se produire un décalage dans la pcriodc d’apparition des pluies. Ccllr,s-ri, sui\-ant 16’s 

annirs considirées, peu\-cnt en effet SC présenter plus ou moins tôt. 
D’un autre côté, certaines graines ne lèvent pas immbdiatrment ce qui leur pcrmct d’attwnlrc unt: 

p&iotlc favorable. Durant ce laps d’attente la coque SC ramollit, l’embryon se développe CC (lui permettra 
à la plantule dc naître à une époque propice : 

soit au cours tl’unc saison des plnics ; 

soit al&s modification du milieu ambiant. DC nombreuses petites h c or?incs sont c*n ePct en tlor- 

mance dans la forêt et elles ne germent que lorsqu’elles reçoivent une intcnsiti. lumineuse 

suffisante. C’est le cas des espèces dc formations secondaires qui n’apl~araisscn t qu’a 11nc 

large ouverture du couvert. Citons ainsi notamment : 

Rlornci-cs : Chiorophortz excelsa, Musanpa cecropioïdrs. 
Eul)horbiacécs : %facaranga, Bridelia divers. 

TIllrlac&!s : Trema guineensis. 

DISSÉMINATION DES SEMENCES. 

La dispersion des espèces est assurce de plusieurs manières : 

par lc vent ; 

par les animaux ; 

ljar l’cclatemcnt violent de gousses Ghiscentcs. 
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Lc VENT intervient dans le transljort loin du semencier des graines Kgèrcs surtout si elles sont ailées 

ou munies d’appendices accrescents ou dc soies. 

Jr jo,(: d’ailleurs un rolc plus important lorsque la cime du porte-graine est isolée OU dégagée (cas 

des géants dc la forêt). Dans les autres cas la dissémination des graines (ou fruits) est freinée par le massif 

lui-même qui agit comme coq)c-vent. 

Il faut ccpcn(lant rf7~~arfper quf: ces semences lkgères sont entourées d’une cnv-eloppc protectrice 

mince. Aussi leur flurfk da conservation est-elle cn gencral réduite si bien que, malgré la large dispersion 

de l’csl~èce celle-ci ne s’installe pas toujours en abondance car il peut se produire un important déchet 
au momf:nt de la germination. 

T,es ANIRIAIJX iutervienncnt ljour iine large l)art dans la distribution des essences. Ils se nourrissent 
cn effet tir la partic pull~cusc qui adhère à la gruinc ou au noyau. 

Les graines bord& par une arille ainsi que les fruits cntour6s par un réccptaclc charnu sont ainsi 

l)articulièrelnc:rlt rt:chcrcht:s. Quant auz fruits charnus (drupes) ils peuvent également être très appréciés 
(les animaux si la l)iillw csl tf*ndre cl sal.oureusc. 

Lorsque le noyau (ou la graine) est d’uut: taille réduite il peut être absorbé par l’animal ; après être 
l’as& par le tube digestif il est ensuite rejeté. Dans cc cas, les serncnccs sont très largement diss&nin&s. 

Citons ainsi les akèncs de diverses Moracées : Musanga cecropioldes, Chlorophora excelsa, Ficus, etc. 

Mais si le noyau (ou la graine) est d’une certaine dimension, il est sur place dcbarrassi: de sa chair. 

Parfois cependant la graine (Mcliacées : Guarea cedrata, Turrneanthus africana par exemple) entourée 

d’une env~elol~l~c charnue pourra être transportée par dc grands oiseaux (toucans par ex.) et c’est ce qui 
exl&que la large répartition de ces deux Meliacées. 

Notons à cc propos que le passage d’un fruit (ou d’une graine) dans le tube digestif peut accclércr les 

phfinornèncs de digestion. Les akèncs des Moracécs (1/1usurrgu, Ficus) sont ainsi dccapés et germent dans 

la nature dès qu’il se l)rf)flui t une ouverture du couvert. Par contre au laboratoire ou en pépinière la 

germination flc ces cspèccs est difhcilc et tr2s longue. 

Enfin il convient dc mcntionncr que les animaux n’intcrvienncnt pas seulement dans la dissémination 

(1~s scmcnccs mais qu’ils pcuvcnt également concourir à leur destruction. Certaines .graincs pcuvcnt ainsi 
être mangi:es et detruites dans le tube digestif. D’autres peuvent être détCrior6cs et leur germe avrortcra. 

(:VS attacjucs provoquent flc nornl)reux d&hcts dans la nature. Remarquons a cc sujet qu’une essence, qui 

fructifie (ou gcrmc) en dehors de la l)&iode de la fructification (ou germination) normale, a davantage dc 

C~~I~CCS d’av-air scs graines cn grande partie dctruitcs par les animaux vegétariens a l’affût d’une nourri- 
ture l)cu abondante à cette époque dc l’année. 

Certaines graines sont évidcmmcnt plus rcchcrchécs que d’autres et ce seront celles dont la protec- 

tion est mcilleurc, la constitution moins appréciée ou dont la l)rise est plus dificilc qui auront le plus de 

chances de germer et d’assurer la permanence de l’espèce. 

Enfin certaines csscnccs donnent des fruits déhiscents qui ont la propriété ~‘&X,ATER AVEC VIOLENCE 
à maturité lors dc leur ou\-crture. La graine est ainsi projetée loin du semcncier. 

Tel est lc cas des csscnces suivantes : 

Euphorbiacées : Anthostema nulwyanum. 

: Protomegabaria stap$ana. 

Caesalpiniées : Bussea occidentalis. 

: Berlinia confusa. 
Mimosées : Xylia evansii. 
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LOCALISATION DES ESSENCES. 

Lorsqu’on procède à un inventaire de divers placeaux d’un peuplement forestier, on relève dc grandes 

diff&enrcs dans la composition floristique. 

Le facteur pluviométriquc btant mis hors de cause, divers blements peuvent intervenir et l’un de 

ceux qui jouent un rôle clbterminant, en dehors de la lumière, est le facteur edaphiquc. 

Le sol sélcctionnc en effet les essences. Certaines d’entre elles ne supportent pas ainsi un milieu trop 

humidr voire une inondation temporaire alors que d’autres se complaisent parfaitement sur ces terrains. 

Les cxigcnccs des cssenccs conditionnent donc leur lieu d’implantation. 

Mais il est un autre point qu’il faut prendre en consideration ; c’est celui de la germination des 

semences. Celles-ci doivent se trouver dans des conditions favorables pour germer ; il en est de même des 

plantules l)our s’bpanouir. Or les graines de certaines espèces exigent beaucoup d’eau pour se développer 

ct c’est lc sol humide qui apporte cette eau dans le cas où la pluviométrie est faible ou déficiente. Crci 

explique la remont6e de certaines essences lc long des marigots et des rivières dans des zones naturclle- 

ment trop sèches pour con\-enir à ces vEgétaux. 

Considérons par exrmplc lc cas de Dumoria heckelii (Sapotacées) qui SC reproduit en g&n&ral faible- 

ment dans les régions où il est implanth. Autour des magnifiques gi:ants abattus par l’exljloitant forestier, 

on ne trouve bien souvent que peu ou pas de préexistants. Cette essence tend donc à dislmraître progrcs- 

sivcment. Et pourtant elle fructifie chaque année en octobre et ses graines sont fertiles à 90-85 %. Ccrtcs 

les éléphants sont friands de la pulpe charnue et savoureuse mais les coques restent intactes. DC plus, 

toutes les baies ne servent pas de nourriturc à ces pachydermes. 

Nous pensons donc que c’est le manque d’eau qui empêche la graine d’bclater et dc gcrmcr. Mais si 

les coques tombaient sur des sols frais ce qui leur permettrait de s’hydratcr progressivement il ne fait 

aucun doute que nous obtiendrions davantage de semis. 

Le cas de Lama trichilioïdes (Meliaches) est semblable. La fructification est certes rourtc (2 à 3 se- 

maints cn mars) mais clic sulht pour donner des brosses de semis si le sol est frais. On conrtatc d’ailleurs 

que cette essence se localise dc préférence sur les sols de bas de pente et les cuv7cttes argilcuscs. Le seul 

facteur, qui entra\-e la croissance des semis, est le manque dc lumière car la jeune tige nc pousse pas à 

l’ombre dc la grande futaie. 
C’est le milieu frais qui permet cncorc aux noyaux, cntourks d’une coque éltaissc ct très lignifiee, 

d’iclater ct dc libbrcr l’embryon. Dans cc cas se placent en l)articulicr Pnnda oleosn (Pandacks), 

Pnrinnri (Rosacées), Klninedoxa .gabonensis (Irvingiacées). Ces csscnccs sont ubiquistes l)uisqu’on les 

rencontre sur les plateaux mais elles sont plus fréquentes sur sol mouilleux uniquemcut l’arce que Cc: 

tylw de sol favorise la germination. 

En résumé, si nous cherchons à expliquer la répartition ct la frequence des diverses cspèct~s arborks 

dans une station donnée, nous devons faire intervenir la fructification (fr6qucnce. abondance) mais 

il ne faut pas oublier que la sociologie végétale rel’osr cssenticllcmcnt sur les conditions écologiques 

ambiantes qui conditionnent d’une part la germination des semences et d’autre part la croissance des 

prcexistants. 

On peut ainsi penser qur les graines disposant dc gros cotvlédons ct tlondns d’unr longue lkriode 

1)rbgcrminativc sont l)li?c&es dans dc meilleures conditions que les autres pour envahir un l~euplcmcnt ; 

elles peuvent en elfet attendre pour gcrmrr que les conditions d’humiditi soient remplies et que la saison 
des llluics soit installe%. En rcalité l’esl)érience montre que les semis sont souvent rares chez ce type 

d’espèces car leurs graines sont fréquemment peu abondantes, à faible pouvoir germinatif et enfin sujettes 

à des fortas destructions par divers animaux sauvages qui n’ont plus rien à d6vorcr a cette i’poque plu- 

vieusc dc l’année. Les cotylédons épais et charnus, qui apparaissent par les fissures et les fentrs de l’en- 
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veloppc prolectrice, sont alors dans bien des cas détruits, soit immédiatement, soit après que la plantule 

se soit épanouie. C c e ci est alors dCracinéc ou sectionnée à la base et lc sujet depérit. Nous avons cons- 11 - 

taté ce 1~hCnomènc notamment chez Okoubaka oubreüillei ct c’est ce qui expliquerait la grande disper- 

sion dc cette cslkcc. L’animal peut également dktruirc la graine dans sa coque avant la germination. 

Ainsi l’endocarpe lignifib: de Coula edulis est bris6 localement ct grâce à l’ouvcrturc ainsi pratiquée la 

grosse amande est dirvoréo par le rongeur. 

lnvcrsemcnl une csl)èce très fructifèrc peut donner des semences à courte pkriodc v6gétative à un 

morncnt peu prol)ice à leur germination (Euphorbiacécs par cx.). Il SC produit dans cc cas-là également un 

énorme déchet. Pourtant on observe dans la nalurc que c’est ce type d’espèces qui prkdomine, car malgré 
un fort pourcentage de pertes, de nombreuses graines plus favorisées que d’autres parviennent en effet 

à se développer. 

L’abondance d’une espèce est donc liée à un certain nombre de facteurs qui se contrecarrent fré- 

qucmmcnt, mais dont la conjonction peut être favorable localement & telle essence plutôt qu’à telle 

autre. La composition de la forêt en kquilibrc apparaît être la rksultante de toute une série de phdnomènes. 

DURÉE DE CONSERVATION DES SEMENCES 

Le problème de la conservation des semences est essentiel car c’est de lui que d+cndent tous les 

essais de germination et en définitive tous les travaux de reboisement basés sur l’obtention dc plants en 
I . .\ pepmiere. 

Nous avons donc cherché à prkciscr au cours des diverses expériences la durée de conservation natu- 

relle des scmcnccs, étant entendu qu’en cas de besoin celles-ci avaient subi au lkalable une préparation 

(nettoyage, dépulyagc, séchage). Nous avons ensuite étudié les moyens à mettre en euvrc pour accroître 

la durée de cette p&iodc de conservation. 

DURÉE DE CONSERVATION NATURELLE DES SEMENCES 

Pour mcttrc en hvidence les variations de durée de conservation des facultés germinatives des 
semences, nous nous sommes adressés à une série d’essences. -Nous avons choisi les espèces suivantes : 

Essences 

Uurscracées 
Cornt>reLa&s 

Guttifkw 
Lecythidac6cs 
Méliacées 

Myristicacées 
0chnaci:cs 
SLerçuliacCes 

MimoeCes 

Canurium sweinfurthii . . . ........... 1 - 10 - 1953 
Terminaliu ivorensis , . . . . . ........... 21 - 11 - 1953 
Terminuliu superba . . . . . . ........... 9 - 3 - 1953 
Aiammea africana . . . . . . . . ........... 6 - 11 - 1953 
Combretodendron ufricanum ........... 10 - 2 - 1954 
Lovou trichilioïdes . . . . , . . . ........... 9 - 3 - 1953 
Guarea cedrata 15 - 10 - 1953 
Khuya ivorensis . . , . . . . . ........... 12 et 23-3-1953 
Entandrophragma angolense ........... 17 - 3 - 1953 
Turrneanthus africana. . . . . ........... 31 - 8 - 1953 
Pycnanthus angolensis . . . . ........... 26 - 10 - 1953 

1 ljophiry ulata . . . . . . . . . . . . 9- 3 - 1953 
1 ï’arrietza utilis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I 
29 - 1 - 1953 

Albizzia udianthifoliu . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 - 3 - 1954 
Piptadeniastrum africanum ~ . . . . . . . . . . . . 12 - 12 - 1953 
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Nous avons donc récolté pour chaque espécc quelques centaines de graines qui, après préparation 

éventuelle, étaient placées sur des claies bien aérées. Ces expériences, qui remontent à 1953, ont été 
conduites suivant le protocole ci-après. 

Un premier lot de 50 graines fraîches est mis cn place immédiatement, le second 2 à 4 semaines 

après et ainsi de suite. Les dates de sortie de terre de la tigelle sont chaque jour notées sur un calepin ce 

qui nous permet pour chaque essai de recueillir les données suivantes : 

la durée de vie latente ; 

l’échelonnement des levées ; 

le taux de germination. 

On obtient la durée maxima de conservation des csscnccs lorsque lc dernier lot mis en place nc donne 

plus aucune plantule. 

Les tableaux ci-contre rccapitulent les résultats obtenus pour les I5 csscnces étudiCcs. Nous y  

relevons les grandes variations de la dur& dc conservation des graines : 

1 semaine : Turraeanthus africana. 

2 semaines : Lovoa trichilioi’des, Guarea cedrata. 

4 scmaincs : Tarrietia utilis, Khaya ivorensis. 

6 semaines : Combretotendrom c$ricanum, Lophira alata, Pycnanthus angolensis, Pipta- 
deniastrum africanum, Albizzia arlianthifolia. 

10 srmaincs : Mammea africana, Entandrophragma angolense. 

plus de 3 mois : Terminalia ivorensis et Terminalia superba. 

: Canarium sweinfurthii. 

On peut ainsi sans risques conserver durant quelque temps les semences dc certaines essences. 

Mais il faut noter qu’à partir d'un certain moment la chute du l’ouvoir germinatif devient raljide. 

Aussi au-delà de cette période il est recommandé de ne plus semer de graines car celles-ci ne gcrmcront 

que dans une très faible proportion. 

On a donc toujours intérêt à mettre en germination les graines le plus vite possible sauf dans lc cas 

où le pouvoir germinatif est long (par exemple lorsqu’il dépasse 2 à 3 mois). 

Le classement des cspèccs montre qu’il existe une relation entre la durée de conservation ct la période 

de vie latente. Les graines, qui se conservent longtemps, germent en principe plus lentement. Mais ccttc 

règle n’est pas absolue. 

C’est ainsi que des graines qui se conservent très mal à l’air (Turraeanthus africana, Guarea cedrata 
par ex.) ne lèvent qu’après 1 ou 2 mois de mise en terre. 

Inversement, des graines qui ont une période de vie latente assez semblable : Tarrietia utilis et 

Terminalia superba par ex. possèdent une durée de conservation bien différente. Elle est assez courte pour 

la première (4 scm.) tandis qu’elle est longue (plus de 3 mois) pour la seconde. Un embryon enfermé dans 
une graine exposée trop longtemps à l’air peut mourir alors que, dans d’autres cas il continue à vivre. 

La durée de conservation des semences est liée en particulier : 

- à l’épaisseur et au degré de perméabiliti: du tégument ; 

- à la constitution du germe, à sa rapidité de croissance et de digestion des matières dc réserve 

mises à sa disposition. 
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Nous remarquerons enfin que : 

u) les levées peuvent être échelonnées assez régulièrement ou au contraire présenter un maximum 

à une date déterminée. 

C’est ainsi qu’on constate pour le premier lot mis en terre un maximum de levées pour : 

Combretodendron africanum : vers le 34e jour. 

Tarrietia utilis : vers le 13c jour ; 

Lophira alatu : vers le 19 jour. 

b) la période d’échelonnement des levées se réduit en général très sensiblement au cours des essais 

successifs ; on constate en effet une germination plus rapide des graines, surtout de celles qui lcvcnt en 

dernier lieu. 

Reprenons ainsi les trois cslA~s citccs précédcrnment : 

Essences ~ Essai 

CombretodentEron nirica- 
num . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tarrietia utdis . . . , . . . . . 

Lophira alata . . . . . . . . . . 

ler essai 24-73C jour = 49 jours 
Ze essai 24-39” jour = 15 jours 

ler essai 
2e essai 

13-32c jour = 19 jours 
9-18e jour = 9 Jours 

lcr essai 
2e essai 

13-38C jour = 25 jours 
20-24e jour = 4 jours 

- 

Echelonnement 
Germination des dernières 

graines 

73e jour 
39“ jour 

32” jour 
18e jour 

38” jour 
2.4c jour 



TABLEAU INDIQUANT POUR QUELQUES ESSENCES L’hZHELONNEMENT DES LEVÉES 

ET LA VARIATION DU TAUX DE GERMINilTION EN FONCTION DE LA DURÉE 

DE CONSERVATIOX EN MAGASIN 

(50 graines mises en place) 

Mammea africana 
(Guttifhes) 

Total ................... 50 

Pourcentage .............. 100 y; 

Terminalia superba 
(Combretacées) 

Total ................... 
Pourcentage .............. 

Terminalia ivorensis 
(Combretacées) 

Total ................... 
Pourcentage. ............. 

Combretodendron africanum 
(Lecythidacées) 

Total .................. 
Pourcentage ............. 

- 

0 2 semaines 6 semaines 10 semaines 

4;; j. T 3 
- 5 

j0” - = 9 

9 
6;: _ z fj 
67c - = 5 
70” - = 5 
gje- = 3 
921: - z 1 

1rJ4,e - = 3 
1llC - ZZZ 1 

39~ j = 6 
5(p - = 2 
55c - ZZZ 2 

58” - ZZZ 1 
72” - = 6 

8OC - = 4 
$33” - = 3 
91e - ZZZ 1 

1ooe - E 2 

1llC - = 5 
117c - = 2 

68ej = 6 
72~ - = 4 
81” - T 4 
88” - z 1 
96” _ = 3 

loje- = 8 
108~ - = 10 

36 36 18 
72 70 72 ;O 36 /o 

0 4, semaines 8 semaines 12 semaines 

13ej x 18 
ljc- z 1 
17” _ = 3 

22e - = 6 
24” - = 3 
26e- = 9 
3lC - 1 9 

14Cj = 4 
19” - = 40 
23~ - = 1 
29 - ZZZ 1 
28e - = 1 

16ej =35 
21” I = 12 
27~ - c 1 

49 
98 yo 

0 

47 48 40 
94 yo 96 % 80 O/h 

4 semaines 8 semaines 

22Cj = 3 24cj = 3 
26”- z 4 29” - = 3 
37e - = 4 34e - TL 1 
40e - ZZZ 2 41e - Lzz 4 
4,3e - = 1 4,3e - = 2 
49k’ - 1 2 46~ - x 2 

22” - T 3 
2jc - = 3 

15 

30 % 

0 4 semaines 6 semaines 

24ej = 1 
27”- = 2 
34c - = 10 
38”- = 2 
4,3c - 1 2 
53c - = 1 
73c - = 1 

24”j = 7 
3@- = 3 
39c - = 2 

31ej = 2 
44” - = 6 

Durée de la conservation en magasin 

80e j = 4’ 
89” - z 11 
92” - = 1 

107” - = 2 

15” j = 15 

22e - = 2s 

8 
16 y(, 

10 semaines 

57ej = 1 

i % 

14 semaines 

84e j = 1 

1 

2 % 

1 



ï’arrietia utilis 
(Sterculiacfks) 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pourcentage . . . . . . . . 

~~ ~~~. 

Lophira alata 
(Oclinacées) 

Total .................. 
Pourcentage ............ 

Canarium sweinfurthii 
(Burseracées) 

Total ................... 
Pourcentage ............ 

Pycnanthus angolensis 
(MyristicacCes) 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pourcentage . . . . . . . . . . . . 

Lovoa trichilioïdes 
(Meliacées) 

Total .................. 

Pourcentage ............ 

Durée de la conservation en magasin 

0 l 2 semaines 

13” j = 20 
19e - = 10 
23e - = 3 
28C - = 2 
32e - = 4 

9e j = 12 
13e - = 9 
18c - = 8 

29 
58 $J, 

9” j = 15 

3? 
78 y; 

15 
30 7; 

0 4 semaines 8 semaines 

13ej = 2 
1jc * = 15 
18’: _ z 9 
21<’ * == 4 
34C * z 5 
380 _ _ 2 

2OC j = 1 

22e - = 6 
24~ _ = 3 

23ej = 3 
27e - = 3 

37 
74 y; 

6 

12 % 

0 4 semaines 6 semaines 

3@ j = 1 
33e - = 2 
4(p - = 2 
45e - z 3 
50” - = 1 
55e - LZ 2 
60’ - = 8 
65C - = 2 
7Oe - = 6 
75c - x 12 
85” - = 1 

l()jC - = 2 
110” - = 2 

5OC - = 7 

55e - = 6 
60e - = 4 
70’- = 5 
85” - = 3 
90” - = 2 

40ej = 2 
45e - = 7 
55e - = 2 
6Oe - 1 4, 
70” - = 7 
75c - = 3 
80” - = 2 

iooe - = 3 
105” - = 2 
110 - = 1 

44 

88 % !- 
33 

66 % 

0 4 semaines 6 semaines 

29e - = 1 
3OC - = 9 
34.e - = 14 
39” - = 7 
57e - = 4 
fj1e - = 2 
fj@- = 1 
92e - = 2 

40 

80 % 

30ej = 11 
32e - = 6 
35e - = 3 
37e - = 4 
40e - = 12 
45e - z 1 

llej = 3 
1je- = 4 
21~ - = 8 
45e - = 3 

0 

7: yo 

2 semaines 

@j= 1 
9e-= 1 

1ze - = 8 
14e - = 3 
17e-= 7 

18e - = 10 
2(p- = 1 

0 

4 semaines 

10 semaines 

4OC j zz 3 
47c - = 9 
55~ - z 6 
65C - = 5 
73” - = 2 

105<: - = 9 

58 % 

8 semaines 

30C j = 1 

i % 

14 semaines 

42(‘ j  := 5 
48~ - :x 6 
52~ - = 4< 
60” - := 5 

75” - E 5 
10i.p - = 3 
1()2c * E 2 

30 

60 %, 



durée de la conservation en magasin 

6 semaines 8 semaines 

17”j = 1 
20c- = 3 
220 - z 3 
25’ - = 4 
26” - Y= 3 
30~ - = 8 
32~~ = 8 
33’- = 1 

18ej = 1 
2@- ZZZ 1 
23” - ZZZ 5 
24” - = 4 
26e - = 3 
27c - = 2 
281’ _ = 2 

4, semaines 

14ej = I 
17” - = : 
21” - z : 
23e _ = !  
242 - _ 1 
25~ - = : 
27e- = : 
29c - ==T I 

3lC - z-2 : 
33f’ - = : 
39’: - -: 

39 
78 ‘;; 

2 scmainca 

0 

Entandrophragna angolense 
(Meliackes) 

15ej = 1 
17e - = 9 
19e - = 12 
21e - = 6 
24.e - = 7 
26c - = 5 
27” _ = 6 
2@ - zzz 1 
30e.z 1 

Total ................... i~--~ 48 
Pourcentage ............ 96 ;; 

31 18 
62 ‘)O 36 ?’ .o 

4 scmaiucs 8 scmaincs 

-~-- 

27”j = l l 
néau t 

34” - = 2 ~ 
41r - = 1 

0 

3jCj = 1 
37(’ - = 4, 
39” - = 8 
42~ - = 14 
46” - L 8 
50~ - z 8 
53c - = 1 
67~ - z 1 

Ll,j 

90 % 

Guarea cedrata 
(Mrliacécs) 

0 Total ................... 

Pourcentage ............ i % 

0 

Turraeanthus africann 
(Mvlia&cs) 

27’: j = 8 

~ 29’! - = 9 31<’ - x 5 
33’: _ z 8 
3’” J -z 7 
37e - = 2 
38~ _ = 2 

4,lC - ZZZ 1 

0 ToLal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
I’ourccntagc . . . . . . . . . . . 

Ire expérience 2e expérience 

4 semaines 6 semaines 0 j 4 semaines 

23ej = 6 27ej x 5 
27~ - = 27 
28” _ = 1 
30” - = 2 

0 

21ej = 10 
23~ - = 4 
26c - = 4s 
29~ _ = 2 
33" _ _ tj 
39” - = 1 
!$y - -z 2 

29 
58 'Ii0 

Khaya ivorensis 
(MeliacCes) 24C j = 4 18Cj = 2 

20”- = 2 
22P - = 1 
23~ - = 2 
29~ - = 1 1 39” - = 3 1 

41e - = 2 / 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . il,1 5 
Pourccntagc . . . . . . . . . . ~ 82oj, 10 y< i % 
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durée de la conservation en magasin 

0 2 semaines 4 semaines 6 semaines 8 semaines 
I 
l- 

-l- 

-j- 

10e j = 42 
15” - z 6 

12e j = 22 
18e - = 9 
21e - = 5 
24e - = 1 

10e j = 1 
15c - = 2 

19e - = 1 

Piptadeniastrum africanum 
(Momi&es) 

8e j = 10 
l@- = 5 
13e - = 29 
20e - = 2 
25e - = 2 

48 
96 % 

2 semaines 

Ile j = 27 
16~ - = 6 
23e - = 7 
28e - = 6 
45e - = 1 

;:y, 

0 

48 
96 % 

37 
74 % 

4 
8 % 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pourcentage . . . . . . . . . 

--~ -~ 

Albizzia adianthifolin 
(Mimosées) 

-l- 
6 semaines 8 semaines 

13ej = 3 
26e - = 1 
41e - = 2 
47e - = 1 

-1 
;,“z.i = 8 

-ZZZ 8 
30e- = 3 
36e- = 3 
45e - = 4 
59c - = 2 
79e - = 2 

9ej= t 

17e - = 2 
23~ - = 4 
32e - = If 
46e - = C 

13ej = 6 
33c - = 5 
46e - = 9 
56e - = 5 

25 
50 % 

Total ................... 
Pourcentage ............ 

MOYENS DE PROLONGER LA DURÉE DE CONSERVATION 

II peut, dans certains cas, être nécessaire de prolonger d’une façon parfois importante (plusieurs 

mois, voire 1 an) la durée de conservation des semences. Ceci se présente lorsqu’on est obligé : 

d’échelonner les semis en pépinière ; 

d’expédier des semences à des destinataires lointains ; 

de constituer des réserves pour l’année suivante, par suite d’une fructification périodique. 

Il ressort que trois facteurs principaux interviennent sur la durée de conservation des semences. 

Ce sont : 

la teneur en eau des semences ; 

le degré d’aération pendant le stockage ; 

la température ambiante. 

Une mise en stratification dans du charbon de bois pulvérisé nous a donné des résultats satisfaisants 

mais sous les tropiques les deux facteurs : humidité ambiante et chaleur prennent une telle importance 

qu’ils accélèrent d’une façon intensive les phénomènes respiratoires et digestifs de la graine et provoquent 

la détérioration rapide des tissus par oxydation et fermentation. 

En dehors de ces facteurs, il est à noter que deux autres éléments d’ordre biotique interviennent pour 
réduire la période de conservation. Ce sont : 

les champignons ; 

les larves d’insectes. 
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Les graines peuvent être proL&gees de ces parasites par trempage dans des solutions appropriées 

ou par des pulvérisations insecticides ou fongicides. Nous avons utilise l’acricidc. 

Il convient cependant de rcrnarcpier cpie toutes les graines ne sont pas attaquées de la même façon 

et que certaines d’entre elles sont plus sensibles que d’autres. 

Des cxlAiences sur ce sujet ont éti: entreljrises dans ljlusicurs pays. Nous citerons celles de Nigeria 

et ccllcs du Gabon 

En 1959 M. Mackenzie procéda au NIGERIA à des essais de conservation de graines dc Tiama (Entan- 

drophragma angolense). Q uinxe jours apr‘ès leur ramassage, époque à laquelle lc taux dc germination 

etait de 95 “/& ces scmcnces furent placees dans divcrscs conditions cxl)Criinentales. Les résultats suivants 

ont été obtenus : 

après 
12 semaines 
tle stockage 

ap’è” 
25 sçrnaines 
<le stockage 

- 

a) dans une chambre à 5 OC cn atmosphère confinée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 0’ 
dans des sacs de polyi:thyl~uc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 ?/o 

90 O/h 
93 yo 

à l’air libre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . 29 x 
b) à la temph-ature ambiante en atmosph&re confinée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 % 

y  ;gl 

dans des sacs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 01 
/o 0 2 

à l’air libre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 y/0 0 90 

Ces essais mcttcnt en hvidence l’cxccllcncc de la conservation lorsque les semences sont placées dans 

une pièce à 5” C soit cn atmosphère confinée soit dans des sacs de polyethylène. 

Unr temp&aturc legèrement eu dessous de Oo C pourrait tb %lement fournir de bons résultats. 

Quant à la lumière, il scmblc que ce facteur doive jouer également un rôle. Des graines de Mitra- 

gyna ciliata, 1)lacécs cn chambre noire à une température constante b crermcnt si elles sont éclairées arti- 

ficicllcment 8 à 12 heures par jour alors qu’à l’obscuriti: complète cllcs avortent toutes. 

Sous dormons ci-aljrès quelques autres résultats obtenus : 

Pourcentagç dc germination apr’s ~ 

1 conservation de ~ Conditions cxpéri- 
mentales 

~ 0 semaine 112 semaines 23 semaines 52 sclnaill<:s i 
~~ ~~~ ~ .~~~ 

~-- ~~~ 

Elzt(~ndrophragrna angdense . . 94 90 92 86 l 
Kha)-u inoremis. . . . . . . . . . . . 82 32 56 sac de polyéthylène 
Auc~umea klnirwunn . . . . . . 1 69 60 (1) / 54 ou boîte fermée à 5 OC 
l’wmirmlia superba . . . . . . . . . 61 54 1 40 (2) 0 

(1) 7 semaines. 
(2) 37 semaines. 

Ru GABON diverses expériences furent Cgalemcnt entreprises. M. Gauchotte cn 1958 notait l’impor- 

tance du dcgri: hygrométrique de l’air sur la conservation des scmenccs d’ilukoumea klaineana (Okoumé). 

Mais c’est surtout M. Brunck qui 1)récisait ces notions en réalisant à partir dc 1960 une série d’ex- 

l~éricnces avec l’okoumé. 
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Nous analyserons successivement l’action du desséchant et du froid puis lc rôle combink du froid et 

du desséchant. 

ACTION DU DESSÉCHANT. 

Le taux d’humidité de la graine est : 

à l’état naturel de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 à 19 y0 

durée pourcentage 
- 

après séchage sur des claies. . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . 24 11 1s à 17 0 
/Il 

72 11 13 à 15 o,j 
120 h (5 jours) 13.1 à 13.8 y;> 

A partir du 5’ jour on n’obtient plus de rkluction dc l’état hygrombtrique à l’air lihrc. 

L’expérience montre qu’avec des semences séchkes à l’air nous n’avons très rapidement plus aucune 

levée car le pourcentage d’humiditk est encore bien trop élevé ; il faudra donc faire appel au desséchant 

si nous voulons prolonger la vie des graines. 

A L'AIR ou DANS UN GAZ INERTE comme le tableau ci-après nous le montre il est nbcessaire que le 

taux d’humidité des graines soit inférieur à un certain pourcentage, pour que les essais soient positifs 

(expérience 1958-1960). 

I I 
Tempkrature ‘8 

ambiante . . . . . . 

- . . . . . . 

I 

Durée de 

Taux d’humidité conservation 
(mois) 

2,98 36 39,5 ~ air a\‘ec dess&hant (actigcl) 
13 12 0 azote sans dcsskhaut 

4,54 11 4#1,6 azotç avec desséchant (actigcl) 

Pourcenlage 
des levées 

Observations 

L’emploi de l’actigel est donc des plus utiles. Des essais divers ont montré qu’il fallait environ 

100 g d’actigel par litre de semences. D’un autre côté il faut noter que les récipients doivent atrc btnnches, 

ct si les ftits, dans les expkricnccs précédcntcs, avaient été bien étanches il est probable que nous aurions 

pu avoir des taux voisins dc 80 à 85 C?h comme l’cxpériencc suivante en verre scellé nous le montre. 

- 
Taux fl’humiditt 

Température des graines flans Durée dc ~ Pourcentage 

le tuhc conservation ch levkes 0l)servations 

ambiante . . . . . . 6à 8 ‘:;, 18 mois 82 à 84 y;, vide, air ou azote 
- . . . . . . 12 à 13 (;o 18 mois 0 O’ 
- . . . . . . 3 lJ/ /o ~ qufdques 0 $l 

vide, air ou azote 
mois ,vidc, air ou azote 

DANS LE VIDE : ritsultats : 80 à 85 (y0 flc levées après 1 mois do C(JllSCr\.atiOn à température arnhiante. 
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DANS UNE CHAMBRE CLIMATISÉE, on a observé que le pouvoir germinatif est prolongé mais après 

quelques mois devient nul. 

ACTION DU FROID. 

Le froid permettrait également de conserver les semences si l’état hygrométrique de l’air n’augmen- 

tait et ne provoquait des fermentations préjudiciables à la vie de l’embryon. Il est donc souhaitable d’opé- 

rer en vase clos pour supprimer ces risques. 

ACTION DU DESSÉCHANT ET DU FROID. 

Il apparaît que l’action conjuguée du froid et du desséchant est la plus efficace puisqu’à une tempé- 
rature oscillant entre 10 5 C et 30 C avec des graines enfermécs dans un récipient à 6-8 o/. d’humidité 

on obtient après 6 mois de 75 à 85 O/o de levées. 

Deux précautions sont toutefois à prendre lors de la mise à disposition des graines : 

n’ouvrir le fût que 12 h au moins après sa sortie de la chambre froide ou du frigidaire. 

semer les graines dans les 48 h qui suivent l’ouverture du fût. 

Température 

1,5-3 oc 

Taux d’humidité des graines 
dans le fût Durée de conservation Pourcentage des levées 

(---. 

7,8 à 9,6 y/0 ! 7 à 8 mois I 68 à 94 yo 

EN CONCLUSION les expériences, entreprises par M. Brunck, montrent que quelque soit le milieu 
(azote, air libre, air confiné), une graine d’okoumé trop humide (12 à 13 %) fermente et est attaquée ulté- 

rieurcmcnt par les champignons ; celle qui est maintenue trop sèche (3 y&) devient stérile et pourrit de 

la même façon lors de la mise en terre. 

Par contre une graine d’okoumé placée dans un récipient bien clos à une température d’environ 

20 C. avec un actigel (maintenant l’humidité de la graine à 6-8 %) conserve durant plusieurs années, ses 

facultés germinatives. 

Conservée à la temp&ature ambiante au même taux d’humidité (6-8 %) clic ne reste fertile que 

durant un an (éventuellement davantage en prenant certaines précautions contre les attaques crypto- 

gamiques). 

LES PHÉNOMÈNES GERMINATIFS 

Toute graine saine mise en terre germe après une certaine période de vie latente. Au cours de ce laps 

de temps, l’embryon se développe grâce aux matières de réserve mises à sa disposition. Dès qu’il a atteint 

une taille convenable, l’enveloppe qui l’entoure, s’ouvre ou se déchire et il apparaît à l’extérieur une 

radicule qui rapidement pénètre dans le sol pour assurer l’approvisionnement en eau et en sels minéraux 

du jeune sujet. Puis quelques jours plus tard l’embryon émet une tigelle qui pointe à l’extérieur. 
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TYPES DE GERMINATION. 

Deux cas peuvent alors SC présenter suivant la position prise par les cotylédons. Ceux-ci pcuvcnt en 

effet ou : 

1) Rester dans l’enveloppe de la graine. Ils nc prennent alors qur peu ou pas d’extension ; ils restent 

cntcrrés, tout cn gardant une attache avec la partie inférieure de la tigelle. 

Ils alimentent ainsi durant quelque temps (plusieurs semaines) la plantulc ; après épuisement des 

matières de rcservc, ils se dessèchent et disparaissent. Nous avons affaire pour cette catégorie de semences 

à une germination HYPOGÉE. 

2) Sortir du tégument et s’etaler à l’air. La partie aérienne de la ldantulc sc compost alors d’un 

asc, dit hypocotyle, porteur à son extrimité de deux cotylédons ; les premières feuilles, émises au-dessus 

du point d’attache des cotylédons, prennent naissance sur une portion de tigcllc apln:l& épicotyle. La 

germination est dans ce cas ikGÉE. 

Si, en général, on arrive immédiatement à préciser la nature de la germination, il se présente quclqucs 

types particuliers qui demandent un examen plus approfondi de la plantule. C’est ainsi qu’on observe 

deux cas que nous rattacherons au mode de germination épigée : 

u) Plantules dont les cotylédons restent rez-de-terre et s’écartent légèrement pour laisser passer 
la tigcllc. 

Cette disposition s’observe chez les essences suivantes : 

Meliacées : Guarea cedrata. 
: Guarea thompsonnii. 

: Turraeanthus africana. 

Caesalpiniécs : genre Berlinia. 

Il convient de remarquer qu’en géneral les cotylédons restent à leur place ; pourtant chez le 

genre Berlinia l’un d’entre eux se redresse tandis que l’autre garde sa position initiale couchee sur lc sol. 

b) Plantulcs dont les feuilles cotylédonnaires restent à l’intérieur du tégument et tombent cn même 

temps que l’enveloppe. 

Ce 1)hcnomènc s’obscrvc chez les sujets issus de graines à albumen ruminé ainsi que chez les 0lacaci:es. 

Il convient de rattacher à ccttc cathgorie le cas des graines ailées et aplaties de trois Mimosbes : 

Newtonia duparquetiana. 

Newtonia aubredlei. 

Cylicodiscus gabonensis. 

On note en effet chez ces espèces que, lors de la germination, la graine est légèrement soulcvéc du 

sol. La plantule dispose donc d’un axe hypocotyle bien que les cotylédons restent enfermés dans leur 

enveloppe et ne s’individualisent pas. 

Signalons à ce propos qu’un autre Mimos6e (Piptadeniastrum ufricanum) qui possède également une 

graine ailée assez semblable aux pri:ci:dcntes engendre par contre une plantulc à germination typique- 

ment cpigée avec deux cotylédons ctalés et bien apparents. 
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TYPES DE COTYLÉDONS. 

0 n peut classer les cotylédons suivant leur nature si bien qu’onen définit ainsi deux catégories : 

- LES UNS SONT FOLIACÉS. Ils apparaissent alors sous forme d’une feuille mince, quelquefois Ctpais- 

sic dont les caractères morphologiques sont bien particuliers. Ils s’étalent dans la majoriti. des cas à 
l’air et prennent souvent un développement assez important. Tls concourent de cc fait à l’alimentation 

du jeune sujet notamment par l’assimilation chlorophyllienne. Leur présence sur lc pied peut durer 
quelques semaines parfois quelques mois. Seules les plantules à germination épigée poss&dent des feuilles 

cotylédonnaircs. 

- LES AUTRES SONT CHARNUS. - CeUX-Ci pOSSèdt?Ilt Un ZlSpCCt, des dimensions, une epaisscur et 

une coloration qui sont spircifiques du genre étudié. Ce type dn cotylédon s’observe aussi bien sur les 

ldantules à germination Cpigée que sur celles dont la germination est hypogk. 

OUVERTURE DE L’ENVELOPPE. 

On constate qut: dans la majorité des cas la germination s’cffcctue près de la cicatrice placentaire. 

Ccllc-ci est toujours très apparente lorsque les graines sont issues de fruits déhiscents. Par contre, lorsque 

Ic fruit est drapa&, il est plus difficile dc déceler l’endroit où va sortir la plantule. La tigelle peut appa- 

raître luès du ljoint d’attache du fruit mais parfois elle sort latéralement et même apicalement. 

Elle est apicale chez certaines espèces appartenant aux Rnacardiacées, Burseracécs, Euphorbia- 

&CS, Erythroxylacécs, etc... 

En nous plaçant maintenant au point dc vue du mode d’ouverture de l’enveloppe, nous pouvons 

tlbfinir deux types dc scmenccs suivant la nature des tissus protecteurs : 

- graines à tégument mince. 

- graines contenues dans un noyau (fruit drupacé). 

GRAINESATÉGUMENTMINCE. 

Deux cas pcuvcnt être envisagés suivant lc mode de germination. 

- cas de la germination hypogée. Il se produit alors une dkhirurt: en .gtGickal irregulièrc dt: l’en- 

v  clol)l)~:. Celle-ci pcrmct à la radiculc et à la tigelle de sortir et de SC devt:lol~l~cr tout en 1n;rmcttant à la 

l~lantule de se nourrir des matières de rkervc contenues dans les cotyledons qui restent adherents au 
collet. 

- cas tic la germination epigée. Le tégument peut s’ouvrir complètement suiv-ant II: plan d’accole- 

ment des deux cotylédons. La fente est alors circulaire (cas des légumineuses) ; elle peut se limiter à un 

arc de ccrclc (Méliacées) ; l’ouverture peut aussi s’effectuer suiv-ant une fente obtenue par soulèvement 

(l’une languette (Sapotactks). Enfin le tégument peut se fendre en étoile à 4-5 branches (Euphorbiacées : 

12ridelia et Scytopetalacées : Scytopetalum tieghemii). 

LORSQUE LE FRUIT EST DRCPACÉ, la graine est protégée par un noyau. 

En cas de germination hypogée, la déchirure est en gCnéra1 irrégulière : Purinari holstii (Rosacées) 

par excmplc. Elle s’effectue cependant parfois régulièrement. On observe ainsi l’ouverture suivant une 

6toilc à 5-6 branches : Okoubaka aubrevillei (Octochnematacées) par exemple. 
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Lorsque la germination est épigée, l’ouverture peut prendre la forme d’une fente longitudinale qui 

divise Ic noyau en deux (noyau uniovulé) : Irvingiacées, Rhamnacées, Burséracées (Dacryodes), Coesalpi- 

niées (Detarium) etc... , . dans le cas où le noyau comporte plusieurs loges, les cotylédons sortent par une 

fcnêtrc qui se décolle de l’endocarpe : Humiriacécs, Pandacées, Anacardiacées, Verbcnacées (Vitex), 

Rosacées (Parinari glabra) etc... 

CARACTÈRES DE LA GERMINATION. 

Nous pouv-ons dire avec certitude qu’une graine est à germination épigée lorsque, après coupe de la 

semcncc en deux, nous apercevons les deux feuilles cotylédonnaires. 

Par contre, il s’avère très difficile de savoir, avant expérimentation, si une graine, qui dispose de 

deux cotylédons charnus, germera d’une façon i-pigéa ou au contra& hypogée. En effet bien que nous 

ayions cherché à établir une corrélation entre un certain nombre de facteurs et le mode de germination 

nous ne sommes parvenus à aucun résultat vraiment positif. 

Nos observations ont porte sur quelques essences, que nous avons étudiées en considérant l’un 

des facteurs suivants : 

la grosseur des cotylédons ; 

la structure et l’épaisseur de l’enveloppe ; 

la nature du fruit (déhiscent ou charnu) ; 

l’appartenance à une même famille botanique. 

LA GROSSEUR DES COTYLÉDONS. 

Lorsqu’une graine dispose de deux cotylédons très épais, il apparaît à priori normal que ceux-ci 
restent en terre et que la germination soit hypogée. Ce cas est très fréquent mais il existe des exception 

où une tigelle sufflsammcnt forte peut entraîner les cotylédons. Ceux-ci apparaissent alors érigés à l’ex- 

trémité d’un hypocotyle, parfois même très long. La germination est ainsi épigéc chez Dumoria 

heckelii, Kantou guereensis, Gluema ivorensis (Sapotacées), Mannia simarubopsis (Simaroubacées), 

Irvingia gabonensis (Irvingiacées). 

LA STRUCTURE ET L’ÉPAISSEUR DE L’ENVELOPPE. 

Nous examinerons plus spécialement deux catégories d’essences : 

cas des graines 16gères ailées à tbgumcnt mince ; 

cas des fruits drupacés à tégument épais. 

Dans la prcmièrc catégorie, on peut penser que la graine présente deux feuilles cotylédonnaires 

et que clans ces conditions la germination sera épigée. C’est le cas général mais il existe des exceptions 

comme par exemple les semences de Khuya ivorensis (Meliacées) qui engendrent une plantulc dont les 

deux cotylédons, bien que très plats, sont épaissis et nc sont pas foliacés. Ils restent dans le sol et la 
germination est hypogée. 

Dans la seconde catégorie, on trouve des graines dont les cotyl&dons sont foliacés (ils sont alors 
noyés dans une masse d’albumen) et la germination est épigée ; mais on rencontre également des semences 
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à cotylédons charnus et dans ce cas il est impossible de savoir si la germination sera hypogce ou cpigic. 

Elle est en effet : 

épigée : Parinari glabra, Parinari robusta, Parinari chrysophylla (Rosacées). 

ou hypogée : Balanites wilsoniana (Simaroubacées) Okoubaka aubrevillei (Octoknematacécs), 

etc..., 

LA NATURE DU FRUIT (déhisccnt ou charnu). 

Nous venons d’examiner précédemment le cas des fruits charnus et nous av-ons vu que certains 
d’entr’eux peuvent donner des plantules à germination épigée et d’autres à germination hypogée. 

Il en est de même lorsque le fruit est déhiscent. 

LA FAMILLE BOTANIQUE. 

Il existe certes un certain lien entre les divers genres d’une même famille mais cc rapport affecte 

souvent la germination d’une manière imprécise. Certaines familles apparaissent cependant être homo- 

gènes, tout au moins pour les genres que nous avons Ctudiés. D’autres par contre, surtout si elles compren- 

nent de nombreux genres, sont hétérogènes ; on constate parfois la prédominance de l’un ou de l’autre 

type. C’est ainsi que les Légumineuses donnent d’une façon génerale des plantules à germination épigce, 

si l’on excepte Anthonotha et Crudia (Caesalpiniées) Pterocarpus (Papilionées). La majorité des Sapin- 

datées est par contre à germination hypogée (sauf Majidea fosteri). 



LES PLANTULES. PRINCIPAUX CARACTÈRES 

Toute graine fertile engendre un nouveau sujet appelé plantule. Ces plantules présentent toujours 

une physionomie particulière. Leurs différents organes végétatifs sont en général bien caractéristiques 

de l’espèce et peuvent à ce titre concourir dans une large mesure à identifier l’espèce. 
Nous étudierons successivement les deux grands types germinatifs à savoir : 

- les essences à germination hypogée, chez lesquelles les cotylédons restent en terre. 

- les essences à germination épigée qui donnent des plantules à cotylédons épanouis dans 
l’air. 

Nous nous attacherons plus particulièrement dans chacun de ces deux grands groupes à analyser 

les diverses parties de la plantule et notamment : 

les cotylédons : anatomie externe, forme, épaisseur, etc... ; 

les deux premières feuilles : anatomie, forme, attache etc... ; 

la tigelle c’est-à-dire les deux axes hypo et épicotyles suivant que la partie consid&ée est 

située en dessous ou en dessus des cotylédons. 

l’enracinement. 

A cette fin, les essences seront classées en quatre catégories d’après la morphologie des feuilles : 

feuilles simples ; 

feuilles composées pennées ; 

feuilles composées digitées ; 

feuilles composées bipennées ; 
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LES ESSENCES A GERMINATION HYPOGÉE 

Dc nombreuses cssenccs, réparties dans diverses familles, donnent des plantules dont la germination 

est hypogée. 

Ces sujets se définissent par un certain nombre de caractères et plus spécialement par : 

La GRAINE. - Celle-ci reste en effet adhérente durant un certain temps - souvent plusieurs 

scmaincs parfois plusieurs mois - à la base du sujet. Sa présancc grâce aux cotylédons contenus dans la 

coque contribue avec la radicule à alimenter le jeune plant. Dans ces conditions si nous connaissons la 

morphologie de la graine - et du fruit - nous pourrons par la simple observation du pied de la plan- 

tulc identifier aisément l’espèce. 11 en est ainsi chez de nombreuses essences dont les graines sont parti- 
culièrement caractéristiques. 

Lorsque les matières de rkserve sont épuisées, la coque se détache du pied et une cicatrice, très 

apparente durant quelque temps, se rcmarquc sur la tigelle. 

L’AXE IIYPOCOTYLE. -- Celui-ci est souvent très réduit, voire absent. Pourtant on note parfois 
1 a prcsence de deux branches hypocotylées assez développées qui enserrent la tige. Tel est le cas notam- 
ment chez Khaya (Mcliacécs), Coelocaryon oxycarpum et Pycnanthus angolensis (Myristicacees) etc.... 

Pour cette raison certains auteurs classent cette catégorie d’essences parmi celles dont la Germination 

est épigéc. 

L’AXE ÉPICOTYLE. - Cet axe, qui constitue en fait la tigelle, présente des particularités de 

couleur, de taille, de forme. 

Il attire ainsi l’attention : 

par sa coloration. Il est rouge (Rlammea africana, Pentadesma hutyracea), violacé (Gnrcinin kola), 

blanchâtre, verdâtre.. . 

par sa taille. Il est souvent long à très long. Alammea ufricana (Guttifères) possède un axe de 25 

à 30 cm de long ; 

par sa forme arrondie, oblongue, ou quadrangulaire ; 

l)ar sa surface lisse ou recouv’ertc de poils ktoilés blanchâtres diskminés (Cola nitida), de poils 

souples ct serrés (Antiaris @cana), d’un puberulum (.Pycnanthus angolensis, CoeZocq.on oqwqum). 

1,a tigelle peut émettre immédiatement des fcuillcs à limbe ipanoui ou au contraire des feuilles 

avortces ou réduites à l’État de bourgcon. 
Nous remarqurrons ainsi que ces écailles s’observent surtout chcï; les csscncrs dont les deux 

prcmièrcs feuilles sont alternes. Lorsque celles-ci sont opposées il n’y a pas en gcnéral d’écailles sauf les 

exceptions ci-après : 

Guttifèrcs dont toutes les espèces possèdent plusieurs séries d’ccaillcs ol~posées 2 à 2. 

Mcliacées : Carapa procera (qui possède 2 bourgeons opposés). 

Ochnacées : Ochna multijlora. 

Nous signalerons de 1)lu.s que la tigcllc peut : 

sortir 6rig6c ou au contraire rccourl)i-c cn crosse. Cc derni6.r cas se produit notamment lorsqu’il y  a 

deux branches hypocotylécs développées (Myristicacées) ; 
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être multiple en cc sens qu’une mfme graine peut émettre 2 et même 3 tigelles. II cn est ainsi fr& 

quemment chez Lophira alafa (Oclina&es), Mammea africana (Guttiftircs), Strophonema pseudocola 

(Combretacecs) Acioa scabrîfolia (Rosacé~s). Une do ces tiges disparaît ensuite ; parfois cependant le 

pied engendré est multicaulc. 
Enfin le bris de la tigelle - ou l’enlèvement d’une feuille - provoque l’exsudation d’un latex 

blanchâtre (Moracecs, Sapotacées, Apocynacécs, certaines Euphorbiacées) d’un suc jaunâtre (Gutti- 

fères) ou orangé (Hypericacees). 

L’ENRACINEMENT. - Le système radiculairc est souvent particulier. Il est en général d’abord 

pivotant ; ce n’est qu’ensuite que sc présente une ramification laterale plus ou moins intense. L’cnracine- 

ment peut être lâche ou intensif (Ochnacccs) fin (Ochnacécs, Moracées) ou épais (Myristicacees). 

Les racines ont une couleur blanchâtre (.4ntiaris ufricana), noirâtre, orange (Lophira data) ou bru- 

nâlrc (cas général). 
Par ailleurs, il est à noter que les Guttifèrcs émettent deux radiculcs au moment de la germination 

l’une, longue de quelques centimètres qui apparaît la première et l’autre, qui prend naissance sur la 

graine côte opposé et engendrera le vrai pivot. 

LES PREMIÈRES FEUILLES. - La feuille constitue un des critères fondamentaux do la dif- 

férenciation des espèces. Aussi les deux premières feuilles émises par la plantulc constituent-elles un 
excellent élément de reconnaissance et de classification des essences. 

Nous mettrons donc en évidcncc : 

la nature des deux premières feuilles : simple, composée pennée, composke bipennéc ; 

leur attache : Oppos&e ou altcrnc. 

D’autres caractères secondaires complètcront la description, et notamment : 

la présence ou l’absence de stipules ; 

la forme et la grandeur du limbe ; 

la nervation secondaire (nombre de nervures latérales, leur disposition, leur forme, leur division 

cn nervilles etc.. .) 

les apl’endices : poils, glandes, points translucides. 

Il convicnl de remarquer enfin que : 

des essences à fcuillcs simples ou composées alternes peuvent avoir leurs deux prcmièrcs feuilles 

opposé”“. L’alternance n’apparaît qu’après émission de celles-ci. Exccl~tionncllcment il 

peut SC 1)rtkcntcr une pseudorosette de 3 feuilles (Lophira data) ; 

des esscnccs à feuilles composées pennkes peuvent avoir leurs deux In-emièrcs feuilles soit : 

simples. Ce n’est qu’après l’émission de quelques feuilles dc cc type que naissent des 

feuilles composées ; 
à nombre réduit dc folioles. Cc nombre s’accroît en général avec l’âge, passe par un 

maximum pour se réduire ensuite et donner la forme définitive ; 

des cssenccs à feuilles composées bipcnnécs possèdent parfois à I’originc des feuilles pennées. 

Enfin quelques csscnces tlonnent des plantules dont les deux premières feuilles sont parfois suboppo- 

sées ; elles pcuvcnt être aussi suivant les pieds observés alternes ou opposées. L’attache des feuilles est 
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alors moins bien délinic. Ainsi chez Pterocarpus santalinoïdes on observe des cas où celles-ci sont 
typiquement alternes et d’autres cas typiquement opposées. 

Dans ces conditions nous avons classé toutes les essences, que nous avons étudiées, dans le tableau 

ci-joint. 

PRINCIPALES ESSENCES A GERMINATION HYPOGÉE 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES. 

ALTERNES. 

A. Plantules aux deux ljremières feuilles opposées (ou subopposées). 

Chailletiacées : Dichapetalum guineense. 

Medusandracées : Soyauxia jloribunda. 

Ochnacées : Lophira alata. 
: Ochna mult<flora. 

Oléac&s : Linociera lingelsheimiana. 

Rosacées : Acioa sp. 

B. Plantules aux deux premières feuilles alternes. 

Agavacées : Dracaena mannii. 

Capparidacécs : Buchholzia coriacea. 

Combritacees : Strephonema pseudocola. 

Hippocratéacées : Salacia bipindensis. 

Lauracées : Beilschmiedia mannii et 13. sp. 

Moracées : Antiaris africana. A. welwitschii. 

: Bosquiea phoberos. 

Myristicacées : Coelocaryon oxycarpum. 

: Pycnanthus angolensis. 

Octoknematacées : Okoubaka aubrevillei. 

Rosacées : Acioa scabrifolia. 

: Afrolicania elaeosperma. 

: Chrysobalanus ellipticus. 

: Parinari congensis, P. holstii, P. excelsa. 

Sterculiacées : Cola nitida. 

OpposÉEs (plantules aux premières feuilles opposées) 

Guttifères : Allanblackia $oribunda. 

: Garcinia gnetoïdes, G. kola, G. polyantha. 

: Mammea africana. 

: Pentadesma butyracea. 

Mélastomacées : Memecylon cinnamomoïdes. 
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ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES PENNÉES. 

ALTERNES. 

A. Plantules aux deux premières feuilles opposées (OU subopposées). 

simples : Anacardiacées : Trichoscypha arborea, T. yapoensis. 

Meliacées : Carapa procera. 

: Khaya ivorensis, K. grandifolia. 

: K. anthotheca. 

: K. senegalensis. 

Papilionées : Pterocarpus santalinoïdes. 

Rutacées : Oricia suaveolens. 

Sapindacées : Aporrhiza urophylla. 

à une paire de folioles : Sapindacées : Deinbollia grandifolia. 

Trifoliolées : Rutacées : Teclea verdoorniana. 

Sapindacées : Blighia sapida, B. unijugata. 
: B. welwitschii. 

: Eriocoelum pungens. 

: Lecaniodiscus cupanïoides. 

B. Plantules aux deux premières feuilles alternes. 

Simples : Papilionées : Pterocarpus santalinoïdes (voir plantules aux feuilles opposées). 
Sapindacées : Placodiscus pseudostipularis, P. boya. 

A une paire de folioles : Caesalpiniées : Anthonotha fragrans. 

Simaroubacées : Balanites wilsoniana 

A deux paires de folioles : Caesalpiniées : Anthonotha crassifolia. 
: Anthonotha macrophylla. 

: Crudia gabonensis. 

: Crudia klainei. 
: Isomacrolobium vignei. 

A trois paires de folioles : Caesalpiniées : Crudia senegalensis. 
Simaroubacées : Gymnostemon zaïzou. 

OPPOSÉES. 

Néant. 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES BIPENNÉES (Mimosées). 

Plautules aux deux premières feuilles opposées. 

Une paire de folioles : Newtonia duparquetiana. 
Quatre à sept paires de folioles : Newtonia aubrevillei. 
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Plantulcs aux deux premières feuilles altcrncs. 

Une, deux, trois paires de pinnules à plusieurs paires de foliolules : Pentaclethra macro- 

phylla. 

OPPOSÉES. 

Néant. 

LES ESSENCES A GERMINATION ÉPIGÉE 

La forêt tropicale humide rcnfcrme de très nombreuses essences dont les graines donnent naissance 

à des plantules à germination épigée. Ces plantules se différencient très bien entre clles si l’on examine 

leurs principaux organes végétatifs : cotylédons, axes hypo et épicotylé, premières feuilles et dans une 

certaine mesure l’enracinement. 

LES COTYLÉDONS 

On distingue deux principaux types de cotylédons très bien définis morphologiquement. 

Les uns sont en effet charnus et gonfles dc matières de réserve ; ne grossissant pas, ils conservent 

durant leur existence sensiblement leurs dimensions initiales ; leur temps dc présence sur la plant& est 

limité ; ils sont en général assez rapidement caducs et rares sont les espèces qui les conservent 2 à 

3 semaines après leur Cpanouissement. Nous verrons ultérieurement que cette caducitb. precoce provoque 

l’apparition rapide des premières feuilles. Leur constitution rend inutile la présence d’une abondante 

couche d’albumen pour nourrir l’embryon ; cependant, certaines graines sont légèrement albuminécs 

(par exemple : Simaroubacées : Irvingia gabonensis). 

Les autres SC présentent sous une forme foliacée. Cette structure ne leur permet pas de nourrir 

l’embryon encore cnfcrmé dans le tégument de la graine ; aussi cet embryon s’alimente-t-il au détriment 

d’une importante masse d’albumen dont la présence est obligatoire chez cc type de graines. Mais dès que 

ces cotylédons s’épanouissent à l’air - époque a laquelle l’albumen est presque intégralement épuisé, 

ils s’étalent et contribuent à l’alimentation du jeune plant durant plusieurs mois ; ce phénomène provoque 

l’apparition tardive - parfois plusieurs mois après la germination - des premières feuilles. 

Signalons qu’il existe une catégorie intermédiaire de cotylédons. Cc sont ceux qui possèdent une 

structure légèrement charnue. Ils sont en général entourés initialement d’albumen et leur présence après 

leur Cpanouissemcnt est en général limitée à 2-3 semaines, période après laquelle ils SC dessèchent et 

tombent ; ils SC rattachent suivant les cas aux cotylédons charnus ou foliacés. 

LES COTYLfiDONS CHARNUS. 

Les cotylédons charnus se caractérisent essentiellement par leur morphologie externe. C’est ainsi 
qu’ils attirent le regard par : 
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LEUR COULETJR ; Ils sont souvent d’une couleur blanc jaunâtre mais peuvent dans certains cas 

sc pigmcntcr, lmr exemple : 

en vert : Dumoria heckelii (Sapotacées). 

cn brun-rouge : Gluema ivorensis (Sapotacees). 

en rose : Copaifera salikounda (Caesalpiniées). 

en rouge viola& : Hannoa klaineana (Simaroubacées). 

: Syzygium rodandii (Myrtacécs). 

en jaune rosC : Antrocaryon micraster (Anacardiacécs). 

LEUR PILOSITÉ ; Parinari chrysophylla (Rosace~s). 

LEUR ATTACHE, qui, si elle est en gént%al symétrique, peut dans certains cas être dhcaKe ; l’un des 

cotylcdons peut ainsi être disposé au-dessous de l’antre : divers Trichilia (Mcliacécs). 

LEURS DI~IIENSIONS, qui varient beaucoup suivant Ics espèces ; la grosseur de la graine nous rcn- 

seigne à ce sujet car Irs cotyledons conscrvcnt une taille scnsiblemcnt constante avant ct apr‘ès bpanouis- 

semcnt ; leur taille est parfois incgale (Treculia africana) l’un d’cntrc eux étant plus grand que l’autre. 

Par exception chez les Anacardiacées ils s’allongent beaucoup après la germination. 

LEUR ÉPAISSEUR ; i]S ]MXWCnt être : 

charnus et +ais : cas très frcquent ; 

charnus et amincis comme par exemple Piptadeniastrum africanum,. 

LEUR FORMI? ; i]S se ]&SCntC~lt SOUS ullc fOmK : 

bombée, subhémisphérique, alIon& ou très allongée ; 

aplatit, arrondit ou subarrondic, parfois plus large que longue ; 

de fer de lance : Cola gigantea ; 

de haricot : Erythrina. 

Leur base peut être : kchancréc ou munie d’oreillettes : cas très frkqucnt chez les légumineuses ; 

arrondie : Sapotacées ; 

pédonculée : par exemple, Cola gigantea. 

Leur sommet est arrondi, déprimé ou apiculé. 

Leur CONTOUR EXTÉRIEUR, qui est bosselé (Hunnoa klaineana, diverses Sapotacées etc...) couvert 
de ponctuations blanchâtres (poches glandulaires) visibles chez diverses Caesalpiniées. 

Signalons enfin que ces cotylédons sont la plupart du temps accolés l’un à l’autre suivant une face 

plane. Pourtant chez Treculia ufricana (Moracées) l’un des cotylédons recouvre partiellement l’autre ; 

chez Majidea fosteri (Sapindacées) l’un entoure complètcmcnt l’autre. 

Cc sont ces caractères physionomiques qui permettront d’identifier et de classer les diverses plan- 

tules. 
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ESSENCES A COTYLÉDONS TYPIQUEMENT CHARNUS 

ESPÈCES A FEUILLES SIMPLES. 

ESSENCES A FEUILLES ALTERNES. 

Irvingiacées : Irvingia gabonensis, I. ivorensis. 

Lecythidacées : Napoleona vogelii. 

Moracées : .Myrianthus arboreus, Treculia africana. 

Rosacées : Parinari glabra, P. robusta, P. chrysophylla. 

Oleackes : Linociera lingelsheimiana, Schsebera arborea. 

S‘ ‘l[wtacécs : .4,frosersalisia sl>t>, rlningueria robusta, Pachystela brevipes, Chrysophyllum 

giganteum, Kantou guereensis, Gluema ivorensis, Dumoria heckelii. 

S tcrculiacbes : Cola giganren, C. lateritia. 

Ulmacées : Celtis adolfc-fredericii. 

ESSENCF.S A FEUILLES ~~POSÉES. 

Myrtacées : Syzygium slq). 

Rhamnacées : .I!faesopsis eminii. 

ESPECES A FEUILLES COMPOSÉES PENN&ES. 

ESSEXCES A FEUILLES ALTERNES. 

Anacnrdiacécs : Pseudospondias microcarpa, AntrocarTon micraster. 

Caosall~iniécs : la majoritt! à exclure : 

a) celles qui sont à germination hypogée : Anthonotha, Crudia et Isoma- 

crolobium vignei, 

b) Cassia qui ont des cotylédons épaissis, 

c) Distemonanthus benthamianus et Szcartzia .fistuloïdes. 

Méliac&s : Entandrophragrna spp, Guarea spp, Trichilia spp, Turraeanthus africana, 

Lovoa trichiloïdes, Ekebergia senegalensis. 

Papilionées : Toutes (à exclure Pterocarpus dont la germination est hypogée). 

Rutacées : Balsamocitrus (?) 

Sapindacées : Majidea fosteri. 

Simaroubacées : Hannoa klaineana, Mannia simarubopsis. 

ESPÈCES A FEUILLES COMPOSÉES BIPENNÉES. 

Essences A FEUILLES ALTERNES. 

Mimosécs : Toutes les Mimosées (à exclure celles qui sont à germination hypogée : 

Newtonia spp ct l’entaclethra macrophylZa spp). 

Cacsalpiniées : Bussea occidentalis, Erythrophleum guineense. 
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MORPtiOLOGIE DES COTYLEDONS CHARNUS 

E pair à base arrondie Aplati 6 base fendue Plus large que long 

DUMORIA HECKELll BUSSEA OCCIDENTAL 15 DETARIUM 5ENEGALENSL 

FOIVne d’haricot 
LONCHOCARPUS SERlCEUS 

Aciculi 

ANTROCARYON MICRASTER 

cotyledons de tai Ile di ffércnte 

TRECULIA AFRICANA cotyfedonrà attache alterne 

TRICHILIA HEUDELOTll 

Cotyledons asymetriquer 

BERLINIA OCCIDENTALIS 
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LES COTYLÉDONS FOLIACÉS. 

A la différence des cotylédons charnus, la plupart des cotylédons foliac& sont colorés en vert car ils 

renferment de la chlorophylle. Ils grandissent comme une feuille ordinaire mais se distinguent nettement 

de celle-ci par leur forme particulière. Nous en rencontrons dc différents types : 

u) ceux qui disposent d’un limbe mince, dont les tissus concourent durant plusieurs mois à l’ali- 

mentation de la plante. C’est le cas le plus fréquent ; 

b) ceux qui ne s’épanouissent pas à l’air parce qu’ils restent enfermés dans le tégument de la graine. 

NO~&S dans une couche abondante d’albumen, ils tombent avec l’enveloppe, quelques scmaincs après la 
germination de la graine ; 

c) ceux qui préscntcnt à leur face infkrieure une couche d’albumen ; cette masse de tissu de réscrvc 
les épaissit, les empêche dc croître et provoque leur chute raljide ; notons qu’il convient dc rattacher à 

cette catbgorie les cotylédons qui possèdent un limbe foliacé épais, slructure qui provoque leur caducité 

prtkocc. 

Il est d’ailleurs à remarquer que les cotylédons de ces deux dernières catégories sont peu colorés ; 

ils possèdent donc contraircmcnt à la règle générale, une fonction chlorophyllienne nulle ou des plus 

réduites. 

PHÉNOMÈNES GERMINATIFS. 

Lors de la germination, la sortie des cotylédons du tégument peut ne pas être immédiate ; dans cc 

cas, l’axe hypocotyle grandit et se développe en crosse. L’embryon utilise pendant quelque temps encore 

les tissus nutritifs mis à sa disposition sous forme d’une couche blanchâtre d’albumen. 

Au moment du redressement de l’hypocotyle, deux cas peuvent se présenter : 

ou apparition à l’air des fcuillcs cotylédonnaires tandis que restent en terre l’enveloppe et le reste 

dc la couche d’albumen. Cet 6panouissement des cotylédons est observé chez de nombreuses essences et 

notamment chez les Sapotacées ; 

ou maintien des fcuillcs cotylédonnaircs à l’intérieur dc l’albumen ; l’ensemble coiffe ainsi l’extrémiti: 

de l’hypocotyle. Cet albumen, débarrassé de son enveloppe, continue à nourrir la plante durant plusieurs 

semaines. Il offre alors l’aspect d’une masse orbiculaire blanchâtre aplatit, qui en se développant peut 

acquérir parfois une taille relativement grande ; ainsi chez certaines Euphorbiacécs (Ricinodendron heu- 

delotii, Dryetes principum, Spondianthus preussii) il atteint 2 à 2,5 dc diamètre. 

Ce mc’me phinomène s’observe chez d’autres essences en particulier dans les familles suivantes : 

Rl)ocynacécs : Picralima nitida, Hunteria eburnea. 

Bombacacées : 

Euphorbiacées : Uapaca spp, Rridelia. 

Flacourtiacérs : Scottelia qjp. 

J ,inackes : Ochthocosmus africanus. 

Pandacees : Punda oleosa. 

La masse d’albumen de forme arrondie ou subarrondie est toujours aplatie. Elle est blanchâtre et 

parfois mouchctGc de poncluations rougeâtres (genre Scottelia). 

Enfin il con\ient de remarquer que l’albumen est fréquemment coalescent aux parois de la loge chez 

Pandu oleosa, ce qui retarde la sortie de la tigelle. 
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MORPHOLOGIE DE5 COTYLEDONS FOLIACES 

Subarrondi à base cordée 
STROMBO SIA GLAUCESCEN S 

Subarrondi 0 base arrondie 

TRIPLOCHITON SCLEROXYLON 

Tronqué 

PANDA OLEOSA 

Denté Digité CELTIS ZENKERI 

CORDIA PLATITHYRSA DACRY ODES DELICIOSA 

Elliptique avé acuminé 

Oblong elliptique à bords crenelés 

RICINODENDRON HElJDELOTlI 

BOM BAX BREVICU SPE 

Aciculé 

CANTHIUM TEKBE 

Elliptique plus large que long 
MANSONIA ALTI SSIMA 
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ADHERENCE DE L'ALBUMEN AUX COTYLÉDONS. 

On observe que chez certaines plantules l’albumen reste adhérent à la face inférieure de la feuille 

cotylédonnaire. Cette pellicule entrave la croissance des cotylédons. 

Deux cas se présentent alors : 

ou la pclliculc albuminée se dessèche 8 à 10 jours après l’épauouisscment des cotylédons, cc qui pcr- 

met à ceux-ci de persister et d’acquérir une taille plus importante. 

Il cn est ainsi chez les SterculiacCcs suivantes : 

Pterygota macrocurpa. 

Sterculia rhinopetala. 

Tarrietia utilis. 

ou la lamelle d’albumen persiste ct entraîne dans sa chute les feuilles cotylédonnaircs ; la durée de 

préscncc de ceux-ci sur la plantule est alors limitire. 

Cette disposition est observée notamment chez les essences suivantes : 

Ebenacées : Diospyros mannii. 

Sterculiacées : Sterculia tragacantha. 
Tiliacées : Desplatsia spp. 

PLANTULES A FEUILLES COTYLÉDONNAIRES NON APPARENTES. 

Les cotylkdons foliacés peuvent dans certains cas rester à l’intérieur de la coque ; ils se développent 
alors dans la masse d’albumen qui les entoure. Cette particularité s’observe surtout chez les graines à 

albumen ruminé : 

Annonacécs : Pachypodanthium staudtii, Enantia po~ycurpa, Ifonodora, les div-crs Xylopin 

(sauf X. aethiopica), et Xylopiastrum villosum. 

Ebenacécs : Diospyros sanzaminika. 

Scytopctalacées : Scytopetalum tieghemii. 

Chez ces cspèccs la tigelle se développe en formant une crosse ; ce n’est qu’après s’être libérée de la 

graine, qui reste rez-de-terre qu’elle se redresse ; on aperçoit alors distinctement à son sommet deux 

cmprcintes qui sont les restes des attaches des pétioles cotylédonnaircs ; exccl~tionnellement la graine 
peut être entraînée par l’axe ; elle coiffe alors son extrémité. Ce l>hénomène qui se ln4sente surtout lorsque 

la graine n’est pas fraîche provoque fréquemment la mort du sujet par avortement du bourgeon terminal. 

D’autres essences possèdent également cette particularité de présenter des feuilles cotylédonnaires 

qui restent enfermées dans l’albumen. Citons ainsi : 

des Sterculiacées : Scaphopetalum amoenum, Leptonychia urophylla. 

des Olacacées : Coula edulis, Ongokea Fore. 

11 convient de remarquer a ce sujet que les plantules des Olacacées émettent des bourgeons latéraux 

lorsque pour une raison quelconque le bourgeon terminal avorte. Le sujet prend alors une forme en 

baïonnette. 
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DISPOSITION DES COTYLÉDONS DANS LA GRAINE. 

Lorsqu’on coupe une graine en deux on constate qu’en général les cotylédons sont accolés l’un 

à l’autre suivant une face plant. Dans certains cas cependant ils peuvent présenter une structure : 

Fripée : B om h acacées, Sterculiacécs, Euphorbiacées (Uapaca divers notamment) etc... Cette 

disposition s’observe lorsque les cotylédons ont continué à se développer à l’intérieur d’une 
loge devenue trop étroite. 

EnroulEe cn cornet : Combrctacécs (Terminalia par cxemplc). 

Pliss&e : Boraginacées, Burseracées (Canarium, Ducryodes). 

Signalons que la présence d’une crête longitudinale dans la loge carpellaire concourt à rendre les 

cotylédons plissés, fripés... Tel est le cas des Euphorbiacées (Uupaca spp, Bridelia) Bignoniacées 

(Kigeliu ufricunu), Burséracées (Ducryodes Maineunu) Apocynacées ( Voucungu). 

FORME. 

Les cotylédons présentent une forme très variable. Ils peuvent ainsi se prkenter sous une forme : 

bilobée ; 

digitée ; 

dentée ; 

plus large que longue ; 

ovée lancéolée ; 

très allongée ; 

assez allongée ; 

arrondie ou subarrondic. 

Un tableau gbnéral classe les différentes essences suivant chacune de ces catégories. Nous y  avons 

groupé les essences à feuilles simples et celles à feuilles composées pour obtenir un i.tat complet des 

formes prises par lc limbe cotylédonnaire. 

DIMENSIONS. 

Les cotylédons ont des tlimeusions très variables. Leur taille peut être grande, moyenne ou réduite. 

Le limbe cotylédonnaire peut accIu&ir un d~veloppcment important (6 à 9 cm) au cours de l’épanouis- 

semcnt de la plantulr. 11 rn est ainsi dans les cas suivants : 

i nnonacies 1 : Cleistopholis putens. 

Apocynacées : Picrulimu nitidu. 

Olacacées : Stronzhosiu pustulutu. 

Pandacées : Panda oleosu. 

Euphorbiacées : Ricinodendron qfricunum. 

: Anthostemu uubryanum 

Sapotacfks : Endotrichu tuiensis. 

: Omphulocarpum ahiu. 
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: Omphalocarpum anocentrum. 

Sterculiacées : Tarrietia utilis. 

: Sterculia oblonga. 

Lc limbe est très rcduit (quelques millimètres) chez d’autres essences et cette morphologie n’est 

pas sans être bien entendu en rapport avec la dimension de la graine. Les petites semences engendrent en 

général des plantulcs de faible taille. Tel est le cas des essences suivantes : 

hl’ocyn”c”cs : RauwolJia vonzitoria. 

Hypcricacécs : Harungana maclagascariensis. 

Loganiacées : Anthocleista nobilis. 

Moracées : Chlorophora excelsa. 

Musanga cecropioïdes. 

Rubiacces : Corynanthe pachyceras. 

Mitragyna ciliata. 

Nauclea trillesii, N. xanthoxylon, N. pobeguini. 

Ulmacées : Trema guineensis. 

Mais, en g&néral, il acquiert une taille moyenne soit 2 à 5 cm. 

Quant au pétiole il est parfois très court mais il peut aussi être allongé. Tel est le cas chez les essences 

suivantes : 

Euphorbiacées : Ricinodendron heudelotii. 

Flacortrtincées : Lindackeria dentata. 

Stcrculiacécs : Hildegardia barteri. 

PLansonia altissima. 

ilPPEXDICES PARTICULIERS. 

1,~ limbe cotyledonnairc lwut l)ortcr : 

tics glnntlcs marginales : l,u d~orhiacces : -1 ’ Ricir~otl~rldr-or7 ~~~fi.ican~LIlz. 

RutacCcs : Fagara. 

des 1)oils : Rhizol)horacées : A~OQYX~S klaineana. 

Kubiacécs : 0 .y th x an us racemosus. 

MORPIIOLOGIE DES COTYLÉDONS 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES ALTERNES 

FORME ARRONDIE OUSUBARRONDIE. 

a) Sommet arrondi : 

Euphorbiacdes : Mareya, Discoglypremna, Elaeophorbia. 

Flacourtiacées 
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Olacacées : Strombosia. 

Samydacées 

Sterculiacées : Pterygota bequaertii. 

Triplochiton scleroxylon. 

Tiliacées : Christiana. 

Violacées : Rinorea. 

6) Sommet tronqué obliquement. 

Euphorbiacées : Sapium, Spondianthus. 

Passifloracécs 

FORME ELLIPTIQUE. 

a) Elliptique obovée : 

bilobée au sommet : Ulmacées 

dentée : Boraginacées. 

b) Elliptique plus large que longue. 

1) Sommet curviligne : 

Combretacécs : Terminalia. 

2) Sommet tronqué. 

Euphorbiacées : Uapaca. 

Pandacées : Panda. 

Sterculiacées : Mansonia. 

T’l’ i lacées : Nesogordonia. 

3) Sommet déprimé : 

Euphorbiacées : Bridelia. 

c) Elliptique très allongée : 

Humiriacécs : Sacoglottis. 

Irvingiacées : Klainedoxa. 

d) Aciculée : 

Rnnonacées : Xylopia aethiopica. 

Erythroxylacées : Erythroxylum. 

e) Oblongue elliptique : 

Annonacées : Cleistopholis, Hexalobus, Uvariastrum. 

Ebenacées 

Euphorbiacées : Arzthostema, Croton. 

Drypetes, Macaranga, Microdesmis. 

Phyllanthus. 

Protomegabaria, Tetrorchidium. 

Hoplestigmatacées 

Lecythidacécs 
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Linacées 
Moracées : Chlorophora, Morus. 

Octokncmatacées : Octoknema. 

Olacacées : Heisteria. 

Polygalacées 

Sapotacées : Breviea, Endotricha, Chrysophyllum, Manilkara, Mimusops kummel, 

Omphalocarpum. 

SterculiacCes : Hildegardia, Pterygota macrocarpa, Sterculia oblonga ct S. tragacantha. 

Tiliacées : Duboscia et Desplatsia. 

Les cotylédons sont Éparss~s chez les csse~~ccs suivantes : 

Burseracécs : Dacryodes klaineana. 

Combretacces : Terminalia. 

Ebenacées : Diospyros mannii. 

Euphorbiacées : Elaeophorhia grandtfolia. 

FlacourtiacCes : Calonco6a echinaru. 

Hoplestigmatacks : Hoplestigma klaineanurn. 

Humiriacées : Sacoglottis gabonemis. 

Irviogiacées : Klainedexa gabonensis. 

Stcrculiacécs : Sterculia tragacanth,a. 

Tiliacées : Desplatsia. 

Ulmacées : Holoptelea grandis, Celtis adoljî-fredericii. 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES OPPOSÉES 

FORME :ARRONDIE hpocynac6cs : Conopharyngia, Hunteria, Picralima, .Pleiocarpa, 

OU SUBARRONDIE Voacanga. 

I-IYP ericacées 

Rubiacées : Nauclea, Mitragyne. 

FORME ELLIPTIQUE : 

a) oblongue Logauiacées 

Rhizophoracées 

Rubiacées : majorit(j ; 

b) ovFc 1ancéoli:e Apocynacéc~s : illsto71ia, Funtrirllia, Ilolarrlwrw, I’lfGocerrts ; 

(à base cortlCe) 

c) elliptique ovée Rubiacécs : Rothmannicl, Oxyanthus ; 

d) à bords crénelés Rubiacées : Rothmnnnia ; 

e) très allongée (aciculée) Rubiacées : Canthium. 

Les cotylédons sont bpaissis chez l’essence suivante : 

Rubiacées : Rothmannia, 
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ESSENCES A FEUILLES COMPOSEES PENNÉES ALTERNES OU OPPOSEES 

ARRONDIE ou SUBARRONDIE Melianthacées 

BILOB~E Bignoniacées 

DIGIT~E Burseracécs 

ELLIPTIQUE 

: Canarium, Dacryodes. 

a) oblongue quelques Caesalpiniées : Cassia jîki,fiki, Cassia siberiana. 
Distemonanthus Benthamianus, Swartzia jis- 

tuloïdes. 

h) à bords dentés Rutacées 

c) trcs allongée Anacardiacées 

: Fagara ; 

: Lannea welzuitschii et Spondias mombin (1). 

Le limbe est typiquement EPAISSI chez les essences suivantes : 

- Anacardiacées : Lannea welwitschii, Spondias mombin (1). 

- Bignoniacées : Stereospermum acuminatissimum. 

-B urscracées : Dacryodes klaineana. 

- Cacsalpiniécs : Cassia jiki-$ki, Cassia siberiana. 

- Melianthacécs : Bersama paullinoïdes. 

- Rutacées : Fagara macrophylla. 

(1) On peut également les classer comme cotylédons charnus en les rattachant aux gcnrcs Antre- 

caryon et Spondias qui possèdent tyluquement des cotylédons charnus. 

ESSENCES A FEUILLES PALMÉES ALTERNES OU OPPOSÉES 

1\RRONDII< OIT SUEARRONDIE draliacées : Cussonia. 

Moracées : I\lu.san~:a. 

~LLIPTIQLE : 

a) rc~gnlière S tcrculiacCcs : Tarrietia. 

b) ov-6~: à sommet d~lnimé Euphorbiacks : Oldjîeldia. 

c) palmk. 

d) à bords dent& Euphorbiacees : Ricinodendron. 

c) ovée acumin4e Bombacacées : Bombax, Ceïba. 

f) bilobéc Ebenacées : Vitex. 

ESSENCES A FEUILLES BIPENNÉES 

On lxut considérer que Piptadeniastrum africanum possède des cotylédons foliacés épaissis (forme 

plus large que longue). 
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LES DEUX PREMIÈRES FEUILLES 

L’identification de la plant&, par le simple examen des cotylédons, s’avère parfois difficile. En 

effet, surtout lorsque la plantulc est de taille réduite des espèces ou genres voisins peuvent prksentcr 

un aspect analogue. En particulier dans le cas où les cotylédons sont foliacés, ceux-ci peuvent ne se diffit- 

rcncier que par des caractères secondaires, souvent peu apparents au premier abord. 

Pour ces espèces l’examen même des premières feuilles ne fournit que peu d’éléments de différcn- 
ciation et il faudra attendre l’emission des feuilles suivantes pour séparer les espèces d’un même genre. 

Citons dans ce cas : 

Rubiacées : les divers Nuuclea. 

Apocynacées : Funtumia spp. 

Rosacées : quelques espèces de Parinari. 

Moracées : Antiaris spp. 

D’un autre côté il faut remarquer que si parfois les cotylédons persistent quelque temps sur la 

tigelle, ils peuvent également tomber assez rapidement, comme chez les plantules llortant des cotylédons 

charnus ; dans ce cas leur présence ne s’observe au maximum que durant 2 ou 3 semaines. 

Pour toutes ces raisons, l’analyse d’une plantulc comportera la description des deux premières feuilles 

et lorsque ceci s’avère nécessaire la description des feuilles suivantes. 

Nous mettrons donc en évidence les principaux caractères morphologiques suivants : 

ATTACIIEETNATURE DESDEUXPREMIERESFEUILLES. 

alternes ou opposées ; 

simples ou compos<:cs ; 

composées, pcnnks à une paire tic folioles (unijuguécs), à 2 Ljaircs (bijugufks) ou à 1Jusicurs 

paires dc folioles (multijuguées) ; 

compos&s palmées ; 

paripennécs (nombre l’air tl~b folioles) ou imjlari prnn&s (nombre impair tic folioles) ; 

~“:Jltll”:S (a\,~(: folioltbs) ou bilu:nnécs (rachis t)riuc.ipal l)ortant des rachis sccondairc~s ou pinnulcs 
sur lcsquc*ls sc rCf)artissent des foliolltles). 

FORNIE DU LIMBE. 

Le limbe peut être : 

aciculé (cn forme d’aiguille) ; 

cordiforme (en forme de cœur) ; 

clliptiquc ; 

lancéolé (en forme de fer de lance) ; 

oblong ; 

ové (à base élargie) ou obov-6 (a sommet élargi) ; 

pelté (avec pétiole prenant naissance a l’intbrieur du limbe) ; 

sagitté (en forme de flèche). 
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Le limbe peut être de grande ou petite taille, symétrique ou asymétrique. De plus il est caractérisé 

par sa base, son sommet ct ses marges. La base peut être : 

arrondie ou subarrondie ; 

cordke ou auriculée (en forme d’oreillette) ; 

cuneiformc (aiguë ou en forme dc coin) ; 

obtuse. 

Le sommet est suivant les cas : 

acumini: lorsqu’il présente une extrémité très aiguë ; 

apicule (présence d’une courte pointe aiguë) ou subulé ; 

arrondi ; 

caudé acuminé (présence d’une pointe à l’extrémité de l’acumen) ; 

cuspide (longuement acuminé aigu) ; 

échancré ou émarginC1 ; 

mucroné (présence d’un acumen court mais à base élargie) ; 

mutique (acéré) ; 

obtus ; 

tronqué. 

Les marges sont : 

régulières ou irrégulières ; 

crénclécs (à dents arrondies) ou dentées (dents aiguës). 

découpees ou gaufrées ; 

lobées ou ondulées. 

NERVATION. 

La nervation se caractérise l’ar sa nervure principale, sa division secondaire et tertiaire. 

nervure principale. Elle est soit : 

axiale ou cxccntrique (latérale) ou marginale (près des bords) ; 

rectiligne ou incurvée ; 

saillante ou déprimée sur une ou deux faces ; 

palmée. 

Nervure latérale (ou secondaire). Elle est soit : 

lâche ou serrée ; 

plus ou moins ascendante ; 

rectiligne ou arquée ; 

saillante ou déprimée sur une ou deux faces ; 
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symétrique ou asymétrique à la base du limbe ; 

basilaire (près de la base). 

Elle peut se tcrmincr typiquement en deux branches qui se prolongent marginalement ou submargi- 

nalement. 

Nervure tertiaire (reticulum). 

Les petites nervures peuvent être disposées irrégulièrement ou régulièrement (de forme rectangu- 

laire ou polygonale, en lignes parallèles). Elles peuvent être lâches ou serrées. 

PF,TIOLE : 

1,c pétiole présente des particularitis. Il est ainsi : 

cylindrique ou aplati ; 

tordu ou rectiligne ; 

avec ou sans gouttière (canaliculé) ; 

long ou court. 

RACHIS (partie du pétiole portant les folioles chez les essences à feuilles composées). Le rachis est : 

cylindrique, aplati ou ailé ; 

terminé ou non par une pointe ou une foliole (cas des feuilles composées impari pennées) ; 

long ou court ; 

à entrenœuds longs ou courts ; 

à entrcnœuds nombreux ou reduits (cn rapport avec le nombre de paires de folioles). 

PETIOLULE (llbtiole des folioles) : 

long ou cour1 ; 

tordu ou rectiligne ; 

avec ou sans gouttière. 

POINTS TRANSLUCIDES (Surtout visibles par transparence). 

présence sur lc limbe : de points ; 

de poches ; 

de taches. 

GLANDES. 

Les glandes sont définies par : leur grandeur ; 

leur nombre ; 

leur position ; 

leur forme. 
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STIPULES (Rppclées stipellcs si elles sont de petite taille). 

On trouve des stipules à la naissance du pétiole ou des pétiolules. Elles sont : 

libres ou soudées (elles sont alors intrapitiolaires) à la base ou surla quasi-totalite deleurlongueur; 

longues ou courtes ; 

simples ou divisées ; 

larges ou filiformes ; 

dressées ou crochucï ; 

rapidement caduques ou persistantes (marccscentes) ; 

lacini&es (découp(es en lanières). 

PILOSITÉ. 

De nombreux organes et notamment les feuilles présentent des poils. Ceux-ci sont : 

apprimés (couchés) ; 

capillaires (grèles et allongés comme un cheveu) ; 

ciliés (allongés) ; 

épars ; 

étoilés ; 

hispides (longs poils raides et dressés) ; 

laineux (poils longs et souples) ; 

Le limbe peut ainsi être : 

glabre (sans poils) ou glabrrscent ; 

pubérulent (poils courts et fins lreu nombreux) ; 

pubescent ; 

pulvérulent (poils peu adhérents) ; 

scabre (rude au toucher) ; 

soyeux ; 

tomentueux ; 

velouté ; 

verruqueux (préscncc de verrues). 

POLYMORPHISME FOLIAIRE. LES FORMES JUVÉNILES 

Il existe souvent de profondes différences entre la morphologie des premières feuilles et celle des 

feuilles adultes. 

En premier lieu, il faut noter que les feuilles des plantules sont toujours d’une taille moindre que 

celles portées par un sujet développé. Parfois elles sont même réduites, cas qui se présente lorsque les 

semences sont très petites. Les dimensions du limbe évoluent donc au fur et à mesure que le sujet grandit; 
elles passent ainsi par un maximum lorsque lc pied est en pleine croissance - ce qui se produit quand il 

atteint quelques mètres de haut - pour ensuite progressivement régresser. 



64 GERMINATION ET PLANTULES 

L’objet de notre travail n’est pas d’analyser cette évolution mais nous voudrions simplement mettre 

ici en évidence un certain nombre de particularités qui sont relevées sur la plantule. Elles concernent : 

la morphologie gbnérale du limbe ; 

les marges, qui peuvent être dentées dans le jeune âge ; 

la pilosité ; 

la ncrvation ; 

la longueur relative du pétiole. 

Ces caractères particuliers, qui apparaissent déjà sur les deux premières feuilles, sont cependant 

beaucoup plus saillants lorsque les plants atteignent quelques mètres de haut. Pour cette raison, nous 

observerons les feuilles sur les sujets de 2 à 3 mètres. 

Il nous a paru intéressant d’étudier un certain nombre d’cspèccs bien différentes botaniquement. 

Aussi avons-nous dressé deux tableaux l’un pour les essences à feuilles composées pennées et l’autre 

pour les essences à feuilles simples. 

Tableau 1. - Les figures (réduction l/z) qui y  sont dessinées sont celles des essences suivantes : 

Acajou Bassam : I<huya ivorensis (Meliacées) . 

Aiëlé : Canarium sweinfurthii (Burseracées). 

Adonmoteu : Anthonotha fuagrans (Caesalpiniées). 

Blenodiro : Munniu simurubopsis (Simaroubacées). 

Nous remarquerons que certaines essences donnent d’abord des feuilles simples. Aussi avons-nous 

pour celles-ci établi 3 dessins. 

Les formes 0 représentent les feuilles simples dont se couvre le jeune snjcxt (cas de l’Acajou cxt tic 

l’Aïel6). 

Les formes 1 donnent la morphologie des folioles des feuilles composées sur les sujets de 2 à 3 m. 

de haut. Celles de la base sont plus arrondies que les terminales. 

Les formes 2 sont celles des folioles des sujets adultes. 

Tableau 2. - Les essences suivantes sont portées (réduction 1/2) : 

Akedé : Antiaris welwitschii (Moracées). 

Fraké : Terminalia superba (Combretacées). 

Makoré : Dumoriae heckelii (Sapotacées). 

Kroma : Kluinedoxu gabonensis (Irvingiacées). 

Iroko : Chlorophoru excelsa (Moracées). 

Abal : Combretodendron ufricunum (Lecythidacées). 

Boborou : Irvingiu gubonensis (Irvingiacées). 

Oualelé : Pycnanthus angolensis (Myristicacées). 

Les formes 1 sont celles des sujets de 2 à 3 m de haut. 

Les formes 2 sont celles des sujets adultes. 
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Acajou Bassam 

Adammoteu 

Blenodiro 

POLYMORPHISME FOLIAIRE 

Tableau no 1 

GERMINATION ET PLAXTULES 5 
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MORPHOLOGIE DU LIMBE. 

D’une manière générale, le limbe de la plantule (ou du jeune plant) est proportionnellement beaucoup 

plus long que celui du sujet adulte. Le tableau 1 met ce caractère en évidence pour les essences suivantes : 

Fraké, Makoré, Kroma, Iroko, Boborou. 

D’un autre côté le limbe offre un certain nombre de particularités morphologiques qui affectent sa 

partie basale et sa partic terminale. 

C’est ainsi que : 

- la base du limbe peut être bien différente dans les formes foliaires adultes et juvéniles. Exami- 
nons les 3 exemples suivants : 

Essence 

1 

l Forme juwhile l Forme adulte 

l .- 
Ir&@a gabonensis (Boborou) .............. auriculée ou cordée : arrondie 
Combretodendron africanum (Abalé) ......... cunkforme très décurrente sur 

le pétiole aiguë 

Pycnanthus angolensis (Oualelé) ............. aiguë cordée 

- le sommet peut être progressivement et longuement acuminé. Tel est le cas de Klainedoxa 

gabonensis. Mais ce caractère est fréquent et se retrouve chez de nombreuses essences 

appartenant notamment aux familles suivantes : 

- Boraginacées. 

- Combretacées. 

- Irvingiacées. 

- Lecythidacées. 

- Meliacées. 

- Moracées. 

- Samydacées. 

Parmi les espèces à feuilles composées, il faut signaler que les formes foliaires juvéniles présentent 

également souvent un acumen accusé. Le tableau 2 met en évidence cette particularité pour les folioles 

de Blenodiro et d’ddonmoteu. 

Enfin les feuilles dans leur jeunesse ont parfois une structure interne bien particulière qui se traduit 

au point de vue physionomique par une certaine transparence du limbe. Cette structure se retrouve chez 

l’adulte sur les feuilles en cours d’épanouissement. 

Ce feuillage léger se trouve ainsi chez les plantules des familles suivantes : 

Irvingiacécs (Klainedoxa gabonensis, Irvingia gabonensis), Sterculiacées (Sterculia spp), Moracées 

(Chlorophora excelsa, Morus mesozygia), Octoknematacées (Okoubaka aubreuillei), Flacourtiacées 

(Scottelia spp) etc... 
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MARGES DENTÉES. 

Le limbe des jeunes feuilles peut présenter des contours dentés, qui ne se retrouvent plus chez 

l’adulte. Tel est le cas en particulier des essences suivantes : 

Boraginacées : Cordia platythyrsa et C. senegalensis. 

Euphorbiacées : Sapium aubrevillei. 

Lecythidacées : Combretodendron africanum. 

Moracécs : irlorus mesozygia, Ficus mucuso, Antiaris et Chlorophora spp. 

Rhizophoracécs : Anopyxis klaineana, Cassipourea spp. 

Samydacces : Homalium spp. 

Flacourtiac&:s : Scottelia spp. 
‘I’iliacées : Nesogordonin yapaverifera. 

Ulrnncécs : HoloInelca grandis. 

Le nombre dc ces dents est variable. Il peut être très important. Tel est le cas de Chlorophora dont 

la fcuillc est bordée par de très nombreuses petites dents. Chez les Boraginacées par contre on n’observe 

que quelques paires de dents aiguës mais de dimensions plus grandes. Enfin indiquons Ic phénomène 

assez curieux présenté par deux Sterculiacées (Sterculia oblonga et Pterygota macrocarpa) qui C?mcttent 

frequemment des fcuillcs dont les marges portent deux grandes dents placées dc part et d’autre d’un long 

acumen. 

La présence de ces dents chez les essences, que nous venons de citer est temporaire ; la transformation 

progressive du feuillage se produit à un âge variable. Elle est précoce chez Combretodendron africanum 

où la forme foliaire délinitivc apparaît déjà sur des plants de 2 mètres de haut alors que chez Chloro- 

phora excelsa ou Cordia platyth-yrsa les feuilles perdent leur caractère denté bien plus tard. En effet des 

pieds de 7 à 9 m de haut possèdent encore des feuilles dentées. 

lI'u11 autre côté, il existe des essences qui portent durant toutr leur cxistcncc des feuilles 

à marges dcnti:cs ; celles-ci peuvent ccpcndant chez l’adulte offrir des caractèrrs beaucoup moius 

accuses et on SC trouve alors en présence d’un limbe à bords ondulés ou crcnelés. De nombrcusw 

Rhizophoracécs, Flacourtiacées, Samydacées entrent dans cette catégorie. 

Les csscnccs à feuilles composées peuvent également émettre dans leur jcunc âge des feuilles à 

marges très dentées caractère qui disparaitra ensuite. Citons ainsi : 

Anacardiacées : Lannea welwitschii, Pseudospondias microcarpa, Spondias mombin. 

Bignoniacées : Uigelia spp, -VIarkhamia, Newbouldia, Spathodea, Stereospermum spp. 

Burseracees : Canarium szceinfurthii. 

LES POILS. 

La jeun, feuille est particulièrement sensible aux divers facteurs climatiques ambiants (soleil et 

chaleur surtout). Aussi, l’our éviter des souffrances physiologiques ainsi que des brfilures, se protège-t-elle 

cn prenant soit : 

~ une laosition particulière : lc limbe peut ainsi changer de position ct se trouver suivant le cas 

tlans un plau vertical ou horizontal. 

- une coloration : rouge, violette, bleue. 
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MORPHOLOGIE DE LA FEUILLE 

0 base cuneiforme 

DUMORIA HECKELII 

Simple elliptique lanceolée 

à nervation serrée 

LOPHIRA ALATA 

Simple palmée à base cordiforme 

TRIPLOCHITON SCLEROXY LON 

Elliptique lanceolic a bords dentor 

et nervation basilaire 

MORUS MESOZYGIA 

Composée digitie 

CEIBA PENTANDRP 

a la fois pennée et bipennéc 

Compos&e pennée à 4 paires dc folioler Bipenn%e 6 1 paire de pinnules ARTHROSAMANEA ALYISSIMA 

ALBIZZIA GLABERRIMA ALBIZZIA ZYGIA 
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Elle peut ainsi : 

- se grouper 2 par 2 en s’accolant avec la feuille (ou la foliole) voisine ou se rassembler en 

un bouquet. 

- se couvrir dc poils, de duvet, d’un puberulum, de pruine. 

Ces dispositions affectent la feuille soit durant une période de son existence soit durant toute la 

durée dc sa présence sur le sujet. 

Nous avons en outre noté l’existence de nombreuses essences dont le feuillage apparaît typiquement 

coloré à une pcriode de l’année ; ce phénomène se présente au moment de l’épanouissement des nouvelles 

feuilles. 

Mais notre attention a été attirée plus spécialement sur la présence de poils portés par la pousse et 

surtout par le limbe. 

C’est ainsi que quelques essences portent dans leur jeunesse des feuilles couvertes en permanence 

d’une intense pilosité. 

Rhizophoracées : Anopyxis klaineana. 

Anonacées : Enantia polycarpa. 

Euphorbiac6es : Mareya micrantha. 

Moracées : Antiaris welwitschii et A. africana. 

Ficus mucuso. 

Treculia africana. 

Rubiacées : Canthium tekbé. 

Octoknematacées : Okoubaka aubrevillei. 

Stcrculiacées : Sterculia tragacantha, LVlansonia altissima. 

Chez le sujet adulte Ics feuilles de ces essences ne présentent plu c en général que quelques poils 

épars, localisés surtout à la face inférieure du limbe sur les nervures. 

Il faut noter que sur les jeunes feuilles il y  a parfois un abondant puberulum blanc (Ricinodendron 

heudelotii) ou roussâtre (Pycnanthus angolensis, Coelocaryon oxycarpum). Une pruine violacée recouvre 

les jeunes organes de Monodora myristica, Daniellia thurifera, Irvingia gabonensis. 

LA NERVATION. 

L’analyse des nervures secondaires constitue en général un excellent critère de définition et de diffé- 

rcnciation des essences. Leur nombre, leur disposition, leur forme et leur division cn nervures tertiaires 

et nervilles sont en effet des caractères bien spécifiques. 

Il peut se produire cependant chez de nombreuses essences une évolution avec l’âge, si bien qu’en 

observant exclusivement le nombre des nervures latérales nous relevons de profondes différences entre 

une feuille jeune (sujet de 3 m de haut) et une feuille adulte. 

Leur nombre peut être ainsi chez le plant de quelques mètres de haut : 
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u) plus élevé cc qui se présente chez les essences suivantes : 

Irvingiacées : Klainedoxa gabonensis . . . . . . . . . . 
Irvingia gabonensis . . . . . . . . . . . . 
Irvingia ivorensis . , . . . . . . . . . . . . 

Moracées : Chlorophora excelsa . . . . . . . . . . . . . 
Combrétacées : Terminalia superba . . . . . . . . . . . . 

Terminalia ivorensis . . . . . . . . , . . 
Lecythiadacées : Combretodendron africanum . , , . . 
Rosacées : Parinari glabre . , . . . . . . . . . . . . . 

20 à 30 
14 à 20 
20 à 25 
15 à 18 
11 à 12 
11 à 12 
16 à 18 
12 
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adulte 

12 à 15 
7 

10 à 12 
9 à 10 
7à 8 
7à 8 
7 
6 

Ce phénomène s’explique aisément par les dimensions plus grandes du limbe prises dans les formes 

de jeunesse. 

b) sensiblement constant ; et on n’observe pas alors de variation avec l’âge malgré les modifications 

de taille et de forme du limbe. Ce cas est assez fréquent. 

Citons à titre d’exemple le cas du Makoré (Durnoria heckelii) dont la feuille conserve ses 14 à 15 ner- 
vures durant toute la vie du sujet, celui de l’ilkohissi (Homalium aylmeri) avec ses 7 nervures. 

c) moindre. Bien que la jeune feuille soit d’une dimension parfois plus grande que celle de la forme 

adulte le nombre des nervures est plus réduit. Celles-ci seront donc plus espacées entre elles chez le jeune 

plant. 

Etudions plus spécialement les deux espèces suivantes : 

Essences 
/ 

Dimensions de feuilles 

Pycnanthus angolensis . . . . . . . . . . . . . limbe juvenilc 10 x 4,5 cm 

‘limbea<lulte :i x E cm 
Sterculia rhinopetala . . . . . . . . . . . . . . . limbe juv-énile 25 x 13,5 cm 

limbe adulte 10 x 6cm 

Nombre de Iaires de nervures 

10 
17 
40 environ 

6à 7 
10 à 13 

Si nous examinons deux autres Sterculia nous constatons que : 

- chez Sterculia tragacantha le nombre des nervures reste égal à lui-même (7 à 10). 
- chez Sterculia oblonga ce nombre s’accroît avec l’âge; il passe de 8 à 10 ncrvurcs chez la forme 

juvénile à 10 à 15 chez le sujet âgb. Cc cas est original car la jeune feuille est beaucoup plus grande 
que la feuille adulte si bien que les nervures ont tendance à se rapprocher entre elles au fur et à mesure 

que le pied se développe. 

LE PÉTIOLE. 

L’étude de la variation de la longueur du pétiole avec l’âge est également particulièrement intéres- 

sante. Trois cas sont observés suivant que le pétiole : 
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u) est plus grand dans la forme foliaire de jeunesse ; : d un limbe 1~1115 d1:\-t:lo1)p” correspond ainsi un 
111~s long p6liole. 

Notons Ics cxcmplcs suivants : 

IIIurisouits crlti.ssirnu ....................... 
Sterculiu ohlo~lgu ........................ 
Ptcr;7gotn rnircrocarptr ...................... 
Stcrculia trugtrcantha ...................... 

Forme de jeuncssc Forme atlalte 

I>) reste scnsiblcmcnt constant. 

Anticrris ufricana 

c) ast plus petit. 

10 à 1<5 cm 
s à 10 cm 

25 à 35 cm 
II CU, 

0,s à 1 cm 

3 à ‘1. cm 
2 à 2,s cm 

10 à 15 cm 
3 CIII 

0,s à 1 cm 

La longueur du pCtiole varie alors en sens inverse de la dimension du limbe. Qut~lqucs exeml)les sont 

ainsi bien typiques de ce phénomène. 

Essences 

l~zfmoria hwkelii .......................... 
Lophiru rrlutn ............................ 
Terminalin suprr6a ....................... 
Cl~lorophorn cvxcdsn ........................ 

Cornlwc~todeudrou tljiiicarmrn ................ 

Forme de jeunesse Forme adulte 

2 cm 1 cm 
1 cm 2 à3 cm 

2 cm ,l CII1 
2 à 3 cm 6 ü 7 CI11 
0,s cm 2 (‘lu 

Remarquons enfin que, chez les espèces à fcuillcs compost% I)t:nui’t:s qui tlonncnt dans lt: jt:unc âge 
des Ewilks sirnl)lcs, wlles-ci sont en gCn&al munies d’un long p&tiolc, qtti grantlit tl’aillcurs lors tic la 

croissance du slljct dans lc m6me sens que les dimensions du lirnbc (par c:xt:m~~le : :Ic:~jou, Aii;lé etc...). 

Ces divers l)h&nomèncs Iwuvent ainsi s’expliquer soit : 

- par le maintien d’une ccrtainc proportion entre les dimensions tics tliffkntcs partics de la 
fcuilk. C‘est ainsi que lorsque le limbe devient ~J~US important, le p6tiolt: grandit tic son côtt? : 

- par le groupement des feuilles. Dans le cas où les feuilles sont rassemblées t:n bouquet il est en 

cfl’ct intlispensablc qu’elles puissent recevoir une certaine quantité de lumièrn ; il faut tlonc qu’elles soient 

longuement pétiolées pour permettre l’orientation du limbe. 

Le jeune plant de Dumoria heckelii, de Lophira alata, de Terminalia superlm ou de Combretodendron 
@icnnunz dont les feuilles sont Cchelonnées sur la tige ou les rameaux, aura tlonc des feuilles courtemcnt 

pétiol6es alors que les sujets adultes de ces essences, qui @sentent typiquement des bouquets foliaircs, 

auront cles fcuillcs longuement pétiolEes. 

Enfin il faut remarquer que la feuille en cours d’kpanouissement peut, pour des raisons dc protection 

des tissus parenchymatcux, avoir d’abord un limbe bien développé avant que le pétiole nc s’allonge. Ce 
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n’est qu’après constitution dhfinitivc du limbe que le pétiole prend sa taille normala. Tel est le cas de 

Spondianthus preussii dont les feuilles bien bpanouies mais groupées en collerette, ont initialement un 

pétiole très court. Celui-ci ne grandit qu’ultérieurement après adaptation des tissus foliaires au milieu 

kcologique ambiant. 

LES POINTS TRANSLUCIDES ET LES GLANDES. 

Un certain nombre d’essences qu’elles soient à feuilles simples ou composées possèdent la particula- 

rit.6 de prknter sur les organes foliaires des points translucides et des glandes. Ce phdnomène constiluc 

un critère supplémentaire d’idcntifkation. 

- LES POINTS TRANSLUCIDES s’observent à l’oeil nu sur le limbe mais lorsqu’ils sont tle petite taille 

c’est surtout par transparence qu’on les reconnaît. 

Il en est ainsi chez certaines espèces appartenant aux familles suixzmtes : 

ih1lorlacécs : Puchypodwnthium stwudtii. 

Apocynacées : Conopharyngia. 

Bignoniacées : AWarkhamia tomentosn, Newbouldia loeuis. 

Cacsalpiniées : Brach-ystegia leonensis, Copaifera salikounda, Daniellia thurifera, Detarium 

senegalensis, Gilletiodendron kisantuense, Guihourtia ehie, Stemonocolerts 

micranthus. 

Combretacées : Termin&a super-ha (jeunes feuilles). 

Composées : Vernonia conferta. 

EuphorbiacCcs : i\Iacaranga. 

:Ware.ya micrantha. 

Microdesmis puberula. 

Ricinodendron heudelotii. 

Unpaca. 

Flacourtiacies : Caloncoha. 

Flyperica&es : Hflronjiana mudagascnriensis. 

Gut tiftks : Mammea africana (I)lagvs), Gnrcinia (lignes r&inc:uses parall&s à la nf’r\.a- 

tion), Pentadesmn butyraceu (1ignc.s r&itn:uscs), .1llw~hlackiw floribunda 

(lignes résineuses). 

Lauracks : Beilschmiedia. 

Myrtacécs : Syzygium. 

Rosac&es : Acioa. 

Rutacées : Fagara, Teclea, Oricia, Diphasia, ,4eglopsis, .4frae$e. 

Sapotacées : Aningueria robustn. 

Verbenacées : Vitex. 

Viola&s : Rinorea. 

- LES GLANDES. 

On observe des glandes chez dc nombreuses cspèccs : leur nombre et leur position sur la feuillc varkilt 

toutefois avec l’essence considérée. 
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On les trouve ainsi soit sur : 

le pétiole : à la base, au milieu ou au sommet ; 

le limbe : à la base, sur les marges, sur I’acumcn à la naissance des ncrvurcs latérales. Elles se 

répartissent parfois en dessous lorsqu’on les trouve à la base du limbe. 

On les observe sur la feuille adulte mais c’est surtout lorsque celle-ci est en cours dc développement 

que ces appendices attirent l’attention. Nous étudierons successivement les différents cas que l’on peut 

rencontrer : 

Un certain nombre d’espèces présentent la caractéristique de posséder des glandes sur leur pétiole. 

Ce sont notamment : 

Caesalpiniécs : Daniellia thurifera (1 paire). 

Combretacées : Terminalia superbu (1 paire). 

Euphorbiackes : Ricinodendron ufricanum (2 à 3 glandes pédonculées). 

Mcliacées : Kh uyu ivorensis, Carapa proceru (1 paire). 

Rosacées : Parinuri holstii, P. congensis ct P. excelsu (1 paire). 

Des glandes apparaissent sur le limbe de certaines essences. On les rencontre : 

u) sur les marges : 

Caesalpiniées : Detarium senegalense, G lb t cl d i er io en ron limba et G. splendidum (plusieurs 

glandes échelonnées). 

Combretacées : Strephonema pseudocolu. 

Euphorbiacées : Ricinodendron africanum (à la naissance de chaque dent). 

Lccythidacées : Nupoleona leonensis. N. vogelii. 

Mcliacées : Curapa procera. 

Rosacées : Parinari chrysophylla, P. robusta, P. glubra et P. kerstingii. 

Rutacées : Fugura (à la naissance de chaque dent). 

0) sur l’acumen : 

Cacsalpiniées : Gilbertiodendron tuïense. 

Combretacées : Strephonema pseudocola. 

Mcliacécs : Carupa procera. 

Simaroubacées : Manniu simarubopsis. 

c) à la base du limbe : 

Les essences à feuilles composées pcnnécs ou bipennées possèdent fréqucmmcnt des glandes. Citons 

à titre d’cxcmple les espèces suivantes : 

B’ ignoniacées : Nezobouldia loevis, Sputhodeu campanulutu. 

Caesalpiniées : Chidloviu sanguineu, Gilbertiodendron limba et G. splendidum (1 glande pédon- 

culée), Hymenostegiu uubrevillei. 
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Mimosées : Albizzia, Arthrosamanea altissima, Parkia bicoZor, Samanea dinklagei, 

Calpocalyx aubrevillei et C. brevibracteatus, Newtonia duparquetiana, Xylia 

evansii. 

Papilionées : Erythrina. 

On les trouve également chez les essences à feuilles simples : 

Ebcnacées : Diospyros sanzaminika : 1 à 2 paires en dessous. 

Euphorbiacées : Alchornea. 
Croton : 1 paire dc glandes pédonculées. 

Discoglypremna caloneura. 
Mareya spicata : 1 paire. 

Protomegabaria stapjîana : 1 à 3 paires. 

Sapium aubrevillei. 

Loganiacécs : Anthocleista nobilis : 3 à 4 paires. 

Passifloracées : Smeathmannia pubescens. 

Polygalacées : Carpolobia lutea. 

Rosacées : Acioa scabrifolia, Afrolicania elaeosperma, Parinari 

robusta, P. glabra, P. kerstingii. 

d) à la naissance des nervures latérales : 

Euphorbiacées : Discoglypremna caloneura. 

Rubiacées : Canthium tekbe. 

Lccythidacées : Combretodendron africanum. 

Enfin les stipules peuvent en être pourvues : Pentaclethra macrophylla (Mimosées) de même que la 

partie de la tige sise au-dessus de l’attache (pédoncule supraaxillaire avec glandes) : Mannia simarubopsis 

(Simaroubacécs). 

Les fourmis peuvent être attirbes par la sécrétion des glandes. Nous avons alors affaire à des espèces 

myrmécophiles. Dans cette catégorie d’essences se rangent notamment Canthium (Rubiacées) qui 

portent en permanence des essaims de fourmis. 

Notons la présence de canaux sécréteurs chez de nombreuses essences, ce qui est mis en évidence 

1)“~ le froissement du limbe. Les feuilles de Burseracées et Rutac6es sont ainsi particulièrement odorantes. 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES. 

Les deux premières feuilles, qui apparaissent 3 l’extrknité de la tigelle, peuvent être soit alternes, 

soit opposées. Il convient dc noter en effet que l’attache de celles-ci peut nc pas suivre la disposition 

habituelle de l’implantation des feuilles. C’est ainsi que les plantules de certaines espèces à feuilles 

alternes ont leurs deux premières feuilles opposées. 

Cette disposition particulière d’opposition des deux premières feuilles chez des espèces à feuilles 
alternes s’observe habituellement sur les plantules qui perdent rapidement leurs cotyl6dons ; nous cite- 

rons dans ce cas les sujets à cotylédons charnus, foliacés épaissis ou non apparents. II semble donc que la 

chute précoce d’un organe végétatif entraîne l’éclosion rapide des deux premières feuilles. Cette appari- 
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tion pcbut être simultanée ct alors nous avons une opposition parfaite ; mais elle peut aussi 1)arl”ois ktro si 

ral)l>roch&c que seule la croissance ultérieure de l‘entrcn~ud l)rCcisc le caractère de subopposition voire 

d’alternance. 

TABLEAU DES ESSENCES A FEUILLES SIMPLES ALTERNES 

DONNANT DES PLANTULES A FEUILLES INITIALES OPPOSfiES 

(GERMINATION ÉPIGÉE) 

PLANTULES A COTYLÉDONS CHARNGS : 

lr\ ingiac6es : Irvingia gabonensis, 1. ivorensis. 

M oracées : Myrianthus arboreus. 

Treculia qfricana. 

R osacées : Parinari glubra, Parinari robusta. 

Parinari chrysophylln. 
SapOt”cFcs : Aningueria robusta, Pachystela brevipes. 

Chrysophyllum giganteum, Kantou guereensis. 

Sterculiacées : Cola gigantea, C. lateritia (f. subopposées). 

PLANTULES A COTYLÉDONS FOLIACES ÉPAISSIS : 

Ebcnacécs : Diospyros mannii. 

Flacourtiacxks : Cnloncoba echinata. 

lrvingiacées : Ulainedoxa gabonensis. 

Stcrculiackes : Slerculia rhinopetalu, 5”. trnpaccxntha. 

Pterypotu macrocnrpa. 

Tiliackcs : ljesplntsia chrisochlurn.ys, Iksf~latsici su bpr-icwrptc. 

Ulinacécs : Celtis adoljiYfredericii, Holoptelea grandis. 

PLANTULES A COTYLÉDOVS JWLIACÉS. 

Erytbroxylacécs : Erythro.xylum marlnii. 

Rloractes : .\Zorus mesozygia. 

Combrctac&:s : Terminalia ivorensis, T. supcrba. 

Annonackc3 : Pachyl>odarlthir<llz stnudlii, X?lopi« r/l<intrtsii, Ermntin polyccrrpu. 

Ebenackes : Diospyros snnzaminika. 

Scytopctalarks : Scytopclalum tkghernii. 

Sterculiacées : Scaphopetwlum amoenum, I,eplon?,chia uroph$la. 

11 y  a aussi parfois opl~osition, srll>c,l)l)osition, voit-c altcrnanre çlicï. ccrlairlc:s csscncw. (liton le cas 

do qitclqucs AnnnnacEw, Cond~rctac6c:s (Terminalia) Morac6w ((Y~lorophorci) cbtc... 

D’un autre côté, il existe des esccptions à cetle règle. On constate ainsi cpe malgr6 la I)réscuce de 
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cotylédons charnus les deux premières feuilles sont typiquement alternes, tel est le cas chez les Sapota- 

CéCS : Llumoria heckelii, Sersalisia chevalieri. 

Il en est également de même lorsque les cotylédons foliacés ne sont pas apparents ; les deux premières 

feuilles sont alternes chez les essences suivantes : 

Annonacées : !Vlonodora spp. 

Olacact~cs : Coula edulis, Ongokea gare. 

Aprhs avoir étudié le tableau indiquant un certain nombre d’essences dont les Plant&s ont leurs 

deux premières fcuillcs opposées, il convient de mettre en évidence plus spécialement le cas des genres 

Sterculia et des Diospyros qui peuvent prknter suivant les espèces des feuilles cotyl6donnaircs très 

épauouies et étalFes ou non d&vcloppécs et non apparentes ; ccttc morld~ologie des cotylédons a une 

incidence sur le mode d’attache des deux premières feuilles : 

Cotylédons Diospyros ~ Sterculia 
Attache des deux 

) ~~ I premii:res feuilles 
.~ 

feuilles cotyl~donllaires très 6panouies D. gabonemis s. oblongu altenws 

feuilles cotvl6donnaires étal& non dC\-e-l 11. rnannii 
loppées. ’ 

feuilles c«tyl&l»nnaircs non apparentes D. sanznminika 

S. rhiaopetula 
S. trapur~antha 

ESSENCES iZ FEUILLES COMPOSI?ES PENNÉES. 

Les essences ;i feuilles compos&s penntks donnent tri.s rarement des plantules qui possèdent le 

même nombre de folioles que le pied adulte sauf lorsque nous avons affaire à des essences dont les feuilles 

comportent normalement 1 foliole, 1 paire de folioles ou sont trifoliolées. 

Nous examinerons successivement 3 cas, suivant que les deux premières feuilles sont : 

simples (cas très fréquent) : 

trifoliolées ; 

polyfoliol~es. 

Le mode d’attache dc ces feuilles ne coïncide pas obligatoirement avec celui de la troisième feuille 

et des suivantes. Il peut cn effet être du type opposk alors que nous avons affaire à des essences à feuilles 

alternes. 

L’inverse ne se produit jamais. 

Certaines essences peuvent avoir leurs deux premières feuilles oppos&s ou subopposées et mfimc 

parfois alternes, suivant les sujets analysés (en particulier chez Khaya). 

Signalons enfin que nous observons parfois 4 feuilles ol~l~osbes disposées en rosette (cas de Dialiurn 

guineense). Ceci est exccptionncl car chez toutes les autres essences il n’y a toujours qn’unepairc de feuilles 

qni prkcntc ce caractère d’opposition. 
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PLANTULES AUX DEUX PREMIÈRES FEUILLES SIMPLES 

Ce cas est intéressant à étudier. La morphologie de la jeune feuille peut être complètement différente 

dc celle du sujet adulte et on observe ainsi de profondes transformations foliaires au cours des premières 

années. 

Nous avons dressé à cc sujet un tableau qui classe les principales essences de ce type suivant : 

le mode d’attache des deux premières feuilles ; 

les stipules (présentes ou absentes) ; 

les cotylédons (charnus ou foliacés). 

Cet état montre cn outre que les espèces, qui portent initialement des feuilles simples, appartiennent 

à diverses familles : Anacardiacées, Bignoniacées, Rutacées, Légumineuses, etc... 

Après l’épanouissement de ces deux feuilles initiales il apparaît en général successivement plusieurs 

feuilles simples (5 à 7) qui présentent la particularité d’avoir une superficie foliaire de plus en plus impor- 
tante. 

La dernière feuille simple - limbe comme pétiole - possède souvent de grandes dimensions. 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES PENNÉES (OPPOSÉES OU ALTERNES) 
DONT LES DEUX PREMIÈRES FEUILLES SONT SIMPLES 

GERMINATION ÉPIGÉE 

A. Deux premières feuilles opl)osées. 

1. Avec stipules : a) cotylédons charnus : 

Cacsalpiniécs : Amphimas pterocarpoïdes. 

Dialium dinklagei. 

Dialium guineense. 
Dialium aubrevillei. 

Papilionées : Afrormosia elata. 

Baphia bancoensis et Baphia polygalacea. 

Erythrina mildbraedii et Erythrina vogelii. 
Lonchocarpus sericeus. 

Milletia zechiana. 

b) cotylédons foliacés : 

Caesalpiniées : Disthemonanthus benthamianus. 

2. Sans stipules : a) cotylédons charnus : 

Anacardiacécs : Lannea welwitschii. 

Pseudospondias microcarpa. 
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Meliacées : Entandrophragma. 
Guarea thompsonii. 

Trich&a. 

Rutacées : Oricia suaueolens. 

Balsamocitrus. 

b) cotylédons foliacés : 

bilobés en bout : 

Bignoniacées(1) : Kigelia africana. 

Markhamia tomentosa. 

Newbouldia laevis. 

Spathodea campanulata. 
Stereospermum acuminatissimum. 

- digités. 

Burseracées 

dentés. 

: Canarium sweinfurthii. 

Dacryodes deliciosa. 

Rutacées : Afraegle paniculata. 

Fagara macrophylla. 

B. Deux premières feuilles alternes. 

1. Avec stipules : cotylédons foliacés : 

Caesalpiniées : Swartsia jistuloïdes. 

2. Sans stipules : a) cotylédons charnus : 

Meliacées : Turreanthus africana. 

b) cotylédons foliacés : 

néant. 

GERMINATION HYPOGÉE 

A. Feuilles opposées. 

1. Avec stipules : 

Mrliacées : Carapa procera. 

Khaya. 

Papilionées : Pterocarpus santalinoi(ies. 

2. Sans stipules : 

Anacardiacées : Trichoscypha arborea, T. yapoensis. 

Rutacées : Oricea suaveolens. 

Sapindacées : Aporrhiza urophylla. 
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B. Feuilles altcrnw. 

1. Avec stipules : 

Papilionées : Pterocarpus erinaceus. 

2. Sans stipules : 

Sal~in(lac&s : Placodiscus I>seudostil’liluris, P. hoya. 

KB. --- (1) Famille dont les feuilles sont toujours 0pposCcs. 

Lc I>““““h”” d<b 1 f  I 11 a cui e simplr à la feuille composk se produit sur des plants de hauteur variable 

(en gGnéra1 30 à 50 cm). II d6pend dans une large mcsurc de la rapiditi: dc croissance. C’est ainsi qu’il se 

produit vers les âges suivants : 

âge 

Stereospermum, Kigelia, Spathodea, Canarium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 a 3 mois 

Khaycr, Entnndrophragma angolense et E. utile, Curapa, Trichilia, 

ljcacryodes, Disthemonanthus, Aporrhisn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 à 7 mois 

Placodiscus, Lannea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 3 12 mois 

Entundrophragma Candollei et E. cylindricum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 à 10 mois 

Au moment dc 1’6panouissement des feuilles composées, la feuille Ileut présenter des formes bien 

particuli&cs. En eflct cn cas d’émission d’une feuille trifolioléc, le limbe peut s’échancrer profondément 

1)our donner une f’oliolc lattkale indépendante et une foliole terminale non individualis& dc la seconde 

li)liolc latérale. 11 >- a coalesccncc ou division iml)arfaitcb. Ce I)h6nomZnc s’obscw c sur les jeunes plants 

appartenant aux essences suivantes : 

Dacr),odes deliciosa (Burserackes). 

~Introcaryon micra,ster (hnacardiactes). 

Entandrophragma utile (Meliacées). 

1,~s premières feuilles composées qui s’épanouissent sont donc suivant les cas : 

trifoliol~es : cas ginéral ; 

composées à 1 paire de folioles 

2-3 paires de folioles : Entandrophragma utile, E. cylindricum. 

Enfin il faut noter que lorsque la forme adulte ne comporte que 2 ou 3 folioles la plantulc ne pré- 

sente pas en général dc feuilles simples. 

Tel est le cas des essences suivantes qui émettent immédiatement des feuilles ayant la mCmc confor- 

malion gEnérale que celle du sujet adulte : 
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feuilles bifoliolées : Guibourtia ehie, Cynometra ananta ; 

feuilles trifoliolées : Diphasia klaineana, Teclea grandifolia. 

A signaler pourtant une exception (Oricia suaveolens) qui émet d’abord quelques feuilles simples 

avant de donner des feuilles de forme définitive (trifoliolées). 

CAS DES DEUX PREMIÈRES FEUILLES TRIFOLIOLÉES 

Un certain nombre d’essences présentent la particularité d’offrir des plantules aux deux premières 

feuilles trifoliolées opposées. (Nous n’avons pas observé de cas où les deux premières feuilles étaient 

alternes trifoliolées) : 

Anacardiacées : Antrocaryon micraster, Spondias mombin. 
Meliacécs : Guarea cedrata. 

Melianthacées : Bersama paullinoïdes. 

Rutacées : Diphasia klaineana, Fagara parvifoliola, F. rubescens, Teclea verdoorniarra. 

s apindacées : Blighia, Eriocoelum pungens. 

Simaroubacées : Hannoa klaineana, Mannia simarubopsis. 

Ces plantules donnent ensuite quelques feuilles alternes également trifoliolées ou émettent immédia- 

tement des feuilles multifoliolécs. 

11 faut noter à ce sujet quelques cas particuliers ; il s’agit d’essences qui, après apparition de 2 feuilles 

trifoliolées opposées, émettent : 

quelques feuilles bifoliolées : Blighia. 

des feuilles simples : Guarea cedrata et Hannoa klaineana. 

CAS DES DEUX PREMIÈRES FEUILLES MULTIFOLIOLÉES (Y COMPRIS BIFOLIOLÉES) 

La plantule peut enfin présenter des feuilles multifoliolées dès l’origine. 

Nous citerons les essences suivantes en dehors des Caesalpiniées dont c’est le cas quasi général 

(voir l’étude de cette famille), qui possèdent de 1 à 5 paires de folioles : 

Meliacées : 2-3 paires : Ekebergia, Lovoa. 

Sapindacées : 1 paire : Deinbollia, Lecaniodiscus. 

5 paires : Majidea fosteri. 

Simaroubacées : 1 paire : Balanites. 

3-4 paires : Gymnostemon zaizou. 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES DIGITÉES. 

Les plantules des essences à feuilles composées digitées peuvent présenter : 

d’abord quelques feuilles simples et ce ne sera qu’ensuite qu’apparaîtront les feuilles composées ; 

GERRIINATIOS ET PLANTULES 6 
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ou imm&diatcmcnt des feuilles composbes à nombre toutefois r&luit de folioles. Celui-ci s’élèvera 

en g6nkd progrcssivemcnt avec le développement du sujet. 

Le tableau ci-après met cu Cvidcncc ces deus catbgories de plantules, suivant la nature des deux 

premières feuilles. 

DEUX PREMIÈRES FEUILLES SIMPLES: 

opposées : Verbenacées : Vitex micranta, V. fosteri ; 

alternes : Araliacées : Cussonia bancoensis. 

Euphorbiackrs : Ricinodendron heudelotii. 

MoracCes : Musanga cecropioïdes, 4fyrianthus arboreus. 

Sterculiacbcs : Tarrietia utilis. 

DEIiX PREMIÈRES FEUILLES ‘1CLTIFOLIOLÉES (tOUjOlm Ol>l'OSéCS) : 

à 1,2 OLI 3 folioles : Euphorbiacées : OZd$eZdia africana ; 

à 3,4 folioles : Bombacacbes : Ceiba pentandra ; 

à 4 folioles : Bombacack : Bombax buonoporense : 

à 5 folioles : Bombacacées : Bombax brevicuspe. 

D’un autre côté il convient de remarquer chez ces essences les quelques particularités suivantes : 

1) Les plantules portent toutes des feuilles cotylédonnaircs (sauf ?ilyrianthus arboreus qui dispose 

t1t.s cotyhklons charnus) minces CL clCvcloppées (à part certains Vitex chez lesquels les feuilles cotylédon- 

nairc~s sont épaissies). Ces fcuillcs sont longuement persistantes, exception faite dc cette catégorie de 

Vitrx à feuilles Fl)aissies. 

2) Les graines sont en général très albuminées. Cet albumen est persistant durant quelque temps. 
Tl peut même dans certains cas apparaître à l’air sous forme d’une masse blanchâtre coiffant l’extr&nitcr 

(11, l’axe hypocotylc (par es. : nombreuses Euphorbiacées, ? 1raliactcs, Bombacac&s). Il peut également 

adh&r à la face inférieure de la feuille cotylbdonnairc (Tarrietia utilis) pour cnsuitc se desskher et per- 

mcltrc aux cotylédons cle s’6panouir. 

3) Il se produit parfois une exsudation de gomme gélatineuse (Tarrietia utilis, Bombax brevicuspe) 

au moment de la germination. 

4) L’attache des 2 premières feuilles est, suivant les genres etudiés, alterne ou oppoke. Mais toutes 

les autres feuilles sont alternes exception faite des essences qui al)l)artiennent à la famille des Vcrbe- 

nacécs dont les feuilles sont toujours opposées. 

PLANTULES AUX DEUX PREMIÈRES FEUILLES SIMPLES 

Nous avons vu que certaines essences à feuilles normalement digitées portaient initialement des 

feuilles simples. 

La présence de ces feuilles à limbe entier est temporaire. L’âge d’apparition des premières feuilles 

composées digitées est cependant variable. Il est : 

précoce (2 mois environ) chez Vitex ; hauteur moyenne des plants 8 à 10 cm ; 
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assez tardif (6 à 8 mois) chez Tarrietia utilis ; hauteur moyenne des sujets 20 à 30 cm ; 

tardif (12 à 16 mois) chez Afyrianthus arboreus ; hauteur moyenne 20 à 40 cm. 

C’est après 1’Cmission d’un certain nombre dc feuilles simples (5 à 10 en g6néral) qu’il apparaît des 

feuilles composks digitkcs. Cette transformation peut suivant les cas être : 

u) progrcssivc en cc sens que lc limbe offre des échancrures de plus en plus profondes jus- 

qu’au moment où les di\-erses digitations s’individualisent pour engendrer des folioles. 

Ce phénomène est observk chez les essences suivantes : 

Cussonia bancoensis. 

Musanga cecropioïdes. 

Ricinodendron heudelotii. 

b) Immédiate. Tl n’y a plus alors de phase transitoire ; faisant suite à l’émission de quelques 

feuilles siml)lcs, dont lc limbe possède une surface de plus en plus grande, il s’étale subite- 

ment des fcuillcs tligitécs avec un nombre réduit de folioles (3 cn g&&ral). 

Cette évolution SC prkentc chez les espèces ci-après : 

Tarrietia utilis. 

Vitex micrantha, V. fosteri. 

Examinons plus en détail successivement ces deux cas en choisissant quelques espèces caractéris- 

tiques. 

Premier cas. Nous prendrons d’abord comme exemple Musanga cecropioïdes (Moracées). 

Le jeune plant de Ibfusanga cecropioïdes émet après les deux premières feuilles simples oppos&s 3 
limbe entier un certain nombre de feuilles simples alternes dont le limbe s’échancre profondément. 

Les feuilles comportent d’abord 3 lobes (sujet de 20 à 30 cm de haut.) puis 5,7 et 9 lobes. Lorsque 

le sujet atteint 50 à 70 cm les feuilles simples lobbes deviennent composées digit&s à 7 ou 9 folioles. Ce 

nombre ira en s’accentuant pour atteindre 13 à 15 folioles. Lc limbe de ces folioles devient de plus en 

plus important tandis que le pétiole s’allonge. 

Parallèlement à cette transformation se produit un changement de position du pétiole sur le limbe. 
Ce pétiole est d’abord terminal sur la feuille simple entière puis il s’insère sur le limbe (feuille peltéc) 

lorsque celui-ci se découpe. Les digitations (ou les folioles) latérales sont toujours plus petites que les 

terminales. 

U n phénomène analogue s’observe chez Cussonia 6ancoensis. Le sujet de 1 m à 1,5 m dc haut porte 

encore de très grandes feuilles simples (50 à 60 cm de long) mais à cet âge le limbe est profondément 

échancré ; on note la présence de 7 à 9 lobes. Le pétiole est long, strié et côtelé. La gaine est renACe. 

Puis à ces feuilles simples peltécs et typiquement lobées succèderont des feuilles composées digitées. 

D’un autre côté il faut signaler une évolution légèrement différente chez les essences suivantes : 

Myrianthus arboreus. 

Ricinodendron heudelotii. 
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Chez ces deux espèces la transformation est progressive mais plus rapide. Il n’y a pas de passage 

par la forme foliaire peltée. Les premières feuilles composées digitées sont à 3 ou 5 folioles en général. 

Enfin ces formes foliaires de jeunesse présentent quelques particularités. On notera ainsi : 

- la présence sur les deux faces du limbe et le pétiole d’un abondant feutrage blanc (Ricinodendron 
. ., ufrzcanum), d’une plloslte dense et hirsute (Musanga cecropioïdes) ou de quelques longs poils disséminés 

(Cussoniu buncoensis) ; 

- une denture marginale remarquable ; ces dents disparaîtront sur les formes digitées (Ricinoden- 

dron ufricunum, Cussoniu buncoensis, Vitex fosteri, Musungu cecropioïdes) ; elles persisteront par contre 

sur les formes foliaires adultes de Myriunthus urboreus ; 

- le développement progressif du pétiole. Il peut atteindre aussi 50 à 70 cm de long chez Cusso- 

nia bancoensis, Myrianthus arboreus, Musangu cecropio;des ; 

- un accroissement progressif de la taille des folioles ; Myriunthus arboreus possède ainsi une des 

plus grandes feuilles de la flore tropicale ; les folioles terminales atteignent 50 à 60 cm de long, tandis 

que les basales ne dépassent guère 20 à 30 cm ; 

- la présence d’une série de glandes très apparentes sur les bords du limbe et notamment à l’extré- 

mité des lobes (Ricinodendron heudelotii). 

Deuxième cas. Nous choisirons comme exemple Tarrietia utilis. La plantule émet d’abord 2 pre- 
mières feuilles qui sont simples alternes, puis elle porte successivement 5 à 8 feuilles alternes à limbe 

entier. Vers l’âge de 6 à 8 mois s’épanouit la première feuille composée digitée à 3 folioles. Le nombre de 

folioles ira en augmentant jusqu’à atteindre 7 à 9. 

Ru fur et à mesure que le sujet se développe la taille des feuilles s’accroît dans de fortes proportions. 

C’est ainsi que la taille maxima de la feuille est atteinte vers l’âge de 4 à 5 ans lorsque les dimensions 

des plus grandes folioles (les médianes) ont 60 x 20 cm et celles des plus petites (les latérales) 35 X 20 cm. 
Par la suite la taille régresse si bien que l’adulte ne dispose que de feuilles de dimensions moyennes. 

Notons à ce sujet qu’il y  a parfois retour à la forme foliaire simple. Cette morphologie tout à fait remar- 
quable s’observe notamment sur les rameaux fructit’ères. 

Tableau donnant l’évolution des feuilles avec l’âge chez Turrietia utilis. 

Age du pittl 

2 mois 
3 mois 
4 mois 
5 mois 
6 à 8 mois 

9 mois 
15 à 17 mois 

Hauteur 

10 cm 
12 cm 
15 cm 
20 cm 
25 à 30 cm 

35 à 50 cm 
100 à 150 cm 

Nombre de feuilles 

2 feuilles simples 
sujet à 4 feuilles 
6 à 7 feuilles 
7 à 8 feuilles 
10 feuilles simples et apparition d’une feuill 

composée à 3 folioles 
apparition de feuilles à 5 folioles 
apparition de feuilles à 7 folioles 

PLANTULES AUX DEUX PREMIÈRES FEUILLES DIGJTEES 

Les plantules qui possèdent dès l’origine des feuilles composées digitées émettent progressivement des 

feuilles dont le nombre de folioles ira en augmentant jusqu’à atteindre un maximum. 



GERMINATION ET PLANTULES 85 

A côté de cette transformation il existe également un certain polymorphisme entre les formes 

foliaires juvéniles et les formes adultes, comme nous le montrent les quelques exemples suivants pris 

dans la famille des Bombacacées. 

Bombaxpentandra : foliole juvénile : limbe elliptique, denté, longuement acuminé caudé ; 

pétiolule très rbduit (1 à 2 mm) ; 

foliole adulte : limbe régulier non denté, long pétiolule (1 cm). 

Bombax buonopozense : limbe elliptique non denté ; nombre réduit de nervures (8 à 9), colorbes en 

rouge en dessous, puis multiplication de celles-ci jusqu’à 12 à 20; allonge- 

ment progressif du pétiole qui passe de 2 à 6 cm de long. 

Bombax breuicuspe : foliole juvénile : à limbe elliptique très allongé (10 x 2,s) avec un long 
acumen caudé ; 

foliole adulte : de forme obovée, mucronée. 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES BIPENNÉES. 

Les essences à feuilles bipcnnécs appartiennent essentiellement à la famille des MimosCes et pour 

deux d’entre elles (Bussea occidentalis, Erythrophleum guineense) à celle des Caesalpiniées. 
Les plantules de ces essences se caractérisent : 

A) Par l’attache des deux premières feuilles, qui est en général opposée. Exceptionnellement ccllcs- 

ci sont alternes. Tel est lc cas chez les espèces suivantes : 

Bussea occidentalis. 

Culpocalyx brevibracteatus. 

Cylicodiscus gabonensis. 

Piptadeniastrum africanum. 

Notons qu’on observe une pseudorosctte à 5 feuilles, la première feuille étant légèrement décalée 

par rapport aux autres, chez Piptadeniastrum africanum. 

B) Par la composition des deux premières feuilles. 

Celles-ci peuvent cn effet être : 

Pennées : Albizzia glaberrima. 

Au breuillea platycarpa. 

Hussea occidentalis. 

Calpocalyx brevibracteatus, C. aubrevillei. 

Cylicodiscus gabonensis. 

Erythrophleum guineense. 

Newtonia aubrevillei. 

Piptadeniastrum africanum. 

Tetraptera chevalieri, T. tetraptcra. 

Xeylia evansii. 
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Bipennécs : Albizzia zygia, A. adianthifolia. 

Albizzia coriacea. 

Parkia bicolor. 

Samanea dinklagei. 

Mixtes (une feuille bil>cnnt:e, une feuille pennée) : 

Albizzia ferruginea. 

Albizzia altissima. 

C) Par le nombre dc folioles (cas des feuilles pennées) ou de pinnules ct de foliolules (cas des feuilles 
bipennbcs). 

Dans l’étude des Mimosi-es nous avons dressé un état qui met en évidence ces caractères (voir p. 136). 

Une tlizaino d’essences donnent des plantules dont les deux premières feuilles sont pennées. 

Lc tableau ci-dessous met en évidence 1’Cvolution du feuillage sur le jeune ljlant l’our sept d’entre 

elles (w)ir p. 87) : 

Albizzia glaberrima. 

Calpocalyx aubrevillei, C. brevibracteatus. 

Cylicodiscus gabonensis. 

Piptadeniastrum africanum. 

Tetrapleura tetraptera, T. chevelieri. 

!Tous y  avons détaille : 

la roml)osition des premières feuilles pennées ; 

l’âge moven d’ap1)arition des prcmièrcs feuillw bi1)ennées obtenu d’a!wPs nos expériences en 

pépinière ; 

la composition des premières feuilles bipenntks ; 

la composition des feuilles bipennées portées par lc sujet adulte. 

Nous remarquerons <IUC les Tetrnptera lwuvent parfois présenter dc5 ft:uillcs mixtcls avaut qn<: n’ap- 

ljaraisse la forme foliaire bil)cnnée. C’est ainsi que nous avons observé, après l’émission dc quelques feuilles 

pcnnCcs, des formes foliaires comportant : 

à la base, des pinnulcs à 2, 3, 4 paires de foliolules ; 

à l’extrémité, quelques paires de folioles. 

Enfin il convient de noter, à l’encontre de ce que nous avons vu chez dc nombreuses esscnccs à 

feuilles pennées, que : 

le nombre de paires de pinnules et dc foliolules chez le sujet en pleine croissance de 2 à 3 m de 
haut n’est en général pas supérieur à celui observé sur le pied adulte ; 

les dimensions de limbe sont sensiblement les mêmes chez le snjet de 2 à 3 m de haut et le pied 

adulte. 
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EVOLUTIOX DU FEUILLdGE DE I’IPTADENIASTRURI AFRICANUM 

Hauteur Constitution 

plantule 
1 mois 

3 mois 
5 mois 
9 mois 
2 ans 

adulte 

6-7 cm 

11 Cl11 

15 cm 
30 cm 

1,20 à 1,50 m 

collerette tir 5 feuilles pennks à nombreuses folioles 

~-: J 6 fvuilles pennh alternes ; apl)arition des feuilles bipeunée* 
a 1, 2, 3 paires de piunulcs. 

1 à 2 3 de 
i2 à 3 

feuilles bipennCcs à 1, 2, paires pinnules. 
feuilles l)i]w~mks 

6 à 8 feuilles bipcn&es. 
les feuilles bipcxmées comport,ent 10 à 20 paires de pinnules à 
~ nombreuses foliolules. 
feuilles bipennées à 10-20 paires de pinnules, mullifoliolulée~ 

l(30 à 60 paires de foliolulrs). 

EPOQUE D’APPARITION ET COMPOSITION DES PI~I~M&RF.S FI~UILI.I:S B~I%N~ÉES CIIEZ QUELQUls5 

MIJIOSÉES IYITIALERIE~T MUNIES DE FEUILLI<S PEXNfiES 

Formes de jeunesse Durée 

Xl.lia cwn.sii l oluslcurs feuilles à 1 7-8 mois Cnlants 
_I 

I'P 

\ I  

uis 2. 3-4 ])Ares tic de 40 cm 
1 folioles haut) 

calpocal~)‘x aubre Jplusicurs feuilles à 2-3 10 mois 
villei : ]jaiws tic folioles 

Calpo~mZ~-r breci - plusieurs feuillw à 11 
bractentus puis 2-3 paires de fo ~ 

/ liolcs 

1 paire de pinnulrs à 
de I 3-4, paires de foliolulcs 

~ 1 paire tic ])iimulvs à 
3-4 paires (le foliolulcs 

Tctrapleuru tetrap - 2 à 3 feuilles penndw 6 scmaincs 

tera alternes à X-9 ])aircs, 
de folioles 

TPtropleurn chevn -~ 2 à 3 feuilles pcnn’:w 
licri alternvs & 6-7 pairc’s! 

de foliolw 
I’ipt”‘lrfric<st,.urn 3 6 fruillc~ h notnl,reu 

ufricarturn ~ ses foliolïs’ ~ 
1 mois 

Prenlih-e feuille 
bipennke 

LES AXES HYPOCOTYLE 

1 à 2 paires tic piunules 
à 6-8 paires de folio 
lulcs 

1 à 2 p. tle pinnulcs à 
3-S paires de foliolules 

l-2 ou 3 paires dc ])iIl- 
1 

10 à 20 paires tle pin- 
11111(‘5 n111es à 30-60 paires 

de foliolules 
I ])airc tlv ]~inn&s k 2 ~ 1 paire clr piiinulcs à 

]mires de foliolules 1 

1 

1 ~~,6~~~~~d~p~~tl’::i~~e~ 

3-5 paiks je folioluir$ 

Adulte 

1 paire de pinnulcs à 
15-20 ljaiws de folio- 
lules 

I paire de pinnulvs à 
5-6 paires de foliolules 

i-8 p. tic ]~iimulrs ù 

7-8 paires de folio- 
lules 

s-4, p. de pinnules à 
3-5 paires de foliolulcs 

ET ÉPICOTYLE 

Rappelons que ~;III~ une ]~lantnlc la ])artie tir: ]a tigelle qui est situ& : 

sous les coLylétlolls s'a]qwllc l’lly]‘O”Otyle ; 

entre les cotylédons et la première feuille se dénomme I’C])icotylc. 
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L’HYPOCOTYLE. 

L’hypocotyle se définit par un certain nombre de caractères. En premier lieu il convient de citer sa 

taille. En effet celle-ci est très variable suivant les espèces. Il peut être court (genre Berlinia), moyen ou 

long (Gilbertiodendron splendidum, Kantou guineensis, Mannia simarubopsis). Afin de mettre cn évi- 

dence ces dimensions, nous avons dressé un tableau qui indique la longueur dc cet axe pour certaines 

esscnccs dont des plantules sont à cotylédons charnus. Elle varie ainsi entre 0 et 15 cm suivant les espèces 

étudiées (voir p. 89). 

Nous devons pourtant signaler qne : 

a) La longueur de cet axe oscille en général entre 4 et 7 cm lorsque la plantulc dispose de cotylédons 

foliacés. Elle peut atteindre cependant dans certains cas une plus grande taille en particulier lorsque les 

cotylédons sont épais et charnus. 

b) Cet axe peut se développer après l’étalement des cotyl6dons. Il peut croître dc quelques centi- 

mètres. 

D’un autre côté si nous nous plaçons au point de vue de son épanouissscmcnt il faut noter qu’il se 

préscntc deux cas suivant que l’axe : 

- prend immédiatement une position érigée ; 
- se développe d’abord cn crosse avant de se dresser verticalement. 

Enfin d’autres caractères pcrmcttcnt de décrire l’axe hypocotyle. Ce sont cn particulier : 

La COULEUR. En effet il peut présenter une certaine coloration. 

C’est ainsi qu’il est : 

rouge vineux : Irvingia gabonensis ; 

brun-rouge : Chrysophyllum giganteum ; 

rosé : Detarium senegalense. 

La PILOSITÉ. Les poils pcuvcnt être colorés. C’est ainsi que les essences suivantes présentent des 

poils cn abondance qui sont : 

roux : Amphimas pterocarpoïdes, 

Calpocalyx aubrevillei, 

Treculia africana ; 

oranges : Antiaris africana, 
Mannia simarubopsis, 

Myrianthus africana ; 

blancs : Aningueria robusta, 

Parinari kerstingii. 

Certaines plantules sont couvertes de quelques poils disséminés alors que d’autres sont totalement 

glabres. Dans ce dernier cas nous citerons les Apocynacées, les Myrtacécs, les Guttifères. 

La PRÉSENCE DE QUELQUES FEUILLES AVORTÉES. Ce cas, qui s’observe surtout chez les essences à 

germination hypogée, peut aussi se présenter chez les essences à germination épigée comme par exemple : 

feuilles alternes : Berlinia confusa, Berlinia occidentalis ; 

(avortées) 

feuilles opposées : Pellegrinodendron diphyllum ; 

(avortées) 
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La FORME. L’axe peut ainsi être de forme sensiblement : 

cylindrique ; 

aplatie, elliptique ; 

polygonale. 

Il peut ainsi être crêté et présenter une forme carrée (Myrtacées) ou quadrangulaire (Afzelia, 

Maesopsis). 

Signalons que la base et le sommet de l’axe n’ont pas forcément la même physionomie du fait de 

l’attache décurrente des deux pétioles cotylédonnaires, ce qui provoque fréquemment l’apparition de 

deux paires de sillons opposés dans sa partie supérieure. 
D’un autre côté la base de la tigelle présente parfois une excroissance. Coula edulis possède ainsi un 

renflement caractéristique. Il en est de même chez certaines Cacsalpiniées : Cassia Jiki-Jiki, Guibourtia 

ehie, Stemonocoleus micranthus, une Rhamnacée : Maesopsis eminii. 

VARIATIONS DE LA LONGUEUR DE L'HYPOCOTYLE 

CHEZ QUELQUES ESSENCES A COTYLÉDONS CHARNUS 

Hauteur (cm) 

Rez-de-terre 

0,5 à 1 

là2 

2à3 

3à4 

4à5 

5à6 

7à8 

8 à 10 

10 à 12 

13 à 15 

Famille 

Caesalpiniées 
Meliacées 
Moracées 
Myrtacées 
Rutacées 

Papilionées 
Sapotacées 
Sterculiacées 

Caesalpiniées 
S apotacées 

S apotacées 

Mimosées 
Moracées 
Papilionées 
Rhamnacées 
Sapotacées 
Simaroubacées 
Sterculiacées 

Caesalpiniées 
Mimosées 

Sapindacées 

Caesalpiniées 

Caesalpiniées 

S apotacées 

Simaroubacées 

Essences 

es divers Berlinia 
Turraeanthus africana, Guarea cedrata et thompsonii 
Wyrianthus arboreus 
Syzygium 
3ricia suaveolens 

Erythrina 
ilningueria robusta, Gluema ivorensis 
Cola cordifolia 

4mphimas pterocarpoïdes 
l’achystela brevipes 

4frosersalisia afzelii 

4lbizzia 
Treculia africana 
Lonchocarpus sericeus 
Maesopsis eminii 
Chrysophyllum giganteum 
Hannoa klaineana 
Cola gigantea 

Detarium senegalense, Copaifera salikounda 
Calpocalyx aubrevillei 

‘Majidea fosteri 

4fzelia bella et africana, Bussea occidentalis 

Gilbertiodendron splendidum 

Kantou guereensis 

Mannia simarubopsis 
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rougeâtre : Gilbertiodendron splendidum, 

Chrysophyllum giganteum (Sapotacées), 
Treculia africana (Moracées) ; 

blanchâtre : Ongokea gore, Coula edulis (Olacacées). 

L’ÉPICOTYLE. 

L’épicotyle présente les caractères de la jeune pousse. Il se dGfinit de la même faTon que l’hypoco- 

tyle, par des particularités touchant son aspect, sa forme, sa coloration etc... 

Cependant nous noterons deux points spéciaux concernant : 

- Son épanouissement. On constate que l’épicotyle se dt?vclol~l~c assez rapidement chez les plantules 

disposant de cotylédons charnus. En effet dans ce cas les feuilles doivent vite apparaître (5 à 10 jours 
cn gén&al) pour permettre au sujet de vivre. Par contre chez les cssenccs dont les plantulcs sont à 

feuilles cotylédonnaircs, le sujet peut rester plusieurs semaines avant de se dkvelopper (cas observé chez 
de nombreuses Sal)otaci:es par exemple). 

Chez les Olacacées (Coula edulis et Ongokea gore) à feuilles cotylédonnaires restant dans l’albumen 
les deux premières feuilles mettent 2 à 3 mois avant de s’épanouir complètement. La foliaison se produit 

également tardivement (2 à 4 semaines) chez les Annonacées à cotylédons restant enfermés dans la coque 

albuminée. 

- Sa taille. Celle-ci est très variable. 

Dans l’étude des Caesalpiniées nous avons dressé un tableau qui indique pour cette famille les varia- 
tions de la longueur de l’épicotylc suivant les essences étudiées. Ses dimensions varient entrn quelques 

millimètres (Disthemonanth,us benthamianus) et 20-25 cm (Berlinia occidentalis, Gilbertiodendron splen- 

didum) (voir p. 152). 
Il peut être ainsi : 

- très court (quelques mm) à court (2 à 3 cm) ; 
- moyen (4 à 6 cm) ; 
- long à très long (15 à 25 cm). 

Notons qu’il s’allonge en général avec le développement dc la plantule. C’est ainsi (Iuc si à l’origine 

il est très réduit il peut atteindre ensuite plusieurs centimètres (genre illl1irziw par euern;)le). 

LE SYSTÈME RADICULAIRE 

L’enracinement d’une plantule offre quelques caractères particuliers qu’il est intércssaut dc rnetlrc 
en évidence. 

Nous savons que la radicule se présente sous la forme d’un pi\.ot qui s’allonge en gén&al rapitlcment 

pour atteindre en profondeur des couches plus fraîches ct assurer ainsi l’approvisionnement en eau ct en 

matières minérales du sujet. 

Ce pivot peut se couvrir plus ou moins rapidement de racines latérales. Celles-ci peuvent être : 

+aisses nu fines ; 

superficielles ou réparties le long de l’axe ; 



ENRACINEMENT 

EXTENSIF INTENSIF \ b SYSTEME TRACANT 
rlk- 

XY LOPIA RUBESCENS 

>L 
SYSTEME 

\ ENTANDROPHRAGMA 

-Y 

MIXTE 

BOSCIA VIRIDIF ‘LORA 

PIVOTANT 

UTILE CHLOROPHORA EXCELSA 

SCLEROXYLON 
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courtes ou longues ; 

réduites ou nombreuses ; 

simples ou rapidement ramifiées (avec chevelu). 

Nous analyserons successivement les points suivants : 

la coloration de l’enracinement ; 

la nature pivotante ou traçante du système radiculaire ; 

l’intensité des racines ; 

les lenticelles. 

LA COLORATION. 

Si en général les racines présentent un aspect brunâtre il est des cas où la couleur est bien caracté- 

ristique. Nous citerons ci-après quelques exemples typiques de coloration : 

blanche : Annonacées : Cleistopholis patens, 

Meliacées : Turreanthus africana, 

Olacacées : Ongokea gore, 

Papilionées : Pterocarpus santalinoïdes ; 

jaune : Annonacées : Enantia polycarpa, 

: Mimosées : Tetrapleura tetraptera, 

Moracées : Chlorophora excelsa, 

Papilionées : Lonchocarpus sericeus, 
Musanga cecropioïdes ; 

orange : Rhamnacées : Maesopsis eminii ; 

rouge : Moracées : Bosquiea phoberos ; 

brun-rouge : Meliacées : Guarea thompsonii, 

Guarea cedrata ; 

noire : Annonacées : Monodora myristica, 

Caesalpiniées : Daniellia thurifera. 

LA NATURE DU SYSTÈME RADICULAIRE. 

Suivant l’importance relative des racines latérales nous avons affaire à un type : 

pivotant ; 

traçant ou superficiel ; 

mixte. 

Notons d’ailleurs qu’il peut y  avoir dans de nombreux cas une évolution de l’enracincmcnt avec 

l’âge. 

Lorsque nous avons affaire à un système PIVOTANT les racines latérales sont courtes. Elles peuvent 

i%re : 
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nombreuses ct réparties régulièrement suivant 4 arêtes du pivot ; tel est le cas chez les essences 

suivantes : 

Anacardiacées : Tricoscypha arborea, 

Caesalpiniées : Daniellia thurifera. 

Ebenacées : Diospyros sanzaminika, 

disséminées comme par exemple : 

Annonacées : Cleistopholis patens, 

Burseracées : Canarium schweinfurthii. 

Capparidacécs : Bucholzia coriacea, 

Irvingiacées : Irvingia gabonensis. 

Mcliacées : Guarea cedrata, Guarea thompsonii, 

Entandrophragma utile, E. angolense, 

Mimosées : Albizzia ferruginea, 

Moracées : Chlorophora excelsa, 

Antiaris africana, 

Morus mesozygia, 

Olacacées : Strombosia glaucescens, 

Papilionées : Cylicodiscus gabonensis. 

Rosacées : Afrolicania elaeosperma, 

Sapindacées : Blighia welwitchii, 

Simaroubacécs : Mannia simarubopsis. 

L’enracinement initialement pivotant peut évoluer ensuite vers un système mixte. 

Dans le cas du système TRAÇANT ce sont les racines latérales qui se développent beaucoup plus que le 

pivot. Sur la jeune plantule ce type est plus difficile à mettre en évidence car initialement le pivot prend 

toujours une certaine importance et cc n’est que par la suite que les caractères de l’enracinement SC 

précisent. Cependant l’examen d’une plantule âgée de quelques semaines permet déjà de classer dans 
cette catégorie certaines espèces. Deux cas peuvent être observés : 

a) présence des racines latérales longues et épaisses avec peu ou pas de chevelu. Tel est le cas des 

essences suivantes : 

Annonacées : Xylopia, 
Monodora myristica, 

Euphorbiacées : Anthostema aubryanum ; 

b) présence de racines latérales longues, fines et très ramifiées (chevelu abondant) : 

Bombacacées : Ceiba pentendra, 

Combretacées : Terminalia superba, 

Euphorbiacées : Uapaca divers, 
Protomegabaria stapjîana, 

Tetrorchidium didystemon, 

Humiriacées : Sacoglottis gabonensis, 

Moracbes : Musanga cecropioïdes, 

Tiliacées : Duboscia viridijlora. 
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Nous noterons que SC classent dans cette catégorie les plantules de nombreuses essences : 

cicatricielles ; 

munies de racines aériennes et d’échasses ; 

vivant dans les endroits marécageux ou humides. 

L*enracincmcnt est mixte lorsque le pivot et les racines latérales acquièrent un développement 

sensiblcmcnt analogue. 

Citons dans cctlc cathgorie les essences suivantes : 

Gutlifères : Manwtea africana, 

Meliacées : Khal;a ivorensis, 

Loüoa klaitwat~a. 

Moracks : liosquien phoberos. 

Ochnacécs : Lophira alata. 
Olacacécs : Coula edulis. 

L’INTENSITI? DES RACINES. 

On coneidèrc qu’il existe deux systèmes suivant la densitt des racines : 

le système intensif à nombreuses racines secondaires ou latérales et présence d’un chevelu 

abondant ; 

le système extcnrif avec un nombre réduit de racines. Celles-ci sont en général épaisses. 

Dans le premier cas nous a\-ons affaire à de>! essences en principe assez exigeantes mais du fait de 

leurs nombreuses racines elles s’adaptent à des sols de qualités bien diverses. 

Dans lc second cas l)ar contre il convient que le sol présente certaines qualités de texture et de richesse 

pour que lc pied puisse se d~vclol~per convenablement. Nous préciserons par quelques exemples ces deux 

types : 

SYSTÈME IKTENSIF. 

Citons les quelques etsenccs caractéristiques suivantes : 

Euphorbiacécs : Uapaca, 

Humiriacées : Sacoglottis gabonensis, 

Lophiracées : I,ophira alata, 

Meliacées : Carapa procera, 

Rosacées : Parinari glabra, 

Ulmacées : Duboscia viridiflora. 
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SYSTÈME EXTENSIF. 

Tel est le cas notamment des csscnces suivantes : 

Cappridacées : Bucholzia coriacea, 

Meliac6es : Entandrophragna utile, 

Turraeanthus africana. 

LES LENTTCELLES. 

On obscrvc ljarfois des lenticellcs sur las racmcs. Elles sont plus ou moins abondantes et en général 

de couleur oraugc ou jaunâtre. 

~lentionuons ainsi les quclqucs cas suivants : 

Morakes : Chlorophorn excelsa, 

Samydacées : Hornalium aylmeri, 

SaIJindac6es : Blighia welwitschii. 



ÉTUDE MORPHOLOGIQUE DES PLANTULES 
DES PRINCIPALES ESSENCES FORESTIÈRES 

Les essais de germination nous ont amené à disposer d’une collection de plantules. Celles-ci ont été 

soigneusement déplantées, observks, dessinées puis mises en herbier. 
Leur description a port& sur les quatre i:li:ments suivants : 

hypocotylc ; 

cotylkdon ; 

$icotyle ; 

premières feuilles. 

L’étude systématique a porté sur la quasi-totalité de la flore arborée dc Côte-d’Ivoire et nous avons 

adopté la classification des familles suivie par M. Rubreville dans sa « Flore forestière de la Côte-d’Ivoire ». 

LES ULMACÉES 

Famille largement représentée qui comprend quelques grandes espèces arborées localisées essen- 
tiellement en forêt semi-dccidue (genres Ce&s et Holopfelea) ainsi qu’un petit arbuste (genre Trema), très 

abondant dans toutes les jeunes formations secondaires. 

Essences à feuilles simples, alternes, stipulées à limbe en général denté. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES OU ARBORESCENTES. 

Celtis mildbraedii Engl. (nom vernaculaire : Ba). 

Celtis ado@-f?iderici Engl. (Lohonfi). 
Ce&s zenkeri Engl. (Asan). 

7 
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Holoptelea grandis Mildebr. (Kekelé). 

Trema guineensis Bl. (Adaschia). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est en général réduit chez le genre Celtis tandis qu’il est très élevé chez les 

genres Holoptelea et Trema. 

GERMINATION. 

La germination est lente chez Trema guineensis, rapide (15 à 30 j) chez Celtis tandis qu’elle est très 

rapide (5 à 10 j) chez Holoptelea ; elle est toujours épigée avec deux feuilles cotylédonnaires développées 

étalées : celles-ci sont en général minces, parfois très épaissies (C. dolfi-friderici), échancrées en bout 

(genres Celtis et Holoptelea) et toujours nervurées trifides à la base. Ces cotylédons sont apétiolés et 

rapidement caducs (C. adolS-f d z ri erici et Holoptelea grandis) ou au contraire typiquement pétiolés et 

persistants durant quelque temps (Celtis zenkeri et C. mildbraedii). 
Signalons que le germe sort côté attache du fruit chez Celtis tandis que chez Holoptelea il est émis 

côté opposé. 

PLANTULES. 

L’hypocotyle est plus ou moins allongé, duveteux ou cilié. 

L’épicotyle est allongé et atteint plusieurs centimètres chez Celtis ado@-friderici. 

- Les deux premières feuilles sont typiquement opposées chez Celtis adol&-friderici, Holoptelea 

grandis ct Trema guineensis tandis qu’elles sont subopposées, voire alternes chez les autres espèces 

(Celtis zenkeri et C. mildbraedii notamment). 

Elles sont toujours courtement stipulées tandis que le limbe est acuminé (parfois longuement) et 
denté dans sa partie distale. 

Les nervures basales sont opposées et la nervation est pubescente en dessous. 

Les autres feuilles sont typiquement alternes. 

La plantule de Trema guineensis offre la particularité de ne présenter aucune pilosité sur ses 

divers organes. 
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CELIIS ADOLF1 FREDERICI 
( Lohorrfi) 

CELTIS ZENKERI 
(Asan) 

ULMACÉES 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotyl&dons 

olia& énaissis 

Ce&s adolfi-friderici (Lohonfé) 

ouvert d’une fine pi -‘f 

[osité portant deur (Ii 
profonds sillons op. 
posés. 

cm 

imbc (1,6 x 0,8 cm) IEgèrcmenl 
ové . , sommet échancré, bordi 
ciliés ; 2 paires de nervures laté, 
ralcs 

I  

Epicotyle 

duvctcux 
Yà4cm 

Celtis mildbraedii (Ba) 

ouvert de poils bruns ’ foliacés. 
à5cm - limbe (i,5 à 1,8 x 1,5 à 1,8 cm)‘1 ( 

à sommet bilobé par une pro- 
fonde échancrure médiane CL à 
base t&s élargie 

2 paires de nervures latérales, 
l’une basale l’autre terminale 
reliées entre elles submargina- 
lement 

glabres ou à peine cilikes cn des- 

sous 

Celtis zenkeri (Rsan) 

uvetcux cylindrique foliacbs 
-4 cm 

/ cluveLenx 
limbe (1,5 x 1,5 cm) à sommet1 1 cm 

.i graine est soulcvéc bilobé : base arrondie 
l 

D 

du sol les 2 paires de nervures latérales 
sont couvertes dc poils en dcs- 
sous 

pCtiole 2 à 3 m/m 

Holoptelea grandis (Kékelé) 

[uveteux 3 à 3,5 cm 1 légèrement épaissis 
(limbe pubesccnt bilobE à lobes 

arrondis (5 x 8 m/m) et base 
très obtuse 

2 paires de nervures latérales 
reliées cntrc elles submargina- 
lcment 

pétiole 2 m/m 

(1 

Trama guineensis (adaschia) 

.ourt Ifoliacés, minces 

I,7 à 1 cm 1 limbe arrondi et pétioli: 
it 

à2cm 

rés court 

lrcs feuilles 

~ simples, opposées 
limbe elliptique asymitriquc à 1: 

base (4,,5 x 2 cm) denté margina 
lcment (3, ,& paires) sauf dans si 
ljartie basale 

3-E paires de nervures (dont 1 ba 
sale) cilii:cs 

p6tiolc (3-4 m/m) avec deux stipellc 
filiformes drçs&s 

‘simples, alternes. 
limbe elliptique ov& (2 à 3 X 1 i 

1,5 cm) denté sauf dans 
i basalc ; base arrondie 

sa parti 

111 à 5 paires latdralcs (dont une ba 
sale) couvertes dc poils en dcssou 

rc~liculum lâche polygonal 
1:. (‘- lwtiolc 3 5 mim) stipclli: 

simples, allerncs 
limbe ellipliquc I)\,(: 2 à 3 X 1 à 1,s: 
ncrvurcs sensibl(~incnt paral1Clcs 
7 à 9 d~~1lLS (au lieu de 4 ou 5 çhe 

le Ba) 
pilosité plus abondante sur la ner 
vation inféricurc 

simples, opposées 
limbe (3 x 1,6) de forme clliptiqu 

ové à bords tri:s dentés (5-6 paires] 
à base asymetrique et sommet trè 
acuminé 

5-6 paires de nervures tomcntueuse 
en dessous surtout basalement 

pitiole (2 à 3 mjm) avec dc courte 
stipelles 

(;jm;lcs, oppos”cs 
im c 

l taille. 
cllip tique allongé de petit 

(stipellcs. 
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LES MORACÉES 

Importante famille qui romprcnd des essences fournissant du bois d’oeuvre (genres Chlorophora 

ct Morus) et une espèce très envahissante qui occupe les places vides (genre Musanga). 

Espèces rencontrées surtout cn forêt semi-décidue ; certaines d’entre elles sont ubiquistes. Quant 

au genre Musangn, il est trouvé csscntiellcmcnt en région dense humide sempervirente. A noter aussi 

l’important genre Fias dont il existe dc nombreuses espèces. 
Essences à feuilles simples (exception -VFusnnga), alternes, stipulées, à latex. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Arztiuris ufricunu Engl. (forêt scmi-déciduc) (nom vernaculaire. Ako). 

Antiaris zcelmitschii Engl. (foret scmpcrvircnte) (Akedé). 

Bosquiea phoberos Bail]. (Daocou). 

Chlorophora excelsa Bcnth. ct C. regia (Iroko). 

Morus mesozygiu Stapf. (Difou). 

Myriunthus arboreus P. Beaw (grand Wounian). 
Treculiu czfricanu Decne (Bleblendou). 

Musungu cecropioïdes R. Br. (parasolier). 

Ficus. 

TAUX DE GERMIKATION. 

Le taux de germination rst cn gCnera1 élevé, parfois très élevé, exception faite de Antiuris welwit- 

chii pour lequel lc pourcentage de lev&s est très variable et souvent faible. 

GERMINATION. 

Elle SC produit CI~ g&ndral assez rapidcmcnt entre lc %’ et 15c jour ; clic est souvent légèrement 

111~s longue chez R!Z)-r-iunthus, dc même q~‘: chez Chlorophoru (15 à 30 jours). 

-4. welktchii a frCqu«mmcnt une 1)ériotlc prégcrminativc prolong& (ljarfois 2 à 44 mois) tandis 

(pu: Musungu ct Fias présentent des germinations difficiles du fait de la rigidité du tégument ; 

pour accélérer ccllcs-ci il faut prendre la prccaution dc traiter au l)&alablc les akènes avec un liquide 
corrosif. 

La germination est i:pighe chez la plupart des genres. Seul Bosquieu yhoberos ct Antiuris ont une 

germination hypogée. 

PLANTULES. - Elles offrent des particularit& différentes suivant le mode de germination. 

A. Chez les genres à germination érigée les organes présentent les lrarticularit6s suivantes : 

u) Les cotylédons sont : foliacés chez Musungu, Morus, Chlorophoru et Ficus ; 

charnus chez Myriunthus, Treculiu. 
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Les feuilles cotylédonnaires sont minces (légèrement épaissies chez Chlorophora), très courtement 

pétiolées et de petite taille. 

Elles sont inermes, astipulées, dépourvues de dentures et de forme oblongue. 

Leur présence sur la plantule est réduite à 2-3 semaines. 

Les deux cotylédons charnus de Treculia sont dressés, très allongés et d’une taille très inégale ; 

ceux de Myrianthus sont : l’un dressé et l’autre couché. Ils sont rapidement caducs. 

6) L’axe hypocotyle s’allonge progressivement et sa taille maximum est variable ; il est : 

court chez Myrianthus si bien que les 2 cotylédons sont placés légèrement au-dessus du sol, 

voire rez-de-terre ; 

assez long (2 à 4 cm) chez les autres espèces. Chez Morus, il atteint même 5 à 6 cm. Il est 

cylindrique, couvert de poils ou de duvet. 

c) Les premières feuilles sont simple?, typiquement opposées sauf chez Chlorophora et Musanga 

où elles sont souvent subopposées. Elles sont stipulées. 

Leur limbe est développé chez les essences à cotylédons charnus. Il est toujours denté. 

B. Lorsque les plantules sont à GERMINATION HYPOGÉE (genres Bosquiea et kfntiaris) elles possèdent : 

de gros cotylédons charnus arrondis (Antiaris) ou légèrement ovoïdes (Bosquiea) ; 

un axe épicotyle allongé porteur de quelques feuille, s alternes avortées en forme d’onglet. Il 

est couvert de poils roux (Antiaris) ou glabre (Bosquiea). 

des premières feuilles développées, toujours simples, alternes. Elles sont stipulees. Leur limbe 

est denté (Antiaris) et très longuement acuminé (Bosquiea). 

En résumé, les plantules de Moracées se caractérisent par leurs deux premières feuilles : 

simples et stipulées ; 

à limbe en général denté (sauf Bospuiea) ; 
, 

opposees ou subopposées, sauf chez les plantules à germination hypogcc où elles sont alternes. 

Il y  a toujours du latex qui exsude à la blessure. 



MORACÉES 

AFRICANA DEENE 

BOSQUIEA 

C ECROPIOIDES 

+ 

Parasolier 

-? 

MYRIANTHUS ARBOREUS 

Grand Munian 

4 

d 

-PHOBEROS 

Daocou 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION I?PIG&. 

Hypocotyle ~ Cotylédons 

Cldorophora excelsn (Iroko) 

:ylindrique ’ foliacés epaissis 
egercment pubcscenl ’ allongés (0,6 à 0,7x 0,3 cm 
!à3cm trinervCs à la base 

Morus mesozygin (Difou) 

:ylindrique I foliacés 
égèrement pubescent obovCs (1 x 0,5) et JE& 
i-6 cm remcnt échancrés au 

sommet 
base trinervee 
subsessile 

Musanga cecropioïdes (parasolier) 

,éduit (1 cm) Ifoliacés de petite taille 
(6 à 7 mm) 

2à 3 cm simples, subopposées parfois opposées o 
alternes 

de forme elliptique limbe ové (1 cm environ) faiblement pileu 
i trinervés à la base en dessus 

Myrianthus arboreus (Grand Wounian) 

éduit (0,5 à 1 cm) charnus (1,3 x 1 cm) couvert tic poili 
l’un des cotylédons SF cr@té longitudi, 

dresse, l’autre reste cou- nalemcnt 
chi: 5 cm 

Treculia ufricana (Bleblendou) 

cylindrique 
couvert de poils 
parcouru longitudina, 
lement par des traî, -11 
nées rougeâtres 
3,5 cm 

:harnus, iuCgaux et bordés 
marginalement par une 
crt?te 

‘un crochu (1,3 X 0,9 X 

0.5) coiffant JC second dc 
plus pctitc taille (018 X 

095) semeJjt ag,u:i"a;:": 

vidualise ct s’étale de 
part et d’autre de la tige. 

Epiçotylc 

court 
couvert de lioil 

court (5 mm) 
velu 

:Ouvert de poih 
fins et raides 

1 cm 

lies feuilles 

simples, opposées ou subopposCes. 
iimbc vert tendre, pubescent, dissymi 

trlque, clliptiquc, allongé (1,2 cm > 
0,7 cm), dcnti: (4,-5 paires de dents) 

2-3 paires de nervures latérales 
p&tiole reduit, stipellé et couvert de poils 

simples, opposées 
limbe (1.80 x 0,7 cm) allongé ové, acumin 

aigu à I>ords tlentés (7-8 paires de dents 
nervure médiane couverte de poils en des 

sous, base du limbe trinervée par 2 ner 
vures IatCraIes très ascendantes. 

pétiole (3 mm), stipellé, couvert de poile 
canaliculé 

!  à 3 paires dc nervures 
jtipCl1CC.S 

;impIcs, opposées. 
imbc elliptique dent&, à base élargie, par 
fois cord& (3 à 4-S X 2 à 3 cm) 

1 ü 5 paires de nervures (dont 1 basale 
couverte dc poils en dessous 

imbe feutré initialement sur les deu: 
faces ; après développement seul le des 
sous reste feutré et blanchâtre. 

tétiole cylindrique (5 à 8 m/m), stipulé. 

;impIes. 0pIwks 
imbe elliptique, ovC à base JégEremen 
obtuse (4 à 4.5 x 2 à 2,5 cm) 

1, à 5 paires de uervurcs. 
,résence de 1 à 3 dents sur chaque borl 
du limbe 

>étiole trEs Aluit 
!  stipeIles intrapétiolaires dressées 
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B. GERMINATION HYPOGÉE. 

Epicotyle 

Antiaris africana (Ako) et A. welwitschii (Akédé) 

couvert de poils roux très denses 
3à5cm 
présence de quelques feuilles avortées 

Bos+ea phoberos (Daocou) 

vert olive avec la base lie de vin 
6 à 7 cm (longueur qui peut atteindre 12- 

20 cm ultérieurement) 
3, 4 onglets aigus échelonnés. 
glabre, exsude un latex à la blessure 

Ires feuilles 

simples, alternes 
limbe elliptique, obové (4 x 2,5 cm) couvert 

de longs poils sur les deux faces, denté ; à basr 
rétrécie, arrondie plus ou moins auriculée 

5 paires de nervures latérales 
pétiole très réduit 
stipelles dressées, velues, persistantes durant 
un certain temps. 

simples, alternes 
limbe (8 x 4‘ cm) obtus à la base et tres lon- 

guement acuminé. 
nrrration irrégulière, 7 paires de nervures. 
pétiole (0,5 cm) canaliculé. 
2 stipelles. 

LES OLACACÉES 

Famille représentée essentiellement par quelques arbres de deuxième grandeur. Elle est composée 

d’essences surtout répandues en forêt sempervirentc avec introduction parfois dans les peuplements 

semi-decidus (genre Coula). A signaler aussi un arbuste (genre Heisteria) caractéristique de la forêt semper- 

virente plus spécialement des forêts à Turreanthus ufricana. 

Essences à feuilles simples, alternes non stipulées. 

PRINCIPALES ESPÈCES ARBORÉES. 

Coula edulis Bail1 (non vernaculaire : Attia) : 

Ongokeu gore Pierre (Kouero) ; 

Strombosia glaucescens Engl. (Poë) ; 

ainsi qu’un arbuste Heisteriu purvifolia Smith (Amimimon). 

TAUX DE GERMINATION. 

En général réduit par la suite dr l’+aisseur du Ggument. Seul Strombosia glaucrscrns ofîre un 

taux élevé (80 à 90 yo). 
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GERMINATION. 

La germination est lente (2 à 10 semaines chez Strombosia) ou très lente (plusieurs mois, parfois 

plus d’un an chez Ongokea et Coula) ; elle est très échclonnéc. 

Elle est toujours épigée. Deux cas peuvent cependant se présenter suivant que les fcuillcs cotylé- 

donnaires, noyées dans l’albumen très abondant, restent à l’intérieur dc la graine (genres Ongokea et 
CouZa) ou s’étalent à l’air (genres Strombosiu et Heisteriu). Dans ce dernier cas, cllcs se développent rapi- 

dement. 

Le germe sort côté opposé à l’attache (genres Attiu et Ongokeu) tandis que l’hypocotylc apparaît 

en forme de crosse avant de se redresser. Le bourgcon terminal se libère de l’enveloppe très lcntemcnt 

pour n’apparaître à l’air que 2 à 4 semaines après l’émission des racines et de l’axe hypocotyle. 

Signalons en outre qu’il se produit parfois chez le genre Ongokeu une coalescence de la graine avec 

la base de l’hypocotyle si bien que la graine reste alors adhCrente à la plantule après l’bpanouisscment de 

la tigelle. A ce moment-là, lorsque le bourgeon terminal a\-orte, on observe la croissance d’un bourgeon 

latéral et la tige prend une forme en baïonnette. 

PLANTULES. 

L’hypocotyle est toujours épais, parfois très renflé à la base (1 cm chez le genre Attiu) et allongé (8 à 

12 cm). 

Il est inerme, lisse et luisant. La base est blanchâtre, tandis que la tige est verdâtre avec présence 

toutefois de ponctuations blanchâtres (chez les genres Orqokeu et Coula). 

L’épicotyle est lisse et assez long (1 à 2 cm). Il est cannelé par la décurrence du pétiole. Un puberu- 

lum roux est à signaler chez lc genre Strombosia. 

Les feuilles cotylédonnaires, non apparentes chez les genres Coula et Ongokea, restent longtemps 

adhérentes chez les genres Strombosiu et Heisteriu. Dans ce dernier cas, le limbe est dc grande taille. Il 

se développe en effet durant deux à trois semaines pour atteindre 4 à 5 cm (Strombosia). 

Les premières feuilles sont simples, astipulées et alternes. Elles s’épanouissent lentement pour acque- 

rir leur taille définitive. Le pétiole est canaliculé. 

L’enracinement est blanchâtre avec un pivot central él)ais et dcv-clopp& ; quclqucs racines secon- 

daires, peu ramifiées, inserrées en croix (type 4) aljparaissent lat&alemcnt. Onpokeu prkcntc un pivot 

couvert d’aspérités. 

En résumé, les plantulcs dc cette famille sc caractérisent pour les gcnrcs étudiés par : 

leur germination épigée ; 

leurs feuilles cotylédonnaires qui s’étalent ou non à l’air cc qui classe les différents gcnrcs en 
deux types distincts ; 

leurs premières feuilles alternes, simples et dépourvues de dents marginales ; 

un pétiole canaliculé ; 

l’absence de poils sur les divers organes végétatifs ; 

l’absence de stipules, 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle i Cotylédons 

~ -~ 

Coula edulis (Attia) 

sortie cn crosse d’un axe vert foncé foliacés 
sillonné de ponctuations blanches atrophies vcrl vi0 

cn saillie lac<: à limbe trk 

i’allongc progressi\-cmcnt cn entraî- gaufre rtstanl 

nant la coque à son cxtrémite dam l’albumen 

(longueur de 10 cm environ) 
:ollet très renflé (1 cm d’épaisseur)) 

de couleur brun-rosé à l’origine 1 
ibération du bourgeon terminal un 
mois environ aprk l’émission de la 
radicule 

Ongokea gore (Koureo) 

sortie en crosse (avec redressement foliacés (1 àl,l cm 
après 15-21 jours) soit en entrai- atrophibs rcstan 

riant la graine albuminée soit en la (lans I’albumcn 
laissant rez-dc-terre (dans ce cas il [ 
y a coalescence de l’amande avec1 
le collet) 

:ollet très épaissi (5-6 m/m) lisse, 
luisant, moucheté de points blancs 

1 à10cm 

S’trombosia glaucescem (Poe) 

ipais, strié cylindrique :foliac&, arrondi: 

içrt foncé à base blanchâtre i(4, à 5 x 4,5 à 5) 

3 à 10 cm tronqués ou cortli 

rpparaît 2 semaines environ aprCs formes à la bast 
la sortie de la radicule à sommet arrond 

trinervé à la base 
2 autres nervurcr 

Jateralcs ramifi& 
ncrvation dépri. 

mée en dessus 
rcticulum 
pctiolc (1 cm) 
dressé canaliculé 
longtemps pcrsis 

tants 

Heisteria paruifolia (Amimimon) 

i cm foliaces 

,ommet aplati par la décurrcnce limbe elliptique 
des petioles i (3,5 x 2,3) à base 

( cordiforme 
5 à 6 paires de ncr- 

vurcs lateralcs 

Epicotyle 

cm 
ecouvcrt d’un pu 
bcrulum roux 

a 2 cm 

à 2 cm 
ilé par la dccur 
rencc du pctiolc 

cm 
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lrcs feuilles 

simples, alternes (la lrefeuille pel 
être parfois avortée). 

limbe obovi: (8 x 4 cm environ) 
bords ondules ; base cunéiforme 
dessous recouvert d’une pruim 
8 à 9 paires de nervures latérale: 
nervure saillante en dessous 

l~~tiolc (1 cm) en gouttière. 

siinplcs, alternes 
limbe elliptique de dimensions v 

riablcs (2 x 0,5 à 6 x 2 cm) 
bords souvent irréguliers 

pétiole (1 cm environ) canaliculé 

i:lalement complet 2 à 3 mois aprl 
l’épanouissement des cotylédon 

jimplcs, alternes (dimensions no 
males acquises après la sortie r 
l’hypocotyle) 
imbe épais, elliptique (8 X 3) 
base cunéiforme et sommet acl 
miné ; dessus luisant 

j à 7 paires de nervures latérale 
d’ ’ eprimees en dessus 
pétiole (0,7 à 0,9) canaliculé 

simples, alternes 
imbe elliptique obové (5 X 2 cn 

à base cunéiforme décurrcnte st 
le lktiole et sommet acuminé 

i paires de nervures. 
ktiole canaliculé court (0,3 à 
0,4 cm) 
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LES OCTOKNEMATACÉES 

Petite famille composée de deux essences : 

l’une arborescente : Octoknema borealis Hutch. (nom vernaculaire : Bagba) ; 

l’autre arborée : Okoubaka aubrevillei (nom vernaculaire Okoubaka). 

La première espèce est endémique (par taches en forêt dense humide sempervirente) ; l’autre est très 

rare et se localise plutôt dans les massifs semi-decidus. 
Essences à feuilles simples, alternes, non stipulées. 

TAUX DE GERMINATION. 

Il est de l’ordre de 50 à 60 yo chez Octoknema et légèrement supérieur (60 à 80 %) chez Okoubaka. 

GERMINATION. 

Elle est toujours très lente (3 à 6 mois) car la graine, protégée par une coque épaisse et rigide, contient 

un albumen abondant. Au moment de la levée, l’endocarpe lignifié se fendille irrégulièrement en 3 ou 4. 

Le germe apparaît côté opposé à l’attache du fruit (genre Octoknema) ou côté attache (genre Okoubaka). 

Chez Okoubaka, il sort d’abord une grosse racine épaisse blanchâtre ; la tigelle dressée n’est émise 

qu’après 3 à 4 semaines. La germination est hypogée. 
Les premières feuilles sont atrophiées ; la tige croît constamment avant que les nombreuses feuilles 

émises n’aient atteint leur complet développement. 

Chez Octoknema, la germination est par contre épigée. L’axe hypocotyle sort d’abord en crosse puis 

se redresse cn soulevant en général la graine. Celle-ci, très albuminée, coiffe la plantule et ne tombe 

qu’après 2-3 semaines ; il s’étale alors deux feuilles cotylédonnaires. 

La croissance est lente. 

PLANTULES. 

Okoubaka se caractérise notamment : 

par la longue persistance de sa grosse graine attachée à la plantule ; 

par un hypocotyle très épais ; 

par sa forte tigelle, densément couverte de poils blancs ; 

par ses nombreuses feuilles simples, alternes, non stipulées et très velues (poils blancs). 

Octoknema présente une plantule à deux feuilles cotylédonnaires très développées. Toutes les 

feuilles émises sont simples, alternes non stipulées. 

L’enracinement chez ces deux genres est très pivotant ; les racines sont blanches. 

Le collet est épaissi. Les racines latérales sont fines et courtes (Octoknema) ou épaisses (Okoubaka). 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

I  

Hypocotyle / Cotylédons Epicotyle l Ires feuilles 

-1 

GERMINATION ÉPIGÉE 

Octoknema borealis (Bagba) 

i à 10 cm foliacés 
rerdâtre aplati à sa limbe elliptique ové (5 
partie supérieure x 2,5 cm) à base cor- 
barcouru par 2 sillons dée, arrondie ou cunei. 
longitudinaux forme ; à sommet pro- 

, gressivement acumini 

1 cm 
l 
simples alternes 

:Ouvert de petites pro- limbe elliptique ové acumin& (4,5 cm 
tubérances blanchâ-1 x 2,5 cm), à base obtusément arron- 
tres die parfois légèrement cordée. 

:Poils étoilés) 5 à 6 paires dc nervures latérales 
I reticulum très apparent. 

4 paires de ncrvurcs la- 
terales dont 1 basale ’ 

pétiole dressé canaliculé 
i (3,5 mini) 

1 pétiole canaliculé (1 cm) couvert de 
pubérulum 

l 
GERMINATION HYPOOÉE 

Okoubaka aubredei (Okoubaka) 

~8 à 10 cm 1 émission simultanke de plusieurs 
épais, vigoureux cou-’ feuilles à croissance lente - 

vert de poils blancs et limbe ové, à base asymétrique (7 x l . 

d e quelques feuilles! 3 cm) à sommet progressivement 
avortées rétréci 

15 à 6 paires de nervures latérales très 
déprimées en dessus ; dense pilosité 
sous les nervures ; la nervure médiane 

I porte des poils en dessus ; court pétiole 

1 2mh 

LES ANNONACÉES 

Importante famille composée essentiellement d’arbres de deuxième grandeur et d’arbustes. Elle est 

largement disséminée dans les forêts denses tropicales sempervirentes ; : d signaler que plusieurs essences 

se localisent sur les terrains frais. 

Espèces à feuilles simples, alternes et non stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Cleistopholis patens Engl. et Diels. (nom vernaculaire : Sobou). 

Enantia polycarpa Engl. et Diels (BaouC). 

Hexalobus crispijorus A. Rich. (Sielebé). 

Monodora myristica Dunal (Moué). 

Monodora tenuifolia Benth (Pitimouë). 
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Puchypodanthium staudtii Engl. et Diels (Aniouketi). 

Uuariastrum insculptum Spraque et Hutch. 

Xylopia aethiopica Engl. (Poivrier de Guinée). 

Xylopia quintasii Engl. et Diels (Elo vrai). 

Xylopia rubescens Oliv (Fondé des marais). 

Xylopia staudtii Engl. (Fondé vrai). 

Xylopiastrum villosum Engl. et Diels (Elo pubescent). 

TAUX DE GERMINATION. 

Au cours des expériences, que nous avons entreprises, nous avons obtenu des pourcentages élevés, 

voire très élevés, de plantules. Les graines sont en général de bonne conformation. 

Seul Xylopia aethiopica, dont les graines sont plus petites, donne moins de levées et le taux de 

germination est plus faible. 

GERMINATION. 

Elle se produit assez lentement. La durée de la période latente prégerminative est relativement 
longue. 

Certaines graines appartenant aux genres Pachypodanthium, Xylopia (X. staudtii et X. aethiopica) 

Monodora germent déjà après 2 semaines mais de nombreuses semences ne lèvent qu’après 3 à 4 semaines. 

Les semcnccs des genres Cleistopholis et Enantia germent entre 1 et 2 mois. Seul le genre Hexalobus 

paraît avoir une vie latente plus longue (2 à 3 mois). 

Cette lenteur relative dans l’apparition des plantules s’explique par la présence chez toutes ces 

semences d’un important albumen qui offre la particularité d’être ruminé. 

La germination est toujours épigée. On définit dans cette famille deux types germinatifs suivant que 

les cotylédons foliacés apparaissent à l’air ou restent enfermés dans l’enveloppe. 

Le premrer cas s’observe chez les essences suivantes : 

Cleistopholis patens. 

Hexalobus crispijZorus. 

Uvariastrum insculptum. 

Xylopia aethiopica. 

Chez les trois premières espèces les feuilles cotylédonnaires sont larges et très épanouies ; elles 

sont longtemps persistantes. Par contre Xylopia aethiopica possède des cotylédons allongés de forme 

aciculaire. 

Le second cas est noté chez les genres suivants : 

Enantia. 

Monodora. 

Pachypodanthium. 

Xylopia (sauf X. aethiopica). 

Xylopiastrum. 

GERMINATION ET PLANTULES 



114 GERMINATION ET PLANTULES 

PLANTULES. 

La tigelle peut apparaître assez vite (8 à 10 jours) après l’émission de la radicule. Il en est ainsi en 

particulier chez Cleistopholispatens. Mais elle peut aussi s’épanouir beaucoup plus lentement ct notam- 

ment chez les espèces du deuxième groupe. 

Chez les Annonacées, l’hypocotyle sort de terre en crosse et, tandis qu’il s’allonge, sa partie terminale 

reste enfermée dans l’albumen. Deux phénomènes peuvent alors se produire suivant que : 

la coque s’ouvre et l’hypocotyle libre se redresse. Ceci s’observe surtout chez les plants du 
groupe 1 ; 

l’hypocotyle se relève en entraînant avec lui la coque albuminée qui coiffe ainsi le bourgcon 

terminal. Celui-ci ne pourra se développer qu’à la chute de l’enveloppe. On observe ainsi 
l’avortement de la coiffe lorsque la graine n’est pas fraîche ; dans ce cas en effet l’albumen 
ne tombe pas et la plantule se dessèche ct meurt. 

Notons que chez la plupart des espèces et notamment Xylopia, l’hypocotyle s’allonge même après 

1’ . . .\ 
appantlon des deux premleres feuilles. 11 peut ainsi doubler de longueur. Chez les Annonacécs, cet 

axe est donc souvent d’assez grande taille. Il est parfois couvert d’une certaine pilosité (genres Enantia, 

Xylopia) ou au contraire glabre (genres Monodora, Pachypodanthium) ou pubérulent (genre Hexalobus). 

Sa surface est parcourue dans la majorité des cas de cannelures ou de stries ; il est rarement cylin- 
drique. 

L’épicotyle est en général court, exceptionnellement long (4 à 5 cm) chez Monodosa. 

Quant aux premières feuilles, elles sont, comme les suivantes, simples, entières et astipulées ; leur 

attache est des plus irrégulières chez de nombreux genres. Elles sont : 

opposées ou suboppostks ou alternes : Pachypodanthium staudtii, Enantia polycarpa, genres 

Xylopia ; 

franchement alternes : genres Monodora, Hexalobus, Cleistopholis, Uvariastrum. 

La 3e feuille peut prendre naissance sur un entrenœud court cat former avec les deux initiales une 
pseudorosette à 3 branches. C e p h énomène s’observe en particulier chez Enantia et Pachypodanthium. 

Toutes les autres feuilles prennent leur attache dans un même plan. 

La tigelle prend typiquement une forme sinueuse car elle est constituée par une série de segments 

très ascendants mais non verticaux (ligne brisée). 

L’enracinement est rapidement latéral chez la plupart des essences. 

Le système radiculaire est souvent très extensif; les racines latérales sont épaisses et dépourvues de 

chevelu. 

Chez Xylopia, on constate l’apparition rapide de 4 grosses racines superficielles disposées réguliè- 

rement en croix. 

Les racines sont souvent colorées. Elles sont ainsi teintées en brun (Pachypodanthium), en brun-noir 

(Monodora), en jaune (Enantia). 
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XYLOPIA 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

I 
Cleistopholis patens (Sobou) 

isse épais rose ver-‘foliacés épanouis 
lâtre limbe elliptique (6,! 
5 à 10 cm x 4 cm) à base ob 

tuse ou cordée 
2 à 3 paires de ner 

vures latérales irré 
gulières 

court pétiole 

Enantia polycarpa (Baoué) 

:ouvert de longs poils non apparents 

roux apprimés lfoliact% 
.O cm 
:ollet très épaissi 

l ’ 
1 

Hexalobus crispijorus (Sielebé) 

:ylindrique :foliacés épanouis 

ong (10 à 12 cm) ‘non charnus 

,ecouvert d’un pube- limbe elliptique élar 
rulum brun gi (4 X 2 cm) à pé 

tiole réduit 

Monodora myristica (Moué) 

glabre, vert luisant, inon apparents 
cylindrique foliacés 

L cm (puis 5-6 cm 
après croissance) 

Monodora tenuifolia (Pitimoué) 

:otylédons restant non apparents 
dans le tégument foliacés 

b cm 

Pachypodanthium staudtii (Aniouketi) 

glabre, brunâtre 
#trié 
i-6 cm 

In 
jf 

ton apparents 
oliacés 

- 

1 
51 

C 

C 

‘; 

,4 

Epicotyle 

isse 
.,5 cm 

:Ouvert de longs 
poils roux 
1.5 à 1 cm 

.ylindrique et strii 
la ’ 3 cm de long 

, à 5 cm I 

rà5cm 

rès court (quel- 
ques m/m) 
trié et légèrement 
tomentueux 

Ires feuilles 

simples, alternes 
limbe lancéolé à long acumen aigu (6 à 7 cm > 

1,5 à 1:8) ; base cunéiforme 
6 à 8 paires de nervures 
court pétiole, décurrent sur la tigelle 

simples, opposées ou subopposécs, la 3C feuill’ 
apparaît sur un court cntrenaeud. 

limbe épais, elliptique (5.5 x 2,7) progressive 
ment acuminé aigu ; dessus lisse, vernissé 
dessous couvert de poils isolés ; nervure mé 
diane ciliée sur les 2 faces 

5 paires de nervures latérales 
pétiole très court (2 m/m) 

simples, alternes 
limbe elliptique, obové (6 x 2,2) à base tri:, 

décurrente et sommet acuminé 
4-5 paires de nervures latérales, très ascen 

dantes 
pétiole canaliculé (4-5 m/m) 

simples, alternes 
limbe brillant, épais obovc elliptique (5 à 7 x 

4,2 à 4,8) à base plus ou moins élargie, tron 
quée ou auriculée ; sommet acuminé aigu avec 
une fine pointe terminale 

6 à 7 paires de nervures latérales peu visibles er 
dessus 

nervure médiane saillante des deux côtés, vio 
lacée à la base 

pétiole court (0,2 cm), renflé 

simples, alternes 
limbe très elliptique allongé (4 à 5 cm x 2 à 2,5 

et longuement acuminé très aigu 
6 à 7 paires de nervures latérales 

simples, opposées ou subopposées ou alternes 
la 3” feuille apparaît sur un court cntrenœud 

limbe elliptique (4 x 2 env.) portant en dessour 
des tâches violacées ; à base très décurrente SUI 

un pétiole renflé, dressé et réduit ; sommet pet 
acuminé 

5 paires de nervures latérales déprimées er 
dessus 

nervure médiane munie de quelques poils brun! 
en dessous 
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TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Hypocotyle Cotylédons 

Uvariastrum insculpturn 

à 6 cm /étalés 
oils bruns lelliptiques (2,5 X 1,: 

Xylopia aethiopica (Poivrier de Guinée) 

uadrangulaire en ’ ’ epanouis 
haut légèrement charnus 
à 5 cm petits mais allongé 

(0,9 X 0,2) ave 
une nervure média 
ne très visible 

Xylopia staudtii (Fondé vrai) 

mnelé non apparents 
abre foliacés 
là12cm 

Yylopia yuintasii (Elo vrai) 

.nnelé non apparents 
abre foliacés 
6cm 

Cylopia rubescens (Fonde des marais) 

abre non apparents 
rt rougeâtre foliacés 
B cm (puis 12-15 cm 
près croissance) 

Cylopiastrum villosum (Elo pubescent) 

ié non apparents 
unâtre foliacés 
icm 

- 

/ 

9 

4 

:s 
C 

L- 

f 

C 

3 

ç 

t 

d 

2 

1 

Epicotyle ~ Ires feuilles 

1 cm 
poils roux 

:ourt, muni d’un 
légkre pilositC 
roussâtre 

e 

$duit 
égèrc pilosité 

:Ouvert de poil 
roux apprimés 
1-4 m/m 

s 

pktiole court: muni de poils roux, décurrent d’ur 
côti: sur la tigelle qui porte ainsi une seuh 
crctc (ct non deux) longitudinale 

1 lervation latérale diffuse (5-6 paires) ; reticulun 

trks apparent 

ouvert de poil! 

courts 
rès court 
(3-4 m/m) 

jt 
1 

ensement pubes 
cent 
cm (s’accroît jus. 
qu’à 4-5 cm) c 

F 

l 
simples, alternes 
limbe elliptique lancéolo (2,5 X 0,5) progress 

vement açumin(~; 10 à 12 paires de nervure 
latérales paralli~lcs, reliées entre elles submai 
ginalcmenL 
pEtiole réduit avec poils 

simples suboplmsécs ou alternes 
limbe c~lliptique (1,2 à 1,7 x 0,7 à 0,9) à bas 

dicurrcntc sur un court pétiole ; sommet pro 
gressivemcnt reduit avec une courte pointe ter 
minale ; dessous pubcscent à la naissance et d 
couleur blanc verdâtre après épanouisscmen 

nervures (sauf la mediane) peu visibles 

simples alternes ou subopposées 
limbe elliptique (4 x 2 cm) à court acumen dé 

primé au milieu 
6 à 7 paires de nervures 
court pétiole pubescent 

simples subopposks ou alternes 
limbe elliptique Flargi (4 x 2.5) à base arrondie 

sommet courtcmcnt acuminé avec une point{ 
terminale : limbe pubescenl à la naissance pui! 
glabre (wul le dessous de la nervure médiane 
porte des poils) 

iimples. alternes ou subopposées 
imbe elliptique (3,s à 4,s X 1,8 à 2,2) à som. 
met aminci, terminé par un acumen court el 
élargi, arrondi ou d+rimé au milieu 

nervures latérales diffuses (6 à 7 paires). ner- 
vure médiane velue en dessous 

létiole court pubescent 
p. S. - Les feuilles suivantes du Fondé vrai 
grandissent très vite tandis que chez le Fondé 
des marais elles restent petites 

,impIes. alternes ou subopposées 
imbe elliptique (3 x 1 cm) à base arrondie et 
sommet acuminé terminé par une touffe de cils 

lessous densement couvert de poils apprimés 

roux ; nervure médiane déprimée en dessus et 
couverte de poils SLL~ les 2 faces 

ktiole très réduit 
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LES MYRISTICACÉES 

Famille peu représentée en Côte d’ivoire car elle ne comprend que deux genres arborés dont l’un 

peut produire du bois d’œuvre (le Oualelé). 

Espèces à feuilles simples, alternes, astipulées. 

ESSENCES ARBORÉES. 

Pycnanthus angolensis Warb. (nom vernaculaire : Oualelé) ; 

Coelocaryon oxycarpum Staff. (Vieda). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est élevé chez Pycnanthus tandis qu’il est réduit chez Coelocaryon genre qui 

donne de très nombreuses graines avortées. 

GERMINATION. 

La germination est hypogée. 

Elle se produit côté attache du fruit après une période de vie latente assez courte (15 à 25 jours chez 

le genre Coelocaryon) ou au contraire longue (18 à 80 jours chez Pycnanthus). Les levées sont toujours 

échelonnées. 

La radicule est caractéristique ; elle est épaisse, pivotante et colorée (rosée chez le Vieda et brun- 

orange chez l’oualelé). Le pivot s’enfonce rapidement à plus de 10 cm dans le sol. 

Les racines latérales rapidement émises, sont courtes, peu nombreuses et peu ou pas ramifiées. 

La tigelle sort en crosse une quinzaine de jours après le début de la germination ; elle apparaît 

entre les deux branches rosées de l’hypocotyle. 

PLANTULES. 

Les plantules se caractérisent : 

par l’hypocotyle constitué par deux segments aplatis, décurrents sur le collet renflé ; 

par la longue tige pourvue de feuilles avortées réduites à l’état d’onglets (Coelocaryon) ; 

par les premières feuilles qui sont toujours très développées. Elles sont simples, astipulées et 

subopposées (parfois alternes). Ces feuilles apparaissent presque simultanément ; elles 

sont recouvertes d’un duvet blanchâtre (Pycnanthus). 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

121 

Epicotyle 

Coelocaryon oxycarpum (Viéda) 

ires feuilles 

vert foncé simples subopposées (ou alternes) 
aplati, couvert de pustules oran-‘limbe allongé elliptique (7 x 2,5) à base peu 

ges aigue et sommet acumine 
long de 10 à 12 cm nervation irrégulière (6 à 8 paires) 
porteur de quelques onglets (5-6) p é io e en gouttière (7-8 m/m) portant quelques t 1 
échelonnés sur toute la longueur poils 

Pycnanthus angolensis (Oualelé) 

1; 
‘II 

6 

brunâtre simples, subopposées (ou alternes) 

égèrement aplatie limbe allongé elliptique obové (6 à 9 x 2 à 2,5) 
ouverte de poils roux à base aigue plus ou moins symétrique et som- 
1 à 10 cm avec quelques bour- met acuminé 
geons (2-3) échelonnés ncrvation latérale irrégulière (7 à 8 paires) 

pilosité abondante qui ne persiste que sur le des- 
sous du limbe ; la nervure médiane est ciliée en 
dessus 

pétiole (2 à 3 m/m) duveteux 

LES LAURACÉES 

Famille peu répandue en Côte d’ivoire puisqu’elle ne comprend qu’un genre arboré : Beilschmiedia. 

Celui-ci comporte toutefois plusieurs espèces. 

ESSENCES ARBORÉES. 

Beilschmiedia sp. Aubr. (nom vernaculaire : Bitei) à gros fruits. 

B. mannii Benth. (Attiokouo) dont les fruits sont plus ou moins gros. 

TAUX DE GERMINATION. 

Elevé de l’ordre 80 à 90 %. 

GERMINATION. 

La germination est hypogée et se produit côté opposé à l’attache. Elle apparaît après écartement 

des deux cotylédons 21 à 30 jours après la mise en terre tandis que la tigelle n’est émise que vers le 35e à 

4oe jour. 
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Elle se caractérise par l’épanouissement rapide de plusieurs feuilles qui prennent naissance sur une 
longue tigelle, couverte d’onglets foliaires échelonnés , * les feuilles se présentent initialement sous forme de 

petite touffe terminale ; elles apparaissent presque simultanément 2 par 2. 

Les feuilles sont simples, alternes et astipulées. 

Beilschmiedia mannii (Attiokouo). 

Epicotyle irefi feuilles 

brun rougeâtre 
long de 7 à 10 cm 
cylindrique avec quelques poils 
présence de 5-6 onglets 

simples, alternes, astipulées 
limbe (8 x 3,5), obové avec unlong acumen (2 à 2,5), luisant, 

brun rouge foncé à sa naissance 
7 à 8 paires de nervures latérales 
pétiole assez court (1 cm) 

LES CAPPARIDACÉES 

Famille peu représentée en Côte-d’Ivoire, Elle comprend essentiellement un genre arborescent rela- 

tivement abondant par taches : 

Buchholzia coriacea Engl. (nom vernaculaire : Amon) que seul nous étudierons. 

Essence à feuilles simples, alternes, stipellées. 

TAUX DE GERMINATION : très élevé de l’ordre 90 à 95 %. 

GERMINATION : hypogée; après une assez longue période prégerminative (1 à 2 mois), la grosse 
graine se fissure. Les cotylédons ne s’individualisent pas. 

La tigelle n’apparaît qu’environ un mois après l’émission de la radicule blanchâtre. Elle s’allonge 

progressivement pour atteindre 15 à 25 cm. 

L’enracinement présente un pivot épais qui s’allonge rapidement ; racines latérales relativement 

fines. Présence fréquente de 2 à 3 pivots. 

PLANTULE. 

Elle est formée par une tigelle épaisse, portant d’abord des feuilles réduites à l’état d’onglets. Les 

premières feuilles sont alternes, rassemblées d’abord en une touffe terminale de bouquets de 3 feuilles 

dressées de couleur violacée. Les entrenœuds s’allongent ensuite progressivement. 
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Epicotyle 

initialement rouge violacé puis verdâtre avec 
des traînées blanchâtres 

long (15 à 25 cm) 
présence de feuilles avortées 

- 

lFCs feuilles 

simples, alternes 
limbe elliptique allongé (12 à 18 x 4#,5 à 5,5 cm) à base 

cunciforrne et sommet caudé acuminé 
9 à 10 paires de nervures latérales irrcguIi?res 
pétiole court (1 cm) épais, canaliculé et stipulé (petites 
pointes rapidement caduques) 

LES ROSACÉES 

Famille comportant plusieurs genres arborés parmi lesquels il faut surtout signaler Purinuri, 

essence largement répandue en forêt dense humide. 

Espèces à feuilles simples, alternes, stipulées. Présence fréquente de glandes sur le pétiole ou à la 

base du limbe. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Arbustes ou petits arbres du littoral ou de bordures de lagunes. 

Chrysobalanus ellipticus Soland (Groubé). 

Afrolicania elaeosperma Mild. 

Arbres ou arbustes de forêt sempervirentc : 

Acioa scabrifolia Hua (Acioa). 

Acioa sp. (Acioa). 

Grands arbres de forêt sempervirentc : 

Parinari congensis p. Didr. (Sougué des rivières). 

Purinari holstii Engl. (Sougué) et P. excelsa Sabine (Sougué à grandes fcuillcs). 

Parinari glabra Oliv. (Aramon) et P. robusta Oliv. (Koaramon). 

Purinari chrysophylla Oliv. (Kioro). 

TAUX DE GERMINATION. 

Les taux sont en général élevés chez Acioa; par contre ils s’avèrent assez faibles (40 à 60 c/c) chez 

Chrysobalanus et Afrolicania et très faibles (30 %) chez Purinuri. 

GERMINATION. 

La germination peut être : 
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bpigée : Parinari glabra, P. robusta, P. chrysophylla. 

hypogée : Af ro icania, Acioa, Chrysobalanus ainsi que Parinari holstii et P. excelsa. 1 

Nous noterons que nous obtenons deux modes de germination chez Parinari suivant les espèces 

considérées. 

Le noyau, au moment de la levée; peut suivant sa structure soit : 

s’ouvrir par le soulèvement d’un volet (cas des plantules épigées) ; 

se fendiller (cas des plantules hypogées). 

Ce phénomène SC présente toujours côté attache du fruit. 

La période prégerminative est cn général assez longue et l’apparition des plantules s’échelonne sur 

une période souvent prolongée. Ceci est dû à la protection de la semence qui est entourée par une paroi 

rigide, qui dans de nombreux cas est très lignifiée et épaisse ; de plus la graine possède de gros cotylé- 

dons riches en matière de réserves ou se trouve entourée par une couche importante d’albumen (dans le 

cas où la germination est épigée). 

Nous avons obtenu les résultats suivants au cours de nos essais de germination : 

période prégerminative 
- 

10 à 30 jours 

3à 6 mois 

4 à 24-36 mois 

genres 
- 

Acioa 

Afrolicania, Chrysobalanus 

Parinari. 

Indiquons à ce sujet que, chez les Parinari, la germination est souvent plus rapide lorsque les plan- 

tules sont épigées. 

PLANTULES. 

Dans le cas de plantules à germination épigée, nous pouvons identifier celles-ci par : 

leurs cotylédons charnus, allongés, courtement pétiolés ; 

un hypocotyle assez long (5 à 10 cm). Celui-ci est glabre (Parinari glabra), densément recouvert 

dc poils blancs (P. robusta) ou roussâtres (P. chrysophylla). 

un épicotyle développé (4 à 6 cm) ; il est couvert de poils apprimés blancs chez Acioa ; 

les deux premières feuilles qui sont opposées, simples et stipulées. Les stipules sont longues 

(3 à 6 mm), effilées à base élargie et assez longtemps persistantes. 

Les plantules à germination hypogée se caractérisent essentiellement : 

par leur première feuille simple, alterne et stipellée. 11 convient toutefois de remarquer que chez 

Acioa les deux premières feuilles peuvent être parfois opposées (Acioa sp.) ; 

par leur long Cpicotyle ; celui-ci peut porter quelques feuilles avortées (Parinari, Afrolicania, 

Chrysobalanus) ou en être dépourvu (Acioa). 
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Enfin il faut noter que les feuilles portent fréquemment des glandes qui constituent d’excellents 

caractères d’identification. 

Ces glandes sont disposées soit : 

au milieu du pétiole : Parinari congensis, P. excelsa, P. holstii, 

au sommet du pétiole : Parinari chrysophylla, 

à la base du limbe (en dessus) : Parinari glabra, P. robusta, Chrysobalanus, 

à la base du limbe (en dessous) : Acioa scabrifolia et A. SP., 

sur les marges : Parinari robusta, P. chrysophylla, 

La tigelle est composée d’une série de segments internodaux disposés en ligne brisée ; 

L’enracinement est composé d’un pivot blanchâtre (ou orange : Acioa) qui s’enfonce rapidement 

dans le sol tandis que de nombreuses et fines racines prennent naissance latéralement. Le 

système radiculaire est en général intensif. 

On n’obtient qu’une seule plantule par noyau ; même lorsque celui-ci contient 2 loges (Parinari), 

l’une d’entre elles est stérile. A signaler que chez les Acioa il n’est pas rare d’avoir 2 tigelles qui 

prennent naissance sur une même graine. Ce phénomène est remarquable. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION ÉPI&E 

Hypocotyle Cotylédons 

I 
Parinari robusta (Koaramon) 

ipais, rouge, verdâtre 

lensément velouté 
jà9cm 
fortement renflé à la base 

7 

é 

F 
s 

Parinari glubru (Aramon) 

ip aissi 

ià7cm 
glabre 

Purinuri chrysophylla (Kioro 

:paissi 

‘à9cm 
luveteux (poils bruns) 

v  

é 

) 

V 

é 

CI 

Sl 

verdâtres 

Ipais, charnus, de forme a. 
longée (3 à 4 X 1,4 X 0, 
cm) avec base Iégèremcn 
cordée 

Gtiole très poilu 

triés longitudinalement e 
dessous 

.erdâtres 

paissis, charnus (3 à 4 > 
1,4 X 0,5 cm) 

erdâtres 

paissis, charnus et ellipti 
ques allongés (2,8 x 13 x 
0,4 cm) 

ôtelés en dessous par de: 
stries longitudinales irré 
gulières 

ubsessiles 

Epicotyle 

Ià5cm 

:Ouvert de 
longs poils 
blancs 

à 5 cm 

labre 

à5cm 

ensément 
duveteux 

- 

S 

1, 

d 

ll 

u 

C 

S 

a 

si 

Ii 

1: 
, 
, 
, 

n 
I 

P 
1 

SI 

Si 

ires feuilles 

imples, opposées 

imbe elliptique (8 x 4 cm) à bc 

obtuse, parfois auriculée et soi 
met acuminé aigu 

[ensément pubescentes à leur na 
sance puis surtout poilues sur 
dessous de la nervure médiane 

ne dizaine de paires de nervm 
latérales 

[ne paire de glandes basales en dt 
sus et quelques glandes mari 
nales 

ourt pétiole (4-5 m/m) velu, cou 

tipules allongées, élargies à la ba 
et dressées (3 à 4 m/m) 

nalogues à celles du P. robus 
mais glabres 

.mples et opposées 

mbe elliptique (8 à 10 x 3,8 
4,3 cm) à sommet acuminé caudé 
base aiguë plus ou moins sym 
trique 

Z à 15 paires de nervures latéral 
légèrement déprimées en dessu: 
la nervure médiane est saillante f 
dessus 

larges portant en dessous quelqus 
glandes isolées localisées surtol 
vers la base et le sommet 

ilosité blanchâtre sur la face inf 
rieure du limbe 

ipules dressées (4 à 5 m/m) 

lbsessiles, le pétiole étant réduit 
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B. GERMINATION HYPOGÉE 

Acioa Sp. 

Acioa scabrifolia 

Epicotyle 

là7cm 

ouvert d’un feutrage 
de poils apprimks 

1 cm 

cutrage blanc 

Afrolicania elaeosperma 

10 à 20 cm 

couvert d’un duvet de 
poils roux courts et de 
nombreuses lenticelles 
de couleur crCme 

bourgeons dormants 
isolés 

Chrysobalanus ellipticus (Groubé) 

7 à 10 cm 

couvert de lenticelles 
et de poils apprimés 
blancs 

quelques bourgeons 
dormants 

Ires feuilles 

simples opposées ou subopposées 

limbe coriace elliptique élargi (5 x 3,5) à base décurrente e 
sommet progressivement acuminé ; 

nervures irrégulières (5-6 paires) recouvertes de poils ; pilosit 
surtout abondante sur les 2 Côt& de la nervure médiane 

Lrès court pétiole (2 à 3 m/m) 

2 stipelles filiformes velues, assez longtemps persistantes su 
1 e pétiole 

glandes de petite taille très visibles par transparence (base d 
limbe) 

simples, alternes 

limbe elliptique (7 x 3) à base arrondie et sommet progress. 
vement acuminé 

couvert d’un feutrage blanc sur les 2 faces à sa naissance 

6 à 7 paires de nervures (visibles par transparence) 

une paire de glandes à la base du limbe de part et d’autre de 1 
nervure médiane 

pétiole (5 mjm) 

2 stipelles feutrées blanches attenantes au pétiole 

simples, alternes 

limbe elliptique (6,5 x 3 cm) base presque arrondie portant un 
paire de glandes supères ; sommet acuminé aigu dessous blan 
laineux 

6 à 7 paires de nervures latérales, la médiane saillante au-dessu 

pétiole (3 m/m) velouté canaliculé 

2 courtes stipelles dressées 

simples, alternes 

limbe elliptique allongé (3,5 x 1,4 à 1,6) à base auriculée e 
sommet acuminé aigu caudé ; dessus brillant et lisse, dessou 

; reticulun 

blanc pubérulcnt - 

10 à 12 paires de nervures parallitles et régulières 
vert très apparent 

stipelles accolées contre la tigelle et assez longues 

9 
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Epicotyle ires feuilles 

Parinari Holstii (Sougué) et P. Excelsa (Sougué à grandes feuilles) 

5-10 cm 

couvert de poils 

quelques bourgeons 
dormants 

stipellés 

Purinari congensis (Sougué de la rivière) 

7 à 10 cm 

,présence de lenticellcf 
et de poils apprimét 
blancs 

quelques bourgeons 
dormants 

, 

1 

simples, alternes 

limbe elliptique, obove (2 à 3 cm x 0,6 à 1 cm) bords irrégu- 
liers ; sommet acuminé caudé 

environ 20 paires de nervures latérales blanches 

duvet important sur la face inferieure 

pétiole, court caudé, canaliculé 

2 glandes sur le milieu du pétiole 

stipelles, dressées et persistantes 

limbe allongé (3 à 4, x 1.3 à 1,6) brillant, cordé à la base et pro- 
gressivement réduit vers le sommet ; courte et fine pointe 
terminale 

nervures parallbles et nombreuses (10 à 12) ; reticulum vert 
très apparent 

présence eu dessous d’un puberulum blanc 

stipelles, accolées contre la tigelle et assez longues 

LES CONNARACÉES 

Famille peu représentée au point dc vue arbore en Côte-d’Ivoire. Essences à feuilles composées 

imparipennées non stipulées. 

Nous étudierons simplement Hernandradenia Chevalieri Stapf. petit arbre du littoral qui possède 

des feuilles unifoliolées. 

GERMINATION. LA PLANTULE. 

La germination qui se produit 15 à 21 jours après la mise en terre est épigée, les cotylédons charnus 

et les deux premières feuilles opposées unifoliolées. Le taux de germination est élevé. 

Hypocotyle 

2 cm 
épais 

Cotylédons 

charnus 
étalés 
forme elliptique (2 X 1 cm) 

Epicotyle ires feuilles 

10 cm unifoliolées, opposées 
couvert de poils limbe (6 x 5) cordiforme, acuminé 

apprimés 5 à 6 paires de nervures 
pétiole (1,5 cm) 
poils apprimés sous la nervure mé- 

diane et sur le pétiole 
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LES MIMOSÉES 

Famille très importante parce qu’elle est largement répandue et comprend de nombreuses espèces 

arborées. Celles-ci se caractérisent par leur feuillage, parfois léger, quelquefois dense, ct surtout par 

leurs fcuillcs bipennées, alternes et en général stipulées. Deux Caesalpiniécs (Erythrophleum et Bussea) 

présentent egalement cette particularité de posséder des feuilles bipcnnées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Albizzia adianthifolia W. F. Wight. (nom vernaculaire : Bangbaye). 

Albizziu coriaria Welv. (Kounderon). 

Albizzia ferruginea Benth. (Iatandza). 

Albizzia gluberrima Benth. (Aloukoubaka). 

Albizziu zygiu Macbride (Ouochi). 

Arthrosumuneu ultissima Hook (Kota). 

Aubrevillea kerstingii Pellegr. (Kodabema). 

Au brevilleu platycurpu Pellegr. (Kléklé). 

CuZpocuZyx uubrevillei Pellegr. (Guepizou). 

CuZpocuZyx brevibructeutus Harms (Peteprél. 

Cylicodiscus gubonensis Harms (Bouemon). 

Newtoniu uubrevillei Keay (Atembré). 

Newtonia dupurquetianu Kcay (Ketou). 

Purkiu bicolor A. Chev. (Lo). 

Pentuclethra mucrophyllu Benth. (Ovala). 

Piptudeniustrum ufricunum Brenan. (Dabema). 

Sumuneu dinklugei Keny (Ta). 

Tetrupleuru tetrupteru Taub. (Esehessé à petites feuilles). 

Tetrupleuru chevulieri Bak. (Esehessé à grandes feuilles). 

XyZiu evunsii Hutch. (Tchibuessain). 

TAUX DE GERMINATION. 

Les graines sont logées dans des gousses qui, suivant les cas, sont déhisccntes ou indéhiscentes. 

Celles-ci ont des parois de structure variable. Leur épaisseur peut être très faible (péricarpe 

papyracé) ou au contraire relativement important (péricarpe lignifié) ; 

Il est bien évident que la germination est facilitée lorsque les fruits s’ouvrent à maturité en deux 

valves ; les graines libérées peuvent alors s’hydrater facilement et s’enraciner dans un délai rapproché. 

Signalons que, malgré l’ouverture du fruit, la graine peut rester attachée par son funicule à l’une des 

valves ce qui rend souvent plus difficile son développement 
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Lorsque les fruits sont indéhiscents les semences nc germent que lorsque la paroi péricarpique, qui 

les entoure, est alterCe. Cette décomposion est lente en général. 

Le premier cas est le plus fréquent. Le taux des levées observé sera par conséquent fort lorsque les 
graines se trouvent placées immédiatement dans de bonnes conditions écologiques (humidité notamment). 

On notera en effet que la faculté germinative se perd en général rapidement parce que le tégument, qui 

recouvre et protège la graine, est, dans bien des genres, de faible épaisseur. Faute d’une humidité suflî- 
sante, les cotylédons et le germe se désséchent très vite. 11 est donc conseillé de mettre en place les 

graines aussitôt que possible après leur chute sur le sol. 

Le second cas se ln&ente chez quelques essences : 

Arthrosamanea altissima. 

Samnnea dinklagei. 

Au brevillea kerstingii et A. platycarpa. 

Parkia bicolor. 

et surtout Tetruptera dont les graines sont enveloppées par un péricarpe épais et lignifié. 

Pour toutes ces espèces, il faut donc extraire les graines de leur enveloppe pour obtenir un taux de 

levées convenable. Signalons cependant que la graine de Parkia bicolor s’altère très vite et qu’il est indis- 

pensable pour cette essence de la mettre rapidement en terre dans un sol pas trop humide. 
Lorsqu’on a pris ces précautions, les taux de germination atteignent en genéral au moins 75 o/O à 

80 O/” en pépinière. Seul Newtonia duparquetiana semble donner un pourcentage plus réduit de plan- 

tules. 

GERMINATION. 

La germination apparaît rapidement chez la plus grande majorité des essences. Les plantules lèvent 

4 à 8 jours après leur mise en terre. 

Elle est échelonnée sur 10 à 15 jours après les premières levées : exceptionnellement (genres Samnnea, 

et Arthrosamanea) cet échelonnement s’étale sur 3 à 4 semaines. 

Nous noterons enfin que seul Newtonia duparquetiana a germé au cours de nos essais moins rapide- 
ment ; la période d’attente pour cette espèce est plus longue (20 à 30 jours). 

La germination se produit près du point d’attache du funicule. Elle est érigée sauf chez Newtonia 

aubreuillei, N. duparquetiana et Pentaclethra macrophylla où elle est hypogée. 

Les cotylédons présentent les particularités d’être : 

très échancrés à la base ; 

attachés à la tigelle par un épais et court pédoncule ; 

souvent érigés. Ils sont ainsi dressés verticalement et ne s’écartent que faiblement de la tige. 

A noter qu’ils s’étalent pourtant plus ou moins chez Arthrosamanea, Xylia et Tetrup- 

tera. 

On peut classer les cotylédons suivant leur forme et leurs dimensions. C’est ainsi qu’ils sont : 

épais et grands (3,5 x 2,5 cm environ) : Calpocalyx aubrevillei ; 

épaissis, de forme légèrement oblongue et de taille moyenne (longueur 1 à 1,5 cm) : c’est le cas 
général ; 
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très amincis, grands, de forme elliptique plus large que longue (Piptadeniastrum) ou très allongée 

(Cylicodiscus, Newtonia). La graine est, dans ce dernier cas, ailée sur tout son pourtour, et 

il est intéressant de signaler que chez ce type dc semence l’hypocotylc est : 

nul et les cotylédons restent dans leur enveloppe (germination hypogée des New- 
tonia) ; 

réduit à 1 cm environ et seule sort de l’enveloppe la partie basalc des cotylédons 

(germination épigée du Cylicodiscus) ; 

allongé (5-6 cm) et la graine est alors soulevée ; les cotylédons, après chute dc leur 

enveloppe, s’étalent alors complètement à l’air (Piptadeniastrum). 

PLANTULES. 

Elles se caracterisent par les dimensions de leurs deux premières feuilles. Les folioles ou foliolules 

sont en général de petite taille. On peut ainsi les répartir suivant leur largeur qui est : 

très petite (1 mm) : Piptedeniastrum africanum, Samanea dinklagei ; 

grande (env. 2 cm) Xylia evansii, Calpocalyx aubrevillei et C. brevibracteatus ; 

moyenne (env. 1 cm) : Cylicodiscus gabonensis, Newtonia duparquetiana ; 

petite (quelques mm) toutes les autres espèces. 

D’un autre côté, on peut aussi classer les plantules suivant la disposition et la composition des deux 

premières feuilles qui sont soit : 

a) Composées pennées, opposées : 

1 paire de folioles : Xylia evansii, Newtonia duparquetiana. 

2-3 - : Calpocalyx aubrevillei. 

4 - : Albizzia glaberrima. 
4-6 - : Newtonia aubrevillei. 

6-7 - : Tetraptera chevalieri. 
8-9 - : Tetraptera tetraptera. 

13-15 - : Aubrevillea platycarpa. 

b) Composées pennées, altcrncs : 

1 paire de folioles : Calpocalyx brevibracteatus. 

2 : Cylicodiscus gabonensis. 

30-50 : Piptadeniastrum africanum. 

c) Composées bipennées opposées à 1 paire de pinnules : 

3- 4 paires de foliolulcs : Albizzia zygia. 

5 - : Albizzia adianthifolia. 

9-15 - : Samanea dinklagei. 

Composées bipennées opposées à 2 paires de pinnules. 

5 à 6 paires de foliolules : Albizzia coriarea. 

Composées bipennées opposées à 3-4 paires de pinnules. 

14 à 15 paires de foliolules : Purkia bicolor. 
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d) Compos”es, opposées avec une feuille pennée et une fcuillc bipennée : 

l’une à 5-6 paires de folioles, l’autre à 2 paires de pinnules à 4-5 paires de foliolules : Albizzia 

f  erruginea. 

l’une à 8-9 paires de folioles, l’autre à 1 paire de pinnules à 7-8 paires de foliolules : Arthro- 

samanea altissima. 

Les feuilles qui naissent après ces 2 premières feuilles ne sont en général plus constituées de la même 

façon car il se produit une évolution progressive vers la forme adulte bipennée. Toutefois les feuilles 

juvéniles peuvent SC singulariser par leur taille et leur nombre plus élevé de pinnulcs et de foliolules. 

Si nous considérons maintenant les autres parties de la plantule, nous constatons que : 

l’hypocotyle est en général d’une taille moyenne (4 à 6 cm) sauf chez Cylicodiscus où il est 

très court ; 

1 ,f  . epmotyle est d’une longueur : 

réduite (2 cm) à très réduite (0,5 cm) chez Albizzia, Samanea et Arthrosamanea ; 

moyenne (4 à 6 cm) : cas général ; 

long (8 à 9 cm) chez Calpocalyx aubrevillei ; 

il y  a parfois 2 tigelles sur la même graine : Cylicodiscus gabonensis ; 

les stipules sont filiformes, à base élargie ; elles sont parfois réduites à des pointes. Toujours 

rapidement caduques ; 

le pivot se couvre rapidement de racines latérales à l’origine assez courtes et peu ou pas ramifiées. 

L’enracinement devient ultérieurement en général assez intensif. 

On note la présence de mycorhizes ectotrophes sur de nombreuses essences après quelques semaines 

de pépinière. Elles sont particulièrement visibles sur les essences suivantes : 

Arthrosamanea altissima : grosses et nombreuses nodosités. 

Albizzia et notamment chez Albizzia glaberrima où elles sont groupées. 

Cylicodiscus gabonensis : nombreuses petites aspérités. 

Pentaclethra : grosses nodosités. 

Piptadeniastrum : nodosités en nombre moyen. 

Samanea : grosses nodosités. 

Xylia evansii : petites et nombreuses nodosités. 

Le développement des Mimosées est probablemcnit en rapport avec la présence de ces mycorhizes 

et ceci expliquerait la croissance lente de certaines espèces (Newtonia par cxempla). 

Les feuilles de Mimosées présentent souvent des glandes et celles-ci apparaissent déjà sur les deux 
premières feuilles. 

Ces glandes se situent ainsi : 

à la naissance de chaque paire de pinnules : Albizzia, Arthrosamanea, Parkia, Samanea ; 

à la naissance de chaque paire dc folioles : Calpocalyx, Newtonia duparquetiana, Xylia ; 

à la base des stipules : Pentaclethra macrophylla. 
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Signalons en outre quelques originalités : 

la première paire de folioles peut se transformer en une paire de pinnules à 2 ou 3 foliolules 

(Tetrapleura chevalieri) ; 

la première paire de pinnules peut être réduite à une seule pinnule (Pentaclethra macrophylla) ; 

la première paire de foliolules est souvent réduite à une foliolule et à une pointe (Albizziaferru- 

ginea, A. adianthiolia, A. zygia, Arthrosamanea altissima, Samanea dinklagei) ; 

la formation d’une rosette à 4 feuilles (Tetrapleura tetraptera) ; 

la formation d’une pseudorosette à 4-5 feuilles, la première feuille étant alterne (Piptadenias- 

trum). 

CONCLUSION. 

L’examen des plantules d’un même genre, comprenant plusieurs espèces, montre que celles-ci 

peuvent présenter des particularités. Ainsi les deux premières feuilles : 

d’dlbizzia peuvent être pennées, bipennées ou à la fois pennées et bipennées. Elles sont 

toujours opposées ; 

de Calpocalyx peuvent être opposées ou alternes. Elles sont toujours pennées ; 

de Tetrapleura sont opposées par 2 (T. chevalieri) ou par 4 avec formation d’une rosette (T. 

tetraptera). Elles sont toujours pennées. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION ~PIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

~~-- ~_~_--~---~. ------ 

1’“s Feuilles 

dlbizziu adinnthQXa (Bangbaye) l 

IubescenL, 2 cwcharnus, aplatis (0,8 x 0,5)‘réduit à 1 cm opposées, composées, bipeunées à une pail 

(puis 5-6 cm) dressés, échancrés à la base de pinnules (à 5 paires de foliolules, la prl 

rapidement caducs mière étant réduite à une foliolule et UI 
pointe 

foliolule asymétrique, à base tronqw 
(0,8 x 0,4) 

‘pétiole (2 m,/m), rachis caudé (1,8 à 2 cm) 
pilosité sur pétiole, rachis et nervure ml 
diane du limbe 

stipelles à base élargie et sommet émoussé 

une glande à l’intersection de la paire d 
pinnule 

Albizzia~erruginea (Iatandza) 

ubescent surtout charnus, aplatis 
en haut arrondis (1,2 x 0,9) 

-5 cm jaunes verdâtres 

à bordure violacée 

rapidement caducs 

l 

Albizziu glaberrima (Aloukoubaka) 

plati, pubcscent 
4-5 cm 

Iégércment charnus P 

aplatis de forme elliptique (1,: 2 
x 0,5), à base échancrée e t, 

Albizzia zygia (Ouochi) 

ubescent C 

a cms 
harnus, aplatis (0,6 à 0,5 

x 0,6) échancrés 

apldement caducs r 

lr 
JJ 

12 

éduit à 1 cm opposées, composées I’une pennée (à 5- 

loils roux paires de folioles), l’autre bipennée à 2 pairt 
de pinnules (à 4-5 paires de foliolulcs), 1 
première basale étant composée d’une foli< 
Me et d’une pointe : foliole elliptique (1,2 : 
0,5) asymétrique à base arrondie 

Ipétiole (8 m/m) ; rachis caduc (1 cm) 

‘pilosité sur pétiole, rachis, stipelles, dessoti 
et marges du limbe 

‘ubescen t opposées, composées pennées à 4 paires d 
2 cm folioles 

limbe ové elliptique (1,3 à 1,8 x 0,5 à 0,6) 
base asymétrique et sommet acuminé 

nervure médiane arquée 

pétiole (5 m/m), rachis caudé (15 m/m) 

pilosité sur pétiole, rachis et le dessous dc 1 
nervure médiane du limbe 

, stipelles 

cm opposées, composées bipennées à 1 pair 
de pinnules formées de 3-4 paires de fo 
liolules (dont la première est souven 
réduite à une seule foliolule) ; foliolule glabr 

pétiole (6 cms), rachis caudé (1 à 1,5) 
pétiole et rachis poilus 

2 pointes stipellaires 

1 glande à la naissance de la paire de pin 
nules 

- 

1 

re 
e- 
le 

Se 

/ * 
,’ 
e- 

Le 

,6 
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Hypocotyle Cotylédons 

Albizzia coriaria (kounderon) 

mbescent 5 à charnus, aplatis (0,8 x 0,5 
6cm échancrés caducs 

Arthrosamanea altissima (Kota) 

lert, quadrangu- charnus, aplatis (0,8 x 0,6 
laire échancrés à base rapidemcn 
b-5 cm , caducs 

Aubrecillea platycurpa (Kléklé) 

cm , subarrondis (0,8) 

Calpocalyx Brevibracteatus (Petepré) 

ou moins ca- 
réné 

inement velu 

sa ’ 5 cm de long 

charnus, dressés 

aplatis, allongés (2 à 2,4 x 1,1: 
à 1,6) à base 

dressés, échancrés 

attache courte (3 m/m) 

violacé à l’extérieur 

caducs entre 8-15 jours 

T 

) 1 

)t 
t 

‘7 

3 

1 

Epicotyle 

Jubescent 2 
3cm 

.rCs réduit 

’ à 8cm apla Oppos&es, composées, pennées à 13-15 paire 
ti, creté de folioles opposées 

;à4 cm, cou 
uert d’une 
fine pilosité 

Ï 

- 

à 

lies Feuilles 

opposées, composées bipennées à 2 paires d 
pinnules à 5-6 paires de foliolules opposée 

foliolule elliptique (6 à 10 m/m) allongée 
base subarrondie et nervure médiane légi 
rement arquée ; dessous du limbe glabre 

pétiole (2 cm) et rachis caudé (1 cm) poilus 
stipclles à base élargie 

1 glande sur le rachis à l’intersection de ch; 
que paire de pinnulcs 

,  I  

opposees, composees, 1”une composée penné 
à 8-9 paires de folioles, l’autre composée b 
pennée à 1 paire de pinnulcs à 7-8 foliolule 
dont la premikre paire est réduite à UII 
foliolule 

foliole (ou foliolulc) (7-8 x 3 m/m) à base asJ 
métrique et sommet terminé par une point 

pétiole (7-8 mjm) ; rachis (2 cm) couverts d 
poils 

stipelles filiformes à base élargie 

1 glande sur le rachis à la naissance des 2 pin 
nules 

limbe allongé oblong (1 x 0,2) à somme 
acumin&, base élargie arrondie 

rachis légèrement poilu en dessus ; 2 stipelle 
dressées persistantes à sa base 

alternes, composées, pennées à une paire d 
folioles qui sont à leur naissance rouge 
violacées 

Limbe elliptique (5 x 2,6) à base asymétriqu 
obtuse et sommet longuement acumin 
(5-6 mim), caudé 

4-5 paires de nervures latérales reliées entr 
elles submarginalement 

pétiole (2 cm), pétiolule (2 m!m) et nervatiol 
inférieure couverts de poils 

jtipelles filiformes 

1 glande à la naissance des folioles 
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Hypocotyle Cotylédons Epicotyle Ires Feuilles 

Calpocalyx aubreuillei (Guépizou) 

ipais 1’ 
:Ouvert de poils 

!  à 2 cm (puis 4-t i ’ 

cm) /j 

:harnus, très épais (4 à 5 x 
2,5 x 0,3). 

lressés 

ortemcnt échancrés avec deux 
oreillettes de 1 cm de long 

Cylicodiscus gabonensis (Bouémonj 

,ourt 

cm environ 

2 base trés cordée 

~rcstant dans leur enveloppe 

/ 

Parkia bicolor (Lo) 

-iolacé épaissis? violacés 

marcouru de cha forme elliptique à base échan- 
que côté par deur ;/ 

/ 
crée (1,9 X 1,2 X 0,3) à atta- 

sillons che sur le 114 inférieur du 

à 6 cm cotylédon 

tavelés extérieurement 

Piptadeniastrum africanum (Dabema) 

%Clé lcgèrcment charnus 

cm en forme de coquille concave 

uis 2,5 à 3 ’ vers l’extérieur plus Iarge que 
longue (1 x 2,s) 

‘quadrangu- opposées, composées, pennées à 2 paires dc 
laire folioles. 

finement ve- limbe ové elliptique (5 à 6 cm x 2,2 à 2,8) i 
lu base arrondie et sommet acuminc caudé 

long de 10 cm 5 paires de nervures latérales reliées entrf 
elles submarginalement 

,pétiolc (2,5) canaliculé bistipellé ; rachis (1,5: 
I pubcscencc sur pétiole, rachis ct nervure: 

inférieures 

1 glande sur le rachis à la naissance dct 
folioles 

;labrc, 5 à 10 alternes, compos6cs, pennées à 2 paires d 
cm folioles alternes avec parfois une folio1 

jarfois 2 ti- terminale 

gellcs foliole elliptique ovéc (2 à 2?5 X 1 à 15) 
base obtuse asymétrique et sommet tr< 

i acuminé aigu 

pétiole (1 à 2 cm) ; rachis (1 cm) ; pCtiolu1 
renflé, violacé 

petites pointes stipellaircs rapidement ca 
duques 

nement du- /alternes, composées, bipennEcs à 3 (parfois 4 
veteux sur- / paires de pinnules opposées à 12-15 paires d 
tout en haut / foliolules 

à 10 cm de foliolule oblongue (1 x 0.25) tronquée obli 
lO>Jg quement à la base, arrondie au sommet ; pi 

tiolulc court, jaunâtre, très renflé 

pétiole (15 cm) ; rachis (3 cm) coudé en bout e 
muni d’une glande à I%ntersection de chaqu 
paire de pinnules ; pilosité sur pétiole, ra 
chis 

stipelles filiformes 

cm alternes, composées, pennées, multifoliolée 

mvert de la lFe feuille s’épanouit en fait en rosette ave 
poiIs roux 4 autres feuilles analogues 

*êté ,_ longitu- étalement lent (2-3 semaines) 
base échancrée de quelques ’ dinalcment 

mjm avec de chaque côté un 
30-50 paires de folioles de petite taille (0,4 > 

petit appendice 
0,l) très rapprochées, à bords légèremen 
ciliés 

pétiole (3-4 m/m), rachis (3-5 cm) pubescent; 

stipelles 
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Hypocotyle 1 Cotylédons Epicotyle 

Sumanea dinkhgei (Ta) 

E à 5 cm duvet ~charnus, aplatis (0,7 x 0,4) j 
TOUX 

~ b 
ase échancrée 

i rapidement caducs 

Tetrapleura chevalieri (Eséhessé à gdes feuilles 

1,5 cm charnus, aplatis 

me crête de part verts, de forme elliptique a1 
et d’autre rend la longée (1,3 x 1) échancrée i 
section quadran-’ la base 
dulaire sortent de terre coiffés de 1eu1 

tégument qui n’éclate et 11~ 
tombe qu’en l’air 

Tetrapleura tetraptera (Eséhessi: à ptes feuilles) 

i cm 1 charnus, aplatis 

annelé de part et verts foncés de forme ellipti, 
d’autre par une; que (1,2 x 0,9) à base échan, 
crête longitudi- crée 
nale (section qua- 
drangulaire) 

Xylia evansii (Tchibuéssain) 

rEs aplati 

loils roux 

à 3 cm (puis 
4-5 cm) 

IC :harnus, aplatis (25 x 1,8) à 
base trks échancree sur 5 à 

7 m/m 

rert clair extérieurement 

apidement caducs 

I 1 

a 

1 c 

L 

4 

cm 

aplati 3 cm 

aplati 
3 à 3,5 cm 

ouvert de 
poils roux 
cylindrique 
avec 4 sil- 
lons 

cm 

, 

1 

‘1 

1 

, 

I 

1 

1 

( 

( 

1 

F 

I 

I 

1 

l’es Feuilles 

opposées, composées, bipennéesà une paire d 
pinnules portant 9-15 paires de foliolule 
opposées (la première paire étant réduite 
une foliolule) 

foholule (4-5 m/m x 1 m/m) sessile à base asy 
métrique, sommet terminé par une pointe 

1 glande à l’intersection des 2 pinnules 

pétiole 2-3 mjm) et rachis (2 cm) couverts d 
poils roux courts 

stipelles filiformes à base élargie 

opposées, composées, pennées à 6-7 paires d 
folioles subopposées ou alternes 

limbe elliptique (1,3 x 0,6) à base asymé 
trique 

nervure médiane saillante ; nervation laté 
rale peu visible 

pétiole (1 cm) rachis - (3,5) canaliculé et légè 
remcnt cilié en dessus 

P. s . parfois la première paire de folioles es 
remplacée par une paire de pinnules 
2-4 foliolules 

composées, pennées, opposées 

groupées en rosette à 4 branches opposées 2 
2 ; 8-9 paires de folioles subopposées OI 
alternes 

imbc légèrement asymétrique (0,8 x 0,4 cm 

oetiolc (1 cm), rachis (3,5) canaliculé et légè 
rement pubescent 

:ourtes pointes stipellaires 

>pposées, composées, pennées à 1 paire de fo 
lioles opposées 

imbe elliptique (6 x 3), à base dissymétri 
que, obtuse et sommet acuminé à extrémitl 
émoussée 

7 à 8 paires de nervures latérales avec ner 
vure centrale désaxée 

ktiolc coudé (2 cm) avec 2 longues stipe& 
dressées filiformes (5 mm) 

Iétiole, marges et nervures inférieures cou 
verts de poils roux 

1 glande sur le pétiole à la base de la paire dl 
folioles 
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B. GERMINATION HYPOGÉE. 

Newtonia duparque, 
tiana (Kétou) 

Newtonia aubrevillei 
(Atembré) 

Pentaclethra macro. 
phylla (Ovala) 

Epicotyle 

1 

3cm 
crêté 

3à4cmpuis6à7cm 
pubescent roussâtre 
*raté 

couvert de poils roux 
à nombreuses écailles 

avortées portant cha. 
curie à leur base um 
paire de glandes dc 
couleur vert clair. 
5 cm (puis 25 à30cm: 1 

lrcs feuilles 

opposées, composées pennées à 1 paire de folioles opposées 
foliole de forme elliptique (2 x 1,l cm) à base asymétrique 

obtuse ; sommet aigu, pétiolule très réduit 
pétiole (3-4 m/m) canaliculé, pubescent au sommet 

1 glande entre les folioles 

opposées, composées pennées à 4-7 paires de folioles opposées 
foliole elliptique (1,l x 0,4) à base asymétrique, tronquée 

obliquement 
pétiole (3 m/m, rachis 2,5 à 3 cm) terminé par une pointe 
pilosité roussâtre sur pétiole et rachis 
2 stipelles crochues 

plusieurs feuilles composées alternes, composées bipennées 
à 1, 2, 3 paires de pinnules 
lrs pinnule : 1,2, 3 paires de foliolules 
autres pinnules : 5 à 7 paires de foliolules. 
foliolule asymétrique trapézoïdale (1,4 x 0,6 cm) 
Long pétiole, canaliculé (3 à 5 cm), couvert de poils roux 

surtout disposés en dessus suivant deux crêtes longitudinales; 
rachis (2,5 à 5 cm) terminé par une pointe. 

stipelles dressées, velues, portant chacune une glande à la base 

LES CAESALPINIÉES 

Famille la mieux représentée en Afrique car elle comprend de nombreuses essences arborées, très 

largement réparties dans les peuplements forestiers. A signaler quelques essences exploitées pour leur 

bois d’oeuvre : 

Distemonanthus benthamianus. C’est le Movingui. 

Afzelia africana (appelé Lingué). 

Essences à feuilles alternes, composées pennées, stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Afielia africana Smith (Lingué). 

Afielia bella Harms (Azodau). 

Amphimas pterocarpoïdes Harms (Lati). 

Anthonotha fragrans Exell. et Hillcoat. (Adonmoteu). 

Anthonotha crassifolia J. Leonard (Réré). 

GERrvrIN‘4TION ET PL4NT”LES 10 
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Anthonotha macrophylla P. de Beauv. (Petiréré). 

BerZinia con&sa Hoyle (Melegba). 
Berlinia occidentalis Keay (Pocouli). 

Brachystegia Zeonensis Burtt Davy et Hutch. (Meblo). 

Busseu occidentalis Hutch. (Nomotcho). 

Cussia Jiki-$ki Aubr. et Pelleg. (Fiki-fiki). 

Cussiu sieberiunu D. C. (Sindian). 

ChidZoviu sanguineu Hoyle (Bala). 

Copui$èru salikoandu Heck (Etimoe). 

Crudiu gubonensis Pierre (Dobotou). 

Crudiu kluinei Pierre (Haratou des Lagunes). 
Crudia senegulensis Planch (Haratou). 

Cynometra unanta llutch et Dalz (hpomé). 

Cynometru megalophylla Harms (Faux patapara). 

Daniellia thuriferu Benn. (Faro). 

Detarium senegalense Gmell. (Tamba). 

Diulium aubrevillei Pcllegr (Kropio). 

Dialium dinklagei Harms (Afambeou). 
Dialium guineense Willd. (Kofina). 

Distemonunthus benthumianus Bail1 (Movingui). 

ErythrophZeum ivorense A. Chev. (Tali). 

Gilbertiodendron Zimba J. Leonard (Limba). 

Gilbertiodendron splendidum J. Leonard (Mcdgilegba à gros fruit). 
Gilbertiodendron taïense Aubr. (Vaa). 

Gilletiodendron kisuntuense J. Leonard. 

Guibourtiu ehie A. Chcv. (Amazakoué). 

Hymenostegia afielii Harms (Kouékoué). 

I-lymenostegia au brevillei Pellegr. (Patapra). 

Isomucrolobium wignei Aubr. et Pcllegr. (Bapé). 

Pellegrinodendron diphyllum Leonard (Kolimba). 

Plugiosiphon emarginatus Leonard (Sagué). 

Stemonocoleus micranthus Harms (Ahianana). 

Swartzia jistuloïdes Harms (Bodo). 

Toubuouuté brevipaniculatu Aubr. et Pellegr. (Toubaouaté). 

TAUX DE GERMINATION. 

Germination. - La germination se produit près du point d’attache de la graine. Elle est donc basale. 

Deux groupes sont à considérer suivant qu’elle est hypogée ou épigée. 

1) Elle est hypogée chez les essences suivantes : 

Anthonothu ,fragruns, A. crussifolia, A. mucrophylla. 

Crudiu gubonensis, C. kluinei, C. senegalensis. 

Isomucrolobium vignei. 
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2) Chez toutes les autres essences étudiées elle est épigée. 

La germination se produit après une période d’attente prégerminative plus ou moins longue. 

Elle est en général rapide c’est-à-dire qu’elle apparaît 4 à 8 jours après la mise en terre. Les graines 

les plus tardives à germer lèvent après 8 à 10 jours. 

Quelques essences mettent davantage de temps avant de germer. Ce sont : 

Taux de germination 
- 

Dialium : 12 jours à 60 jours. ............................. 50 % 
Cassia :21jours à 35jours .............................. 30 à 50 yo 

Erythrophleum :30jours à60jours .............................. 20 % 
Detarium :40jours à 60jours .............................. 50 % 
les essences à germination hypogée : 2 1$$ à 4 mois. ................. 20 à 40 yo 

Ces essences possèdent en effet : 

ou un abondant albumen dont la digestion demande un certain temps. La semence est alors 

protégée par un tégument mince mais rigide (Dialium, Cassia, Erythrophleum) ; 

ou de gros cotylédons enfermés dans un noyau lignifié et épais (Detarium). Le fruit est drupacé ; 

ou de gros cotylédons protégés par un tégument mince, mais résistant. L’embryon qui est 

petit, doit émettre une tigelle épaisse (cas de la germination hypogée) et ceci requiert une 
certaine phase d’attente. 

Quant au taux des levces, il est en général très élevé (85 à 95 %), exceptions faites de Stemonocoleus 

et des graines à germination plus lente que nous avons cnumérées. Leur taux oscille dans cc cas là entre 

20 et 50 %. 

II convient pourtant de noter que pour obtenir un taux de germination satisfaisant il est indispcn- 

sable que les graines soient en contact du sol. Dans le cas d’une gousse indébiscentc il faudra donc sortir 

les graines pour les isoler. Il est évident que dans la nature nous obtiendrons avec ces espèces une régénb- 

ration naturelle réduite. 

Les fruits indéhiscents appartiennent aux essences suivantes : 

Cassia sieberiana, C. jîki-Jiki. 

Disthemonanthus benthamianus. 

Gilbertiodendron kisantuense. 

Guibourtia ehie. 

Stemonocoleus micranthus. 

Swartzia fistuloides. 

D’un autre côté, certaines gousses s’ouvrent peu ou pas (Anthonotha, Crudia, Isomacrolobium). 

Enfin les graines peuvent ne pas être libérées et rester adhérentes à l’une des valves par leur funicule 

(Erythrophleum par exemple). 



BERLINIA 

OCCIDENTAL1 5 

Pocouli 

BERLI NIA 

CON FUSA 

Mélégba 



150 GERMINATION ET PLANTULES 

GERMINATION. 

Dans le cas où la germination est épigtc il y  a ouverture et déchirement du tégument près de l’attache, 

émission d’une radicule et sortie en crosse de l’hypocotyle qui se redresse rapidement pour ériger ses coty- 

lédons. 

Comme cas particulier, il faut citer Detarium qui ne germe qu’après ouverture en deux du noyau. 

Cettcx essence constitue le seul cas de fruit drupacé, chez les Cacsalpiniées. 

LCS COTYLÉDONS CaraCtkriSCUt bien les pht&S. 11.7 SOUt : 

foliacés : Disthemonanthus 

foliacés épaissis : Swartzia, Cassia. 

charnus : cas général. 

Ils sont persistants durant quelques semaines chez Disthemonanthus : dans tous les autres cas 

ils tombent après quelques jours. 

Les cotylédons charnus sont en général à base fendue avec parfois formation d’oreillettes ; leur 

attache est subterminale et faute de pédoncule ils restent dressés verticalement (sauf chez Berlinia 

où l’un d’eux est couché sur le sol tandis que l’autre est érigé). 

Ces cotylédons sont épais et de forme : 

arrondie ou subarrondie : majorité des cas ; 

élargie (en forme de rein) : Amphimas pterocarpoi’des ; 

allongée : Afzelia. 

Ils sont pourtant parfois minces et de forme : 

arrondit ou subarrondie : Dialium, Guibourtia ehie, Gilbertiodendron ; 

allongée : Erythrophleum. 

HYPOCOTYLE. 

La longueur de l’hypocotyle varie avec les essences. Elle est en moyenne la suivante : 

rez-de-terre : les divers Berlinia. 

1 à 2 cm : Amphimas pterocarpoïdes, Cynometra megalophylla. 

2à 3)) : Cassia siberiana, Dialium aubrevillei, Stemonocoleus micranthus. 

3 à 4 » : Chidlovia sanguinea, Erythrophleum ivorense, Brach.ystegia leonensis, Gilbertio 

dendron taïense. 

4à 5 » : Cassia jîkizfiki, Copaïfera, Cynometra, Daniellia, Detarium, Dialium dinklagei, 

D. guineense, Distemonanthus, Hymenostegia aubrevillei, H. afzelia, Pellegrino- 

dendron diphyllum. 

5à 6 » : Plagiosiphon, Gilletiodendron, Gilbertiodendron limba. 

6à 8 » : Afzelia, Bussea, Swartzia, Guibourtia ehie. 

8 à 10 » ; Gilbertiodendron splendidium, Toubaouaté brevipaniculata. 
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Cet hypocotyle présente une section cylindrique, quadrangulaire ou aplatie. 11 porte parfois une 

certaine pilosité. Enfin il faut noter qu’il se lignifie souvent rapidement ; il change alors d’aspect en 

devenant brun. 

EPICOTYLE. 

L’épicotyle présente les particularités : 

dc se développer très précocement. C’est ainsi que, bien avant qu el’hypocotylc n’ait atteint sa 

taille maximum c’est-à-dire quelques jours après la levée, on aperçoit déjà l’épicotylc avec 

ses jeunes feuilles qui se dresse au-dessus des cotyledons. Cet axe peut sortir en crosse dans 

le cas où il éprouve quelques diflîcult& pour s’épanouir (Stemonocoleus) ; 

d’être en général assez long, voire très long. 

La longueur moyenne de l’épicotyle des plantulcs à germination épigée est la suivante: 

0,5 à 1 : Disthemonanthus benthamianus. 

2 à 3 : Cas& fiki-fiki, Cassia sieberiana, Dialium dinklagei, Gilletiodendron, Swartzia 

jîstuloïdes, Dialium aubrevillei, Guibourtia, Plagiosiphon, Toubaouaté brevipa- 
niculata. 

4 à 5 : Amphimas pterocarpoïdes, Cyn,ometra ananta, Dialium guineense, Erythropleum 

ivorense. 

5 à 7 : Bussea occidentalis, CopaTfera salikounda, Daniellia thurifera, Hymenostegia aubre- 

villei, Stemonocoleus. 

7 à 8 : Brachystegia leonensis, Pellegrinodendron diphyllum. 

8 à 10 : Afzelia bella, Chidlovia sanguinea. 

10 à 12 : Gilbertiodendron taïense. 

12 à 15 : Detarium senegalense, Gilbertiodendron limba. 

12 à 20 : Afzelia qfricana, Berlinia confusa. 

18 : Cynometra megalophylla. 

20 à 25 : Berlinia occidentalis, Gilbertiodendron splendidum. 

Chez les plantes a germination hypogée, l’épicotyle présente toujours des feuilles avortées avant que 

ne s’épanouissent à son extrémité des feuilles normales. 

Cet épicotyle est long en général. 

6 à 8 cm : Anthonotha macrophylla. 

10 à 15 » : Anthonotha crassifolia, A. fragrans, Isomacrolobium. 

15 à 20 » : Crudia senegalensis, C. gabonensis. 

25 à 30 » : Crudia klainei. 

LES PLANTULES. 

Les plantules peuvent être classées suivant : 

le mode d’attache des deux premières feuilles (opposées ou alternes) ; 
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la composition des deux premières feuilles. Nous avons ainsi des feuilles : 

simples ; 

composées ; 

le nombre de paires de folioles qui est en général bien défini. Il existe parfois 1 paire de diffé- 

rence ; 

la morphologie et les dimensions des feuilles ; 

quelques caractères particuliers : pilosité, glandes, points translucides. 

Nous avons dressé à cet effet un tableau qui donne les caractéristiques de chaque plantule. 

Nous noterons ainsi les quelques points suivants : 

o) Dans le cas où la germination est épigée les 2 premières feuilles peuvent être alternes OU opposées. 

Mais lorsqu’elle est hypogée elles sont toujours alternes (avec les essences que nous avons étudiées). 

b) Les essences bifoliolées à l’état adulte possèdent déjà cette disposition à l’état de plantule. Elles 

n’ont jamais de feuilles simples. 

c) En comparant les diverses espèces entre elles il existe de grandes variations dans les dimensions 

du limbe. Elles sont en rapport avec les formes adultes. On peut ainsi classer aisément 1~s diverses espèces 
et les identifier. 

d) 11 existe des points translucides caractéristiques sur le limbe des essences suivantes : 

Brachystegia leonensis. 

Copaijera salikounda. 

Daniellia thurifera. 

Detarium senegalense. 

Gilbertiodendron kisantuense. 

Guibourtia ehie. 

Stemonocoleus micranthus. 

e) 11 se présente : 

des glandes sur les marges du limbe : Pellegrinodendron diphyllum ; 

des glandes marginales ou apicales : Detarium senegalense et les divers Gilbertiodendron. 

des renflements avec orifice à la naissance du pétiole : Daniellia thurifera ; 

une glande sur le rachis au départ de chaque paire de folioles : Chidlovia sanguinea. 

f) L’enracinement est cn général pivotant. Il peut présenter : 

des racines latérales régulières. Tel est le cas des genres : 

Daniellia, Afzelia, Detarium, Chidlovia, Bussea, Pellegrinodendron, Gilbertiodendron qui possèdent 

des racines disposées en étoile (type 4) serrées et échelonnées le long du pivot. Elles forment un véritable 

écouvillon. 

des racines latérales prenant naissance irrégulièrement sur la racine principale. 
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TABLEAU DONNANT LE MODE D’ATTACHE, 

LA NATURE ET LA COMPOSITION DES DEUX PREMIÈRES FEUILLES 

1. - Plantules aux deux premières feuilles opposées 

A. - Simples : Amphimas pterocarpoïdes. 

Dialium aubrevillei, D. dinklagei, D. guineense. 

Distemonanthus benthamianus. 

B. - Composées pennées : 

à 1 paire de folioles : Cynometra ananta 

Gilbertiodendron limba 

Gilbertiodendron taïense 

à 2 paires dc folioles : Afzelia africana 

Brachystegia leonensis 

Chidlovia sanguinea 

Stemonocoleus micranthus 

à 3 paires de folioles : Afzelia bella 

Bussea occidentalis 

Cynometra megalophylla 

Gilletiotendron kisantuense 

Hymenostegia aubrevillei 

à 4 paires de folioles : Copaïfera salikounda 

Erythrophleum ivorense 

à 9 paires de folioles : Plagiosiphon emarginatus 

à 12 paires de folioles : Toubaouaté brevipaniculata. 

2. - Plantules aux deux premières feuilles alternes 

A. - Simples : Swartzia jistuloïdes. 

B. - Composées : 

à 1 paire de folioles : Anthonotha fragrans * 

Gilbertiodendron splendidum 

Guibourtia ehie 

Pellegrinodendron diphyllum 
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à 2 paires de folioles : Rnthonotha crassifolia * 

Anthonotha macrophylla * 

Berlinia confusa 

Berlinia occidentalis 

Crudia gabonensis * 

Crudia klainei 

Hymenostegia afzelii 

Isornacrolobium vignei * 

à 3 paires de folioles : Cassia sieberiana 

Crudia senegalensis * 

Daniellia thurifera 

Detarium senegalense 

à 7 paires de folioles : Cassia jiki-Jiki. 

* plantules, à germination hypogée. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION $PIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons 

Afielia africana (Lingué) 

à8cm charnus, dressés 

pais, quadrangu-rallongés et épaissis (2 > 
laire, glabre 1,l x 0,8) 
erdâtre, devient attache subbasale 
brun rapidement 

Afzelia bella var. Gracilior (Azodau) 

à8cm charnus, allongés (2,3 
erdâtrc puis blan- x 1,l x 0,5) 
:hâtre à attache subbasale 
lais 
uadrangulaire 

dmphimas pterocarpoïdes (Lati) 

à2cm 
ylindrique 

ouvert de poih 
roux 

J 

charnus (3,5 x 1,l x 0,4 
en forme de rein 

rapidement caducs (1: 
jours environ) 

T 
Epicotyle ) lies Feuilles 

1 
: c 

)4 4 cm 
\ perdâtre 

iP loils roux 

.2-20 cm opposées, composées, pennées 
Iuadrangu- 
laire ; 

2 paires de folioles opposées ; limbe elliptiq 
cou- (7 à 8 x 3,2 à 3,8) à base cunéiforme, asymét 

vert d’une que ; long acumcn aigu (4-6 m/m) avec u 
pruine bleu- pointe terminale 
tée nervure médiane rectiligne ou à peine arqut 

réticulum accusé 
pétiole (3 à 3,5) à gaine renflée rachis (3 à 3,5 cn 

pétiolule tordu (2 à 3 m/m) 
courtes stipelles à base élargie 
la feuille est glabre 

à10cm opposées, composées, pennées à 3 paires de folio1 
labre opposées à dessous glauque 
plati limbe elliptique allongS, légèrement falciforr 

lenticelles (6,5 à 7 x 2,5) à base cunéiforme ; long acum 
blanchâtres aiau 

nervure médiane arquée ; nervation secondai 
irrégulière ; nombreuses nervilles 

pétiole (2,5) renflé à la base, rachis (4 cm) termi 
par une pointe ; pétiolule tordu, très court 

stipelles filiformes (1 cm) 
la feuille est glabre 

simples, opposées 
limbe cordiforme (5 à 6 x 4,8) à base échancrée 

sommet acuminé aigu 
4-5 paires de nervures latérales couvertes en dc 

sous de poils roux, réticulum très accentué 
pétiole duveteux long (2 cm) ; 1 paire de stipe11 

filiformes (persistantes) à chaque extrémité 
feuille vert foncé, brillante, lisse (à sa naissan 

elle est pliée en 2 et pendante) 
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Hypocotyle Cotylédons 

Berlinia confusa (Mélegba) 

rès court épais, arrondis, allongé! 
undescotylédons (5 à 6 cm x 3 à 4, cn 
restant horizontal X 3à4m/m) 
l’autre dressé échancrés à la base 

attache renflée en forma 
de coussinet 

Berlinia occidentalis (Pocouli) 

rès court, épais 
( . 
épais (5 x 4 x 1,5 à 1,8) 

II cotylédon hori- échancrés à la base 
zontal attache renflée en formI 
‘autre dressé de coussinet 

Berlirsin auriculata 

- do- - do - 

Brachystegia Zeonensis (Méblo) 

à 4 cm à section 
arrondie 
3uvert de poik 
bruns 

:harnus, aplatis 
x 1.2) dressés 

Epicotyle Ires Feuilles 

ong : 1 
18 cm 
barcouru 

.5 à alternes, composées, trifoliolées ou pennées 
2 paires de folioles blanc rosé à leur naissant 

par limbe elliptique falciforme (8 x 3,5) luisant, à bai 
de nombreux arrondie ; sommet acuminé aigu et crochu (2 cn 
sillons et 5-6 paires de nervures latérales ; réticulum 
composé de pktiolc (3 cm) rachis (1,5) petiolule renflé (3-4 mjn 
plusieurs couverts de poils roux duveteux 
segments (4 stipcllcs velues Soud&es en une pièce intrapétil 
à 5) portant laire (3-5 m/m) 
chacun UUC 

écaille, les 
deux prc- 
mièrcs étanl 
opposées 
bulvérulent 

10 à 25 cm alternes, composées, trifoliolées ou pennées 
:onstitué par 2 paires de folioles 
une série de limbe elliptique falciforme un peu plus dévelop1 

segments que chez B. confusa (9 x 5 cm) ; sommet acl 

avec une miné crochu (2 cm) 
écaille 5 à 6 paires de nervures latcralcs 

enticelles pilosité plus abondante que prkédemment sur 

blanchâtres pétiole et rachis 

joils 1 stipule intrapétiolaire 

.5 à 20 cm alternes, composées. trifoliolécs ou pennées 

avec quel- 2 paires de folioles 

ques poils feuilles à limbe plus arrondi (9 x 6 cm) 
acumen réduit à un mucron (5 mjm) 
7 à 8 paires de nervures latérales 

cm opposées, parfois alternes, composées, pennées 
pais 2 paires de folioles ; foliole (5 à 6~ 2 à 2,5 cm 
ensément allongée, à sommet aigu et base asymétrique 
couvert de nervure médiane excentrée vers l’intérieur, p oilti 
poils roux en dessous 

limbe à points translucides 
6 à 7 paires de nervures latérales irrégulières 
rachis 1,5 cm, pétiole 1,5 ; pétiolule 2 m/m 
poils sur rachis, pétiole et pétiolule 
2 stipules élargies et allongées, intrapétiolairc 

pubescentes 
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Hypocotyle Cotylédons 

Bussea occidentalis (Nomotcho) 

sse, plus ou moins charnus 
crêté dressés puis étalés (3,5 à 

à7çm 4 x 275) 
blanc verdâtre margina- 

lement 
extérieurement avec pont’ 

tuations glandulaires 
échancrés à la base avec 

attache subterminale 

Cassis fiki-fiki (Fiki-Fiki) 

brun vert rectangulaires 
ectangulaire avec légèrement 
angles crêtés charnus (1,8 x 1,2) 
haque face ride vert brillant 
portant une ride 
longitudinale 

cm 

Cassis sieberiana (Sindian) 

à3cm /foliacés, épaissis (2 X 1,31 
[uadrangulaire en vert brillant 
haut 

Chidlovia sanguinea (Bala) 

osé crêté charnus 
cm arrondis (2,5 cm) avec 

base échancrée 
à face interne verte, lui. 

sante et face externe 
bombée rosée 

pétiole court, épais 

Epicotyle 

ià7cm 
,ecouvcrt 
d’un tomcn 
tum rou- 

rlus ou moin 
aplati ave 
des point 
blancs Cl 

saillie 

aplati, courte 
ment velu 

!  cm 

!à3cm 

IàlOcm 
frun violacé 
‘ecouvert d’u 
ne pruine 

égère pilosit 

Ires Feuilles 

opposées, composées, pennées à 1, 2, 3 paires ds 
folioles (les 2 feuilles opposées sont parfois cha 
curie un nombre difl’érent de paires de folioles) 

limbe elliptique ové (6 à 8 x 3 à 4) à base arron 
die ; long acumen aigu (2 à 2,5 cm) 

nervations irréguliercs avec courts poils sur 1; 
face inférieure du limbe (nervure médiane trè 
velue en dessous) 

très long pétiole (3 à 3:5 cm) à gaine renflée ; ra 
chis (2 cm), pétiolule court; pilosité sur ces diver 
organes 

stipcllcs filiformes dressecs (5-6 m/m), pubescenter 
rapidement caduques 

alternes, composées, pennées à 6 à 7 paires d 
folioles opposées à courte pointe acuminale 

rachis (3 cm) 
stipelles 

alternes, composées, pennées à 3-4 paires d 
folioles opposées 

foliole elliptique à extrémités arrondies (1,5 x 0,8 

opposées, composées, pennées à 2 paires de fo 
lioles opposées 

limbe elliptique (4,5 à 6 x 2,5 à 3) à base arrondi 
et sommet longuement acuminé aigu (1,5) ; 
dessous violacé 

4 à 5 paires de nervures latérales très ascendantes 
nervure médiane déprimée en dessus avec un 
légère pilosité 

rachis pulvérulent (1 à 1,5 cm), canaliculE ave 
une pointe terminale et une glande au départ d 
chaque paire de folioles 

stipelles filiformes, dressées 
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Hypocotyle ~ Cotylédons 

~--- .~~~~~~ ( ~~~~ - -~~ ~ 

Copaifera salikounda (Etimoë) 

Rosé, épais, cylin-‘charnus. rosés 
drique, pulvéru-~dresscs (2,4 x 1,6 x 0,U 
lent. roussâtre ‘échancrés à la base (4- 

!  à 2.5 (ultérieure- ~ m/m) 
ment 4 à 5 cm) ‘face externe bomhée re 

i couverte de ponctuation 

Cynometra ananta (Apomé) 

verdâtre, lisse 
aplati avec 2 sil, 
Ions en haut 

i-4 cm (puis 5, 
6 cm) 

charnus (2,2 à 2,5 x 2 
aplatis, dressés, verdâ 
tres, à bords roulés et ; 
base échancrec 

tégument adhérent fen 
dillé en écailles 

chute vers l’âge d’un moi, 

Cynometra megalophylla 

rès épais, aplati cotylédons charnus s’en, 16 cm 

cm trouvrant, épais (3 X 4,: brun clair, 

x 077) brillant 
attaches par un pédoncuh couvert de 

épaissi en coussinet quelques 
face interne, limitée par poils courts 

un large rebord saillant aplati en bou 

Daniellia thurifera (Faro) 

pais, lisse, rosé charnus, dressés (2,5 à 3 
lus ou moins qua- x W 
drangulaire échancrés à la base avec 
-5 cm oreillettes 

caducs après 8-10 jours 
blanc verdâtre avec 

ponctuations glandulai- 
res externes 

Epicotylc 

aplati 
Julvérulent 

j(Ig;Id 

4à5cm 
aplati 

glabre-6 cm 

, 

1 

t I 
f 
1 

1 

a 

1 

F 

fi 

Ires Feuilles 

opposées, composEes, pennées à 3-4 paires d 
folioles opposces rigides, rougeâtres à leur nais 
sance 

limbe elliptique (3 x 1,7) à base obtuse, asymf 
trique, et sommet émarginc avec une court 
pointe dans la fente 

pétiole (1,2); rachis (5 cm), pétiolulc réduit (2 m/m) 
rougeâtre 

points glandulaires sur le limbe 
nervation serrée (16 à 18 paires de nervures) 
pulvérulent, roussâtre sur le pétiole, rachis et ner 

vure médiane (dessous) 
stipelles élargies (4 X 1 m/m) 

, 
opposees, composées à 1 paire dc folioles opposée, 
limbe elliptique IancColé, 

2 à 3 Cm) a base asymetr,q~;cif”r”l” (6 à 7 ’ . I 
; long acumcn aigu 

nervure médiane courbe et nervures latérales irre 
gulières, peu différenciées ; réticulum 

pétiole aplati, court (3-5 m/m) 
deux stipelles réduites à une pointe rapidemenl 

caduque 
à leur naissance, les folioles sont pendantes, acco 

lées, recouvertes de pruine ; limbe moucheté et 
vert clair 

:omposées, pennbes, opposées à 3 paires de foliolez 
opposées 

imbe tri.s asymétrique avec nervure médiane 
courbe, excentrée vers le sommet, base avec 
oreillette côté interne, sommet proéminent 
échancré. 

rervation irregulière surtout visible en dessous 
‘oliole basalc (3,5 x 1,7), foliole terminale (7 x 4) 
me dizaine de glandes noires. infères repartis des 
2 côtés interne et externe du limbe (folioles 
basales) ; 4-5 glandes côté externe du limbe (les 
4 autres folioles) 

rétiole (3-4 m/m), rachis (6 cm) couverts de poils 

dternes, composées, pennées à 2 ou 3 paires de 
folioles opposées rosées, recouvertes de pruine à 
leur naissance 
imhe elliptique (7 à 8 cm x 3,5 à 4) à base obtuse 
et asymétrique sommet très longuement acu- 
miné aigu (2 à 3 cm) ; préfoliaison convolutée 
ktiole (1 à 1,5) rachis (2 à 3 cm) pétiolule court 
lonctuations glandulaires très visibles sur le limbe 
:s feuilles suivantes peuvent être à une paire de 
folioles ou trifoliolées 
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Detarium senegalense (Tamba) 

ipais, rosé 
k5 cm 

charnus. rosés 
plus larges que longs (4 : 

3.5 x 0.3) , / 
crêtés dorsalement, asy 

métriques 
à attache renflce en form 

de coussinet et bas 
échancrée 

Dialium aubrevillei (Kropio) 

rerdâtre, aplati, 
ailé 

charnus, aplatis (1.5 

x 028) 

Dialium dinklagei (Rfambéou) 

-5 cm 
.erdâtre (brunit 

charnus, aplatis, allongé 
(1,4 x 0,9) à base échan 

rapidement) crê- crée et bords renflés 
té, par 2 sillons 
opposés 

Epicotyle Ires Feuilles 

< 
1 

aplati, tomen 
tueux, épais 

12 à 15 cm 
I- l 

3 ; cm 

P mbcscent 

Dialium guineense (Kofina) 

uadrangulaire,ar- charnus, aplatis (1,7 . l 

lé, velouté 
-5 cm 

1 x P-5) 
irréguliers 
tronqués obliquement 
non échancrés à la base 

S3: 

“1 

_ cm 
couvert de 

poils bruns 
et courts 

Dialium sp. (variété de Kofina) 

cm charnus, aplatis (1,5 

x L2) 

3à5cm 
velouté, brun- 

roux 
aplati 

3 cm 

alternes, composées, pcnnccs à 3 paires de foliole 
limbe elliptique asymctrique dent8 distalemen 

(6 x 3) à base légcrement obtuse et somme 
élargi acuminé 

nervures latérales irrcgulicres et serrées (12 i 
15 paires) 

pétiole (4-5 cm) rachis (2-3 cm) terminé par un 
pointe, pétiolule (2 à 3 m/m) 

points glandulaires tris visibles sur le limbe et 1; 
tigelle 

stipules foliacécs 
fine pilosité sur les organes foliaccs 

simples, opposées 2 à 2 (rosette) 
2 feuilles à limbe ové (2,8 x 1,8) à base obtuse or 

tronquée, long acumen (1 cm) et court pétiol 
(5 m/m) ; 2 autres feuilles de taille plus grand 
(3 x 2) ; long pétiole (1 cm) pubescent 

3-4 nervures latérales ; réticulum très apparent 
rtipelles filiformes 

simples, opposées 
imbe ové (3,6 x 2,5) à base tronquée ou légère 
ment cordée, acumen 

nervure principale duveteuse sur les 2 faces 
4-5 paires de nervures latérales 

ong pétiole (1 cm) ; stipelles filiformes assez long 
temps persistantes 

impies en rosette (4#), opposées 2 à 2 
imbe elliptique ové (4 x 2-3) à base arrondie 
acumen tri% aigu (1 cm) 

lervation secondaire peu visible ; réticulum ner 
villé 
Lervure médiane duveteuse cn dessous 
ongs pétioles, duveteux, les uns de 2 cm le 
autres de 1 cm ; stipelles 

simples, opposées en rosette (4) 
limbe elliptique ové (2 x 0,8) à très court pétioh 

(3-4 m/m) 



GUIL)OURTIA 
II / 

ETARIUM 

SENEGALEN 

Tcrm ba 

ERY THROPHLEUM 

IVORENSE 

Tùli 

CAESALPINIÉES 



170 GERMINATION ET PLANTULES 

Hypocotyle Cotylédons 

Distemonanthus benthamianus (Movingui) 

E à 5 cln foliacés, o\-oïdes, allonge 
quadrangulaire (2 x 0,9) 
crê té avec quel- subscssilcs 
qucs poils locali-, très nervillés 
sés surtout en I 
haut l 

Erythrophleum ioorense (Tali) 

Iuadrangulaire allongés, elliptiques 
verdâtre (devient i charnus, peu épais (1,5 : 
brun rapidement)’ 0,4 à 0,5) 

Sà5cm rapidement caducs 
sessiles 

Gilbertiodendron limba (Limha) 

Iuadrangulaire ai- ~ charnus (3 x 3,5) 
lé ~ arrondis irrkgulièrement 

ine pilosité rousse, / plus larges que longs 
ià6cm i base échancrée 

Epicotyle lrcs Feuilles 

is ( 

l( 
I 

),5 cm 
luvetcux 

simples, opposées 
limbe avé (1,s x 1:2), à base très élargie, parfoi 

/ cordée ; acumen 
‘5 à 6 paires de nervures avec quelques poils e. 

dessous ; nervillé 
‘long pétiole velu, dressé (1 cm) renflé aux deu 

bouts 
stipelles dressées, à base élargie 

ià6cm opposées, composées, imparipennées à 3-5 paire 
iert de folioles subopposées ou alternes 
:ôtelé (type 4) limbe ové (2,5 x 1,3), asymétrique, à base obtus 

et très acuminé, aigu en bout 
6 à 8 paires de nervures peu accusks 

lpktiole (1 à 1,5), rachis (2-4, cm) et pétiol 

réduit (2 m/m) 

1 12 à 15 cm opposées, composées à 1 paire de folioles opposée 

;,r ,ecouvert d’u- brun rose 
ne fine pilo- limbe brun rose elliptique allongé (11 x 4,5) I 
sité, parcou- base asymétrique ; sommet acuminé caudé 

ru par 4 si]-.10 à 12 paires de nervures latérales reliées entr’ 
Ions longitu- elles submarginalemcnt 
dinaux pétiole (5-6 m/m) recouvert d’une pilosité rous 

sâtre 
!  stipelles dressées 
/quelques petites glandes marginales et une gland1 

sur un pédoncule filiforme prenant naissance su 
le pétiole 

Gilbertiodendron splendidum (Medgilegba à grands fruits) 

lolygonal crêté 
avec ponctuatior 
en saillie 
vlindriquc tri% 
epais (1 cm) 
I à 10 cm 

charnus 
veinés extérieurement 

épais et développés (5 x 
4 x 0;8) et échancrés à 
la base 

rosé alternes, composées, pennées à 1 paire de folioles 
ponctué de (à la naissance folioles vert jaunâtre et accolées 

points blancs limbe (20 x 6), asymétrique, acuminé et bord1 
allongés, très par une série de glandes ; 2 stipules foliacéej 

longs l’un des côtés de la base porte une oreillette et UI 
pbtiole s’insérant sur la 20 à 25 cm petit bperon terminé par une glande 

tigelle suivant anneau 2 bourgeons, nervures latérales nombreuses, pétiole (1 cm) 
élargi et situé au 1/4 in- opposés naissance rapide de plusieurs feuilles bifoliolées 
férieur des cotylédons avortés à lO- 

présence de chaque côté! 15 cm 
de l’attache d’une paire 
d’onglets 

r 



ILBERTIODENDRON 

TAIENSE 
VAA 

J 

CRUDIA 
GABONEN SIS 

Do botou 

AESALPINIEES 



172 GERMINATION ET PLANTULES 

Hypocotyle Cotylédons 

Gilbertiodendron taïense (Limbali) 

!  cm à 4,5 
mez épais 
inement poilu 

E 

Gilbertiodendron Sp. 

iubarrondis épaissis (2,5 

x 2) 

Ià4cm I( :harnus, ovoïdes aplatis 
(2 x 1,5) dressés 

Gilletiodendron kisantuense 

Ià6cm charnus, aplatis (12 X 

terdâtre aplati lo- 1 cm) 
sangique jaune verdâtre 
uesque glabre caducs après une semaine 
sauf dans sa par- 
tie supérieure 

Guibourtia ehie (Amazakoué) 

pais, aplati en charnus, aplatis, asymé- 

haut triques plus larges que 
ià4 cm (puis 6 à longs (1,2 x 1,4) à base 
8 cm) 

> \ 
legerement échancrée 

toir en vieillissant au-dessus de ces cotylé- 

brésence d’un ren- dons deux feuilles arron- 
flement à la base dies (5 x 4 à 4 à 3) ses- 

siles asymétriques et 

trinervées 

; i 
1 

,i 

i 1 

Epicotyle 

’ cm 
uun foncé 
nerme sauf 1 
son extrémi, 
té supérieure 

Oà12cm 

à2cm 
ouvert de 
poils bruns 

cm 
ouvert de 
poils assez 
longs et épais 

ire Feuilles 

opposées composées pennees à 1 paire de foliole 
limbe elliptique (8,5 x 2.5) à base cunéiforme dis 

symétrique (le bord interne est tronqué sur un 
certaine longueur) et sommet acuminé aigu 

1 à 2 glandes de chaque côté sur les marges et 
ou 2 glandes sur l’acumen 

9 à 10 paires de nervures latérales reliées entr 
elles submarginalement 

pétiole (1 cm) légèrement poilu porteur de 2 sti 
pelles (2 m!m) et d’une paire de glandes pédon 
culées et dressées ; une pointe terminale 

Oppos&es, composées à 1 paire de folioles opposée, 
limbe elliptique (8 x 4). à base asymétrique cunéi 

forme, acumen aigu, caudé 
10 paires de nervures, réticulum 
pétiole (0,8 à 1 cm) 
2 stipelles 
1 glande très visible à la naissance de l’acumen ( UI 

seul côté) 

opposées, composées, pennées à 3 paires de foliole; 
opposées 

limbe asymétrique, trapézoïdal (2 à 2,5 x 0,8 x 
1 cm), non acuminé avec nombreux point 
translucides 

pétiole (3 à 6 m/m), rachis (2 à 3 mjm) terminé pal 
une pointe 

pétiolule très court 
duvet roux sur pctiole, rachis 

alternes, composées, pennées à 1 paire de foliole: 
limbe asymctrique (1,8 x 0,8) 
[‘un des côtés étant sensiblement rectiligne, l’autre 
étant arrondi 

longuement acuminé à base trinervée 
1 stipules foliacées 
présence de points translucides 
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Hypocotyle Cotylédons 

Hymenostegia aubrevillei (patapara) 

Iuadrangulaire épaissis (1,8 X 1,4) apl 
par la d&urrcncc tis dressés verticalemer 
QyIrpétioles 4 ii ;vz attache au 1/4 inf 

ine pilosité arrondis, allongés avc 
échancrure 

Hymenostegia afielii (Koué-Koué) 

‘à8cm charnus 
(2,5 x 2 x 0,5) 
échancres 

Pellegrinodendron diphyllum (Kolimba) 

,pais 
,5à2cm 

:harnus 
jrbiculaires (1,5 à l,I 
ponctués intérieuremer 
et recouverts du tégt 
ment lors de leur épi 
nouissement 

Plagiosiphon emarginatus (Sagué) 

rerdâtre (brunit I charnus, aplatis 

vite) arrondis (1,2 à 1) 
[uadrangulaire pcltés à attache presqu 
1 cm 

ib 

centrale 
ase très échancrée 

a- dl 
If 5. 
, 
e- 

:Cl 

16 

7 
3) a7 
1t à 
I- c 
l- Li 

a 

; 
UI 

Epicotyle 

uveteux 
,6 cm 

à 8 cm 

à8cm 
rec présence 
t mi-distan. 
.e environ dc 
leux feuilles 
tvortécs ré- 
luites à des 
bourgeons 
le paire de 
,tipclles et 
le glandes 

,lindrique 
rvet de poils 
oussâtres 
3 CII1 

1reS Feuilles 

opposées, composées, pennées à 2-3 paires de fo 
lioles opposées 

limbe (3 à 4 x 1,5 à 2) asymétrique, légèremen 
échancré en bout, fine pilosité cn dessous 

nervures secondaires irrégulières et nombreuse 
duvet sur nervure principale, pétiole et rachis 
pétiole (5 à 6 m/m), rachis (1,5 à 1,8) canaliculé 

stipelles courtes, dressées 

alternes, composées, pennées, à 2 paires de foliole 
opposées 

limbe ové asymétrique (3,5 x 2) de forme trapé 
zoïdale ; acumen aigu 

4 à 5 paires de nervures 
rachis ailé (2 cm), pétiole (0,5) 

alternes, composées, pennées à 1 paire de foliole 
opposées 

limbe elliptique obové (8 x 3,5) à base aiguë e 
sommet à peine acuminé, termink par une point’ 

nervures irrégulières (8 paires de nervures laté 
rales) , réticulum abondant ; nervure médian1 
arquée et rejetée 

court pétiole ; très courtes stipelles élargies 
glandes submarginales (1 à 4 de chaque côté dl 
limbe 

,pposées, composées, pennées à 8-9 paires dl 
folioles opposées 

imbe oblong (1 x 0,3) brillant en dessus : bas 
tronquée obliquement. sommet arrondi, échan 
cré 

nervure médiane saillante en dessous, nervation 
parallèles très serrées 

ktiole réduit (2-3 m/m) ; rachis (4 cm) ; stipellel 
dressées 
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Hypocotyle Cotylédons 

Stemonocoleus micranthus (Ahianana) 

aplati avec une ex- icharnus, aplatis 
croissance rez- ovés (1;7 X 1,3) 
de-terre asymétriques avec u 

ferdâtre (devient renflement terminal 
acajou) légèrement échancrés à 1 

Z-3 cm 
l b 

ase 
Nln~nçtués extérieurement 
pétiole subbasal court 

plat et large 
caducs af)res 15 jours 

Szcurtziu fistuloi’des (Uoto) 

:rêté ‘foliaces rigides (3 x 2,3 
:Ouvert de poils à base cordée et somme 
1-4 cm (s’accroît arronth Elargi avec mar 
jusqu’à 7 cm) ~ gcs dkprimbes 

nervation visible en des 
/ sus 

Toubaouate breî;ipaniculata (Tonbaouaté) 

à 10 cm, couv’crt charnus, aplatis, de forme 
de poils roux tr& allongée (1,7 X 1:3) 
denses l 

,a 
5 

n 

a 

‘? 

1 V( 
tà 
-2 

:‘2 
\ 

Epicotyle 

plati 
-6 cm 

:rdâtrc 
poils roux 
cm 

à 3 cm, cou. 
ert dc poils 

Ires Feuilles 

opposées, composées, pennées à 2-3 paires de fc 
lioles pendantes, opposEes ou subopposées (nais 
sent violacées) 

limbe elliptique à base légk-ement obtuse et som 
met émarginé (3,5 à 4, x 2 à 2,5), asymétrique, 
bords irréguliers 

nervures secondaires nombreuses c:t irrigulièros 
pétiole (2,5)? rachis (1,5 à 1,8), pbtiolc (2 à 3 mim 
présence de points translucidrs sur le limbe 

mifoliolées, alternes 
imbe ové (3,5 x 2,2) à base arrondie ou tronque’ 
et sommet progressivement acumin& aigu 

pilositb en dessous et sur la n(‘r\‘urc IncXiane (14 
primée 

6 à 7 paires de nervures surtout visibles en dessou 
fktiole long (2 cm) velu ; stipcllcs filiformes 

rapidemcut caduques 

opposées, composées. pennées, 12 à 15 paires dc 
folioles opposées 2 à 2 

rachis 5 à 7 cm 
folioles allongées (1,4 x 0,3) à base tronquée 

oblique et sommet arrondi émargine, prCsence dc 
cils en dessous et latéraux 

2 stipelles dressées 

imission sur la tigelle poilue de 2 à 3 &Cailles élar, 
gies échelonnees avant l’éclosion de la prcmièrc 
feuille alterne 
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Epicotyle lies feuilles 

Anthonotha crassifolia (Re’re) 

10-13 cm 
13-5 b 

alternes, composées pennées ü 2 paires de folioles oppo5écs 

ourgeons dor-:limbe elliptique (12 à 15 cm x 3,5 à 4) à base obtuse CL somme 
1 mants tri% longuement acuminé , * à dessus vert clair et dessous pu 
préscncc de poils roux1 bescent argenté 

18 à 9 paires de nervures latérales 
rétiole 

11 
(3 cm) ; rachis (4, cm) terminé par una pointe ; pétiol 

i brun renflé (2-3 rnim) 

l 
l 

‘IOàlZcm alternes, composées pennées à 1 paire de folioles opposées 
couvert de poils roux foliole apparaissant pliée en deux, pendante à dessous duve 
composé de plusicms teux blanc roussâtre 

segments disposés enlimbe elliptique obové (9 à 12 x 3,s à 5) à sommet acumin 
ligne brisée (1 cm) ; dessus brillant blanchâtre 

4-5 bourgeons dor- 10 paires de nervures latérales couvertes en dessous de poil 
i mants roux 

jpétiole commun épais (1 cm) ; pétiole court (3-4 m/m), renfld 

( 

Anthnnotha rnacrophylla (Pitikré) 
/ 

ià8cm 
:Ouvert 

alternes, composées, pennées à 2 paires de folioles opposées 
de poils roux limbe elliptique obové (2: paire 7 x 3 ; Ire 4,5 x 2,5) à bas 

obtuse parfois auriculée, acumen long et aigu ; dessus 1is.s 
brillant 

5 paires de nervures lat&ales plus une courte basale 
pétiole (2,5) rachis (3 cm) 
stipelles dressées, courtes (1,2 m/m) recouvertes d’un pulvcru 

lum roussâtre 

Crudia klainei (Haratou des lagunes) 

25 à 30 cm alternes, composées pennées à 2 paires de folioles pendante 
quelques bourgeons subopposées accolées avant épanouissement 

dormants stipellés limbe elliptique ové (8 x 3,51) à base élargie légkcment fa1 
couvert d’une pruine ciforme, acuminé aigu (1 cm) 

violacée 7 à 8 paires de nervures latérales irrCgulières ; reticulum trè 
fin ; nervation rosée en dessous 

stipules foliacées dressées (4 x 2 m/m) persistantes aprEs des 
sèchement 
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Epicotyle 

Crudia senegalensis (Haratou) 

15 - 20cm 
7 à 10 bourgeons dor- 

mants stipellés 
canaliculé 

Crudia gabonensis (Dobotou) 

15 à 20 cm 
quelques bourgeons 

dormants 

Isonaacsolobium vignei (Bapé) 

1 

If 
lq 

2à15cm 
ine pilosité roussâtre 
[uelques bourgeons 
dormants 

ires feuilles 

alternes, composées, pennées à 3 paires de folioles opposée 
ou subopposées, pendantes accolées 2 à 2 (avant leur plein 
épanouissement) 

limbe elliptique falciforme (5 x2) à base obtuse, asymétriqu 
longuement acuminé aigu. 

7 à 8 paires de nervures latérales; reticulum; nervure 
médiane arquée 

stipules foliacées (6 à 7m/m x2 à 3m/m) persistantes apre 
dessèchement. 

alternes, composées, pennées à 2-3 paires de folioles opposée5 
limbe elliptique ové (6 à 8 x 2 à 3cm) muni d’un long acumel 

de 1,5 cm de long ; poils roux sur le dessous de la nervur 
médiane 

5 à 6 paires de nervures irrégulières et peu marquées ; reticu 
lum de nervilles 

2 stipelles dressées à base élargie rapidement caduques 
pétiole (1 à 1,5), rachis (2 cm) ; absence de pointe à l’extrémit 

du rachis présence de quelques poils roux 

alternes, composées, pennées à 2 paires de folioles opposées 
limbe elliptique élargi (6 à 8 x 3,5 à 4 cm) à base arrondit c 
sommet très acuminé aigu caudé 

4-5 paires de nervures latérales ; reticulum marqué 
pétiole (1 cm) rachis (2 cm) 
jtipelles dressées, filiformes 
oilosité sur la nervation inférieure ; la nervure médiane (dessu 
et dessous) le pétiole et le rachis sont également poilus. 

LES PAPILIONÉES 

En forêt dense humide, cette famille ne comporte que quelques arbres dont Afrormosia eluta qui 

est exploité pour son bois d’œuvre sous l’appellation d’iissamela (ou de Rrokodua). De nombreuses 
espèces sont de petits arbres. 

Espèces à feuilles composées pennées, alternes, stipulées. 
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PRINCIPALES ESSENCES ARBOREES. 

Afrormosia elata. Harms (Assamela). 

Buphia nitida Lodd (Okoué) ; Raphia pubescens Hock (Tuibens). 

Erythrina mildbruedii Harms (Oussogpalié à fleurs mauves). 

Erythrinu vogelii Hook (Oussogpalié à fleurs rouges). 

Lonchocurpus sericeus H. B. et H. (Samokon). 

Millettia lune-poolri (sointa) ; Millettia zechiuncz Harms (DoIogaha), Millettia rhodunthu Baill. 

Ptrrocnrpzzs snntulinoïdes 1’Hcr (Ouokissé). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levécts est chez la plupart des espèces de l’ordre de 85 à 95 %. Il est cependant plus 

variable et souvent plus réduit (60 à 75 %) chez Erythrina. 

Les graines, protégkes par un tégument assez mince, ne SC conservent qu’une quinzaine de jours à 

3 semaines. 

GERMINATION. 

Elle est épigéc (avec des cotylédons charnus) sauf chez Pterocarpus où elle est hypogée. 
La germination est en général très rapide. Elle SC présente entre le 5e ct 10-W jours après la mise en 

terre - même chez Pterocarpus. 

Elle se produit près de l’attache de la graine. Les cotylédons sont érigés sur un hypocotyle de lon- 

gueur moyenne (4 à 6 cm) sauf chez Erythrinu qui possède un très court hypocotyle (quelques m/m). 
Ces cotylédons sont : 

aplatis, arrondis : à base fendue avec 2 oreillettes : genres Buphiu, Millettia ; 

aplatis, allongés : genre Lonchocarpus ; 

épaissis, en forme de rein : genres Erythrina. 

Leur attache s’effectue l)ar un très court pédoncule. 

Ils sont caducs 10 à 15 jours après leur étalement. 

PLANTULES. 

Elles se caractérisent, pour la majorité d’entre-elles, par leurs deuxpremières feuilles qui sont simples, 

ou plutôt composés pennées unifoliolées car on discerne un pétiole et un pétiolule. Pourtant les deux pre- 

mières feuilles peuvent être polyfoliolées, comme chez quelques espèces du genre Millettiu. 

/ 
Genre 

l--- 

Simples Polyfoliolées 

Millettia Millettia zechiana Millettia lane-poolei 
Millettia rhodantha 



HILLETIA 
LANE POOLLI 

OITRYODERRIS 

LEUCOBO’IRYA 

prekarr; pre karra 

MILLETlA RH ODANTHA 

tuiberro de Man 

PAPILIONEES 



180 GERMINATION ET PLANTULES 

Un examen plus approfondi de ces deux types de plantules montre la présence de deux courtes 
pointes opposées sur l’épicotyle du Bahia pubescens et du Millettia lune-poolei. Celles-ci pourraient être 

les embryons de deux premières feuilles opposées simples. 

Les deux premières feuilles sont en général opposées, parfois subopposées. Seul le genre Pterocarpus 

fait exception à cette règle avec des feuilles simples alternes dans la majorité des cas. 

La plantule des espèces étudiées se caractérise encore par un certain nombre de particularités. Nous 

noterons ainsi : 

1) La morphologie du limbe de forme elliptique ovCe à base très élargie en général obtuse, parfois 

cordée (Afrormosia, Bahia) et sommet terminé par un acumen en général long et aigu (3 cm chez le 

Bahia polygalacea). 

2) La longueur parfois importante du pétiole ; celle des Erythrina atteint 4 à 5 cm. 

3) La présence de stipules à la base du pétiole. Celles-ci sont en général petites, filiformes et rapide- 

ment caduques. Elles sont très réduites chez Lonchocarpus. 

Les genres Millettin, Baphia, Afrornosia et Erythrina possèdent également une paire de petits appcn- 

dites à l’extrémité du pctiole. Ce caractère concourt à considérer les deux premières feuilles comme non 
simples mais unifoliolces tout au moins chez ces genres. 

Les espèces Millettia lane-pool& et M. rhodantha portent deux pointes sur le rachis à la naissance de 

chaque paire de folioles. 

4) La présence chez Erythrina d’épines qui apparaissent déjà sur l’hypocotyle, l’épicotyle, et à 
l’extrémité du pétiole. 

Ces appendices se développent beaucoup sur les feuilles suivantes et on les retrouve sur les nervures 

(en dessous et au-dessus). 

5) La prCsence de glandes qu’on rencontre par paires d’une manière caractéristique sur les 

feuilles pennées à la naissance des deux folioles basales et à l’extrémité du rachis (Erythrina vogelii). 

Quant aux feuilles, qui naissent après les deux premières elles sont toujours alternes. Elles sont en 

général : 

simples (ou unifoliolées) : Pterocarpus santalinoides, Erythrina vogelii, Baphia nitida, Afrormosia 
elata ; 

trifoliolées : Erythrina mildbraetii. 

Lonchocarpus (parfois la 3e feuille est simple ou bifoliolée) ; 

trifoliolées ou pentafoliolées : genre Millettia. 

Le nombre de folioles peut ensuite croître mais il peut aussi rester réduit comme dans les deux 

exemples ci-dessous : B ap ia nitida ne dispose jamais que d’une foliole tandis que Erythrina ne h 

possèdent jamais plus de 3 folioles. 

L’enracinement est typiquement pivotant avec racines latérales très fines, présentant assez rapide- 

ment des mychorizes. 



PAPILIONÉES 

PTEROCARPUS 

iANTALINOIDES 

Ouokissé 



182 GERMINATION ET PLANTULES 

TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION ÉPIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons 

Ajrormosia eluta (Assamela) 

rerdâtre, cylindri- charnus, aplatis 
que, couvert de 
poils 
.à2cm 

Epicotylc 

4 à 5 cm cou 

vert de poil 
roux 

apparition ra 
pide de nom 
breuses len 
ticelles 

Erythrina mildbraedii (Oussogpalié à fleurs mauves) 

éduit (quelques 

44 

charnus (18 x 0,9 x 08) épineux (2 ; 
en forme de rein 4 épines) 

plus large que long 4 cm 

Erythrirza vogelii (Oussogpalié à fleurs rouges) 

éduit (quelques 

dm) 

c :liarnus (1,5 X 0,O) ii 

Lonchocarpus sericeus (Samokon) 

sse, glabre 
-5 cm 

charnus 
réniformes (1,8 x 0,3) à 

attache subterminale 
caducs à 15 jours environ 

glabre 
cylindrique, 

brillant 

5à6cm 
:Ouvert de 
poils blanct 
disséminés 

:annelé par la 
décurrence 
des feuilles 

lrea Feuilles 

simples (unifoliolées) opposées 
limbe (5 x 4 cm) cordiformc, à sommetprogre 

sivement acuminé 
4-5 paires de nervures latérales irrégulières 
StipeIles velues 
long pétiole (1 cm) 
une paire de petits appendices filiformes à l’e: 

trémité du pétiole 

simples (unifoliolées) opposées 
limbe ové (5 à 6 x 4,5 à 5), à base cordée ou tror 

quée, sommet acuminé 
2-3 paires de nervures latérales dont 1 basale 
pétiole long (4-6 cm), canaliculé, renflé aux deu 

bouts 
une paire de stipelles 
une paire de petits appendices crochus à l’extra 

mité du pétiole 

simples (unifoliolées) opposées 
limbe ové (3,5 à 4 x 3,5 à 4) 
à base cordée ; acumen aigu réduit 
5 paires de nervures latérales 
pétiole long (2,5 à 3 cm canaliculé) 
1 paire de courtes stipelles pointues 
une paire de petits appendices crochus à l’extri 

mité du pétiole 

simples, opposbes 
limbe (5 X 3 puis 7,5 x 4~,5), ovéàbase obtuse01 

arrondie, parfois légèrement cordée, sommet pro 
gressivement acuminé 

5 à 7 paires de nervures latérales 
2 pointes stipellaires couvertes de poils 
pétiole assez court (4 à 5 m/m) 
pilosité abondante sur pétiole et réduite sur 1~ 

nervures inférieures 
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Hypocotyle Cotylédons 

Millettia lune-poolei (Sointa) 

cm 
rès fine pilosité 

:harnus 
essiles 
ubarrondis (0,7 cm) 
Iressés, entrouverts 01 
nettement isolés 

Millettia zechiana (Dologaha) 

cm charnus, aplatis 
subarrondis (1,2 cm) i 

base fendue 

JiZZettia rhodantha (tuibesso de Man) 

cm 

pais 
ilosité 

charnus 
aplatis 
subarrondis (1 cm env. 

à base fendue 
dressés (puis s’étalent pro 

gressivement) 

Baphia nitida (tuibesso) 

cm 
labre 

charnus 
aplatis 
subarrondis (1 cm env.) 1 

base fendue 

Ostryoderris Zeucobotrya (prekassi-prekassa) 

cm charnus 
aplatis allongés (2,5 x 

1,OO) 

Epicotyle 

4 cm couver 
de poils rou> 

1 paire de 
feuilles avor, 
tées (subop, 
posées ; at 
1/3 supérieui 
de l’axe) 

réduites à um 
pointe enton 
rée de 2 sti, 
pelles filifor 
mes 

4à5cm 

3cm 
iouvert d’unr 
légère pilosi. 
té 

Smettant àmi. 
hauteur en- 
viron 2 bour 
geons avor- 
tés opposée 
portant cha. 
cun 2 pointes 
stipellaires 

kà5cm 
glabre 

5 cm 

ires Feuilles 

composées imparipennées, opposées 
2 à 3 naires de folioles stinellées 
limbe’ové (8 à 16 m/m-4mLà 8 m/m), obtusément 

acuminé 
pilosité marginale et sur la face inférieure du limbe 
pétiole cilié portant deux stipules filiformes 

simples (unifoliolées) opposées 
limbe ové, elliptique (5 x 3 cm) à base arrondie 

et sommet acuminé 
4 à 5 paires de nervures, pétiole (2 à 2,5 cm) 
Stipules 

composées imparipennées, opposées, parfois al- 
ternes, à 2 paires de folioles opposées plus une 
terminale 

limbe obové elliptique allongé (3 à 4 cm x 1,5 à 
1,8 cm) à base obtuse, ou arrondie et sommet 
acuminé ; bords initialement ciliés 

4 à 5 paires de nervures irrégulières, pubescentes 
en dessous 

pétiole (4,5 cm) et pétiolule (2 m/m), pubescents 
1 paire de stipelles filiformes sur la tige à l’attache 

de la feuille et sur le rachis à la naissance de 
chaque paire de folioles 

simples (unifoliolées), opposées 
limbe ové elliptique (6 x 3,5) à base élargie cordée 

et sommet longuement acuminé (3 cm) 
4 à 5 paires de nervures 
pétiole (1 cm) 
pointes stipellaires 

simples, opposées 
Limbe ové, elliptique (6 x 3,8) 
5 paires de nervures 
pointes stipellaires 
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B. GERMINATION HYPOGÉE 

Epicotyle 

Pterocarpus santalinotdes (Ouokissé) 

cylindrique 
verdâtre 
S-6 cm de long, pubes, 
cent à l’origine (quel. 
ques poils) 

Ires Feuilles 

,imples, alternes (parfois subopposCes) 
imbe ové (6,5 x 3,5) à base obtuse, à bords rectilignes acumen 
long et aigu 

E à 5 paires de nervures latérales 
létiole renflé aux 2 bouts, long (2 cm) 
1 paire de stipules allongées, filiformes 

LES PANDACÉES 

Famille ne comprenant qu’un genre qui est implanté dans les forêts denses humides sempervirentes 

comme dans les forêts de transition. 

Panda oleosa pierre (nom vernaculaire : Aoukoua). 

Essence à feuilles simples, alternes, dentées et stipulées (courtes pointes caduques). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux dc germination est faible ; la graine, très aplatie et recouverte par une paroi très épaisse 

et ligneuse, est entourée d’un albumen abondant. 

Cette disposition provoque un long échelonnement des levées ; celles-ci peuvent s’étaler entre 6 mois 

et plusieurs années (2-3-4 ans). 

Chaque loge uniovuléc peut engendrer une plantule. C’est ainsi qu’un même noyau donne 2 à 3 par- 

fois 4 sujets. 

GERMINATION. 

La germination est épigée ; elle se produit par soulèvement d’une fenêtre ; à ce moment-là il appa- 

raît côté opposé à l’apex une racine blanchâtre pivotante qui se divise rapidement en fines racines 
latérales traçantes ct ramifiées. 

La graine, entourée de son albumen, peut rester encore quelque temps accolée à la paroi interne de la 
loge et éprouver ainsi des difficultés à se transformer en plantule. 

L’hypocotyle en s’allongeant entraîne la masse albuminée ; celle-ci après quelques jours tombe, ce 

qui libère deux feuilles cotylédonnaires. Celles-ci se développent beaucoup puisque les dimensions ini- 

tiales (1,5 x 2 cm) deviennent très importantes (4 à 5 cm x 6 à 8 cm). Elles persistent longtemps sur la 

plantule. L’axe hypocotylé s’allonge également dans une forte proportion ; il passe de 3 à 4 cm au moment 
de l’étalement des cotylédons à 15 cm environ. 



Abrahassa 
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PLANTULE. 

La plantule se caractérise : 

par son long axe hypocotyle (15 cm environ) porteur de très larges feuilles cotylédonnaircs. 
Leur limbe présente un sommet tronqué limité latéralement par deux pointes ; 

ses grandes feuilles simples, alternes ; le limbe est crcté et porte à la base de petites stipelles 

rapidement caduques ; 

sa tige sinueuse disposée en ligne brisée, avec de longs entrenœuds. 

Tous les organes sont glabres. 

Hypocotyle Cotylédons 

verdâtre, glabre 
15 cm environ 

foliacés glabre 
limbe très élargi (4 à 5 x 5 à 7 cm 

6 à 8 cm), à sommet tron- 
qué bordé par deux poin- 
tes et base cordée 

3 paires de nervures laté- 
rales (dont une basale) 
divisées à l’extrémité en 
deux 

Epicotyle 

pétiole (1 cm) canaliculé 
et décurrent sur la tige 

Ires Feuilles 

simples, alternes 
limbe ové (10 à 12 x 4 à 5 cm) à bords dentés et 

sommet longuement acuminé, aigu 
5-6 paires de nervures latérales arquEes et ascen. 

dantes 
pétiole (1 cm) canaliculé et dkcurrent sur la tige 
2 pointes stipellaires 

LES LINACÉES 

Petite famille ne comprenant qu’une essence arborée de dcuxièmc grandeur, mais dont le diamètre 

peut atteindre 0,80 cm à 1 m : Ochthocosmus a$icanus Hook (nom vernaculaire : Abrahassa). 

Espèce à feuilles simples, alternes et stipulées, répandue dans les forêts semi-deciducs ou semper- 

virentes. 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est en général plutôt réduit (30 à 40 %). L c ramassage des semences par terre 

ne peut être envisagé avec cette essence dont les fruits sont de très petite taille. Aussi doit-on procéder à 

la récolte des fruits sur l’arbre lui-même et il semble alors qu’on rccueillc assez souvent des graines non 

mûres dont la germination est plus longue. Les levées sont donc cchclonnées. 

GERMINATION. 

La germination est érigée et basale. Elle se produit 3 à 6 semaines après la mise cn terre. En géncral 

un seul sujet par graine. 
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La petite graine après éclatement du tégument donne naissance à une petite plantulc ; l’hypocotyle 

est d’abord assez court (2 cm environ) ; il s’allonge ensuite pour atteindre 4 cm. 

PLANTULE. 

Les cotylédons foliacés persistent durant quelque temps sur la plantule. 

Les deux premières feuilles sont alternes et de taille réduite. Les suivantes apparaissent piesqu’en 

même temps sur des entrenceuds très courts. L’acumen, typiquement muni de dents chez les formes 

foliaires adultes, est ici réduit ; l’extrémité distale du limbe est arrondie, caudéc. 

La tigelle de forme sinueuse est côtelée par la décurrcnce des gaines foliaires. 

L’enracinement est initialement pivotant mais des racines latérales fines, longues et ramifiées se 

développent rapidement. 

Hypocotyle 

ensiblement cy- 
lindrique 
la ’ 4 cm 

Ï Cotylédons 

foliacés 
vert foncé 
limbe elliptique (0,6 à 0,8 

X 0,2 à 0,3 cm) qui est 
échancré en bout 

pétiole très court (2 m/m) 

Epicotyle lies Feuilles 

rès court 
(quelques 
44 
ôtelé 

simples, alternes 
limbe elliptique, ohové, de petite taille (0,6 à 08, X 

0,3 x 0,4,) à base très cunéiforme et décurrentt 
sur le pétiole ; sommet caudé dépourvu dc 
petites dents ; face inférieure blanchâtre 

6-8 paires de nervures latérales 
pétiole très réduit 
stipelles filiformes (2 à 3 m/m) rapidement 

caduques 

LES ÉRYTHROXYLACÉES 

Famille réduite à un genre arboré de deuxième grandeur, trouvé surtout dans les peuplements semi- 

decidus mais également en forêt sempervirentc. 

Erythroxylum mannii Oliv. (nom vernaculaire : Dabe). 

Espèce à feuilles simples, alternes et stipulées (2 onglets intrapétiolaires persistants). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est en général faible (2 à 30 %). L es g raines, petites et albuminées n’engendrent qu’une plan- 

tule bien que le noyau comporte 3 loges. 

CJERMINATION. 

Elle est assez lente puisqu’elle ne se produit que 2 à 3 semaines après la mise en terre. 

La germination est épigée et basale. 

Les cotylédons sont foliacés et persistent quelque temps. 
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PLANTULE. 

L’hypocotyle grandit progressivement jusqu’à atteindre 3 à 4 cm tandis que l’épicotyle, à l’origine 

très court, s’allonge (6 à 7 mm). 

Les premières feuilles, de forme elliptique allongée, sont simples ; elles apparaissent subopposées 

puis deviennent alternes. Une seule stipule intrapétiolaire. Tous les organes du végétal sont glabres. 

L’enracinement est blanchâtre, rapidement latéral et ramifié. 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle l*es Feuilles 

glabre 
verdâtre 
3 à 35 cm 

foliacés 6 à 7 m/m 
limbe oblong allongé, lé-‘glabre 

gèrement arqué (1,8 à 2 
x 0,2 cm) tri.s décur- 

rent sur un court pétiole 
nervure médiane très sail- 

lante 

simples, d’abord subopposées puis alternes 
limbe elliptique allongé (1 à 1,2 x 0,3 à 1,4 cm) à 

sommet arrondi et à base très décurrente 
court pétiole (3 à 5 m) 
une stipule intrapétiolaire à base élargie 
nervure médiane saillante, nervures latérales peu 

marquées 

LES HUMIRIACÉES 

Famille représentée par un très gros arbre, largement répandu en forêt sempervirente. C’est 

Sacoglottis gabonensis Urban (nom vernaculaire : Akuapo). 

Essence à feuilles simples, alternes et dentées. 

TAUX DE GERMINATION. 

Il est réduit. 

GERMINATION. 

La germination est épigée. Elle est très échelonnée et longue , * la coque lignifiée est en effet très 

épaisse tandis que la graine est entourée d’un abondant albumen. C’est ainsi que les premières levées 

peuvent se produire 2 à 3 mois après la mise en terre mais de nombreux noyaux n’engendrent des plan- 

tules qu’après 2, 3 et même 4 ans. Une graine par noyau. 

PLANTULES. 

Elles se caractérisent par : 

des cotylédons foliacés, persistants, non dentés ; 

les deux premières feuilles alternes, typiquement dentées de forme elliptique élargie ; 
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les feuilles suivantes alternes, sises dans un même plan à limbe denté elliptique, de plus en plus 

allongé. La partie distale non dentée est progressivement acuminée. La base du limbe est 
décurrente sur le court pétiole. 

La tige est cretée en dessous de chaque feuille ce qui lui confère une forme irrkgulière aplatie. 

L’enracinement est pivotant mais le long pivot porte de nombreuses et fines racines latérales qui 

sont rapidement divisées. Système radiculaire intensif. 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

glabre 
5-6 cm 

foliacés, légèrement épais- aplati, glabre 
sis 1,5 à 2 cm 

limbe avé (2 x 0,7 cm) à 
sommet arrondi rétréci ; 
marges non dentées 

nervures latérales très as-’ 
cendantes, irrégulières 

subsessiles 

ires Feuilles 

simples, alternes 
limbe ov6, allongé (3,4 x 1,7) acuminé à bords 

dent& ; à base décurrentc sur un court pétiole 
(2-3 m/m) 

nervation latérale (12 paires environ), irrégulière 

LES POLYGALACÉES 

Famille représentée en forêt dense par un arbuste : Carpolobia Zutea Don (bleu). 

Essence à feuilles simples, alternes, non stipulées. 

TAUXDEGERMINATION: élevé(80à95 %). 

GERMINATION : épigée après un mois de mise en terre. La graine coiffée par l’albumen, est entraînée 

par l’hypocotyle ; à l’extrémité de celui-ci après chute de l’enveloppe, s’étalent deux feuilles cotylédon- 

naires. 

PLANTULE. 

Caractérisée par ses feuilles cotylédonnaires, ses feuilles alternes non stipulées et sa tige rapidement 
ramifiée. Présence d’une glande sur la tige près de l’insertion de chaque feuille. 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle lies Feuilles 

lisse, ailé 2,5 à foliacés court (4-5 simples, alternes 
3 cm limbe élargi (3 x 2 cm) à m/m) limbe elliptique (1 x 0,4 cm) peu acuminé 

base trinervée finement poi- 2 à 4 paires de nervures 
pétiole très court lu pétiole réduit 
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LES CHAILLETIACÉES 

Famille qui nc comprend qu’un genre arboré assez peu répandu. Il en existe plusieurs espèces parmi 

lesquelles nous avons choisi Dichapetalum guineense Keay (nom vernaculaire : Kbagba) localisé en forêt 

semi-deciduc. 

Espèce à feuilles simples, alternes, stipulées. 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est élevc (80 à 85 yo environ). 

GERMINATION. 

La germination se produit assez lentement car la graine épaisse contient deux gros cotylédons. 

Elle est hypogée. 

PLANTULE. 

Elle se caracterise par ses deux prcmièrcs feuilles opposées, stipulées tandis que les feuilles suivantes 

sont alternes. Elles sont elliptiques, subarrondies à sommet courtement acuminé obtus alors que les 

formes adultes sont oblongues et nettement acuminées. 

Son enracinement est épais et pivotant tandis que de courtes racines latérales prennent naissance 

tout le long du pivot. 

Epicotyle lies Feuilles 

ià6cm 
:ouvcrt d’une fine pilositi: 

i simples, opposées 
Illmbe elliptique élargi (3,5 X 2,8), à sommet arrondi ; marge 
i ciliées et ondulées, 5 paires de nervures latérales arquées, reliée 

entre elles submarginalement et ciliées en dessous 
12 stipules dressées 

LES EUPHORBIACIÉES 

Famille importante largement représentée dans les forêts tropicales humides : elle se compose 

d’essences occupatrices de places vides, disparaissant avec le développement du couvert mais également 

d’essences adaptées à la vie dans des peuplements fermés. 
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Espèces à feuilles simples, alternes, en général stipulées. D eux espèces sont pourtant composées 

palmées (Ricinodendron africanum, OldJieldia afiicana). Une essence (Tetrorchidium) a des feuilles 

opposées. Présence parfois de glandes ou de points translucides sur le limbe. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Anthostema aubryanum Bail1 (nom vernaculaire : Meuh). 

BrideZia aubrevillei Pellegr. (Tchikuebi) et B. stenocarpa Muell. (Tchikué). 

Croton aubrevillei J. Leonard (Apeté) et C. zambesicus Muell. (Fafo). 

Discoglypremna caloneura Prain (Akorct). 

Drypetes klainei Pierre (Zogré) et D. principum Hutch. (Mottikoro). 

Elaeophorbia grandifolia Croizat (Hié). 

Keayodendron bridelioïdes Mildh (Koaguié). 

Macaranga barteri Muell. (Toffé) et M. spinosa Mucll. (Toffé). 

Mareya micrantha Muell. (Oyah). 

Microdesmis puberula Hook (kokoi). 

OZdJieZdia africana Benth (Dantoué). 

Phyllanthus discoïdeus Mue11 (hé). 

Protomegabaria stap$ana Hutch (M’Braoua). 

Ricinodendron heudelotii Pierre (Eho). 

Sapium aubrevillei Leandri (Cocoti). 

Spondianthus preussii Engl (Djilika). 

Tetrorchidium didymostemon Pax et K. Koffur (Oulogpaoué). 

Uapaca esculenta Chev. (Borikio), U. guineensis Muell. (Rikio), U. heudelotii Baill. (Rikio des 

rivières), U. paludosa Aubr. (Rikio des marais). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est en général très élevé ; il diminue cependant très vite avec le temps car le germe est 

entouré par une couche d’albumen qui s’altère très vite notamment du fait de la faible épaisseur dc l’en- 

veloppe protectrice. 

Ce taux est pourtant réduit chez quelques essences et notamment chez PhyZZanthus discodeus, 

Ricinodendron africanum ct Drypetes principum. Enfin nous avons observé de grandes variations dans 

l’importance des levées chez Sapium aubrevillei, Tetrorchidium didymostemon, Mareya spicata. 

GERMINATION. 

Elle est toujours épigée. Elle se produit en général rapidement après la mise en terre car les coques 

sont minces ou si elles sont épaisses s’ouvrent facilement. Seules les graines de PhyZZanthus discodeus, 

Ricinodendron africanum et Drypetes aylmère sont plus longues à germer. 

Après ouverture de la coque, la graine germe côté opposé à l’attache. L’hypocotyle sort en crosse et 

se redresse 8 à 15 jours après la sortie de la radicule ; il soulève en général la graine qui coiffe ainsi la 

plantule. La couche d’albumen qui s’est dégagée de l’enveloppe tégumentaire peut prendre à ce moment- 

là une certaine extension puis elle se dessèche après 2-3 semaines et tombe pour laisser les cotylédons 

s’épanouir. 
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Les cotylédons sont tous foliacés et prennent fréquemment un grand développement après leur épa- 

nouissement. Ils sont trinervés à la base. Ces nervures sont souvent reliées entre elles submarginalement 

ce qui donne à l’ensemble un aspect cordiformc. A noter que les cotylédons épaissis dc Elaeophorbia 

grandifolia ne grandissent que faiblement. 

Notons ainsi à titre d’exemple que cette masse blanche (2 à 6 mm d’épaisseur) d’albumen peut acqué- 

rir après développement les dimensions suivantes : 

Ricinodendron qfricanum : 23 x 2,5 cm 

Protomegabaria stapjana : 2 à 2,2 cm 

Drypetes principum : 1,5 X 25 cm 

Spondianihus preussii : 1,4 X 1,4 cm. 

La pellicule blanchâtre porte chez ccttc dernière essrnce des ponctuations rougeâtres. 

Les fruits étant cn génhral triovulés, les coques peuvent engendrer 1 2 ou 3 plantules. 

PLANTULES. 

Les plantulcs sc caract&isent l)ar : 

leurs cotylédons foliaccs longtemps persistants. Ils sont en général arrondis subarrondis Iégère- 

ment allongés ou élargis (Uapaca) ; ils sont parfois plus larges que longs avec l’extrémitc 

distalc tronquée (genre Bridelia). Chez dc nombreuses essences, il se présente d’un côté 

subdistalement une partie presque rectiligne ; 

un hypocotyle en général long qui est couvert d’une quantité plus ou moins dense de poils. 

Il est toutefois glabre chez les genres Anthostema, Disco$ypremna, Pbyllanthus, Sapium 

Tetrorchidium ; 

un épicotyle en général court ; 

les premières feuilles sont simples, en général alternes. Remarquons que la plantule de Ricino- 

dendron présente également des feuilles simples alternes ; il en est de même chez OEdjeldia 

bien qu’elles peuvent parfois chez certains sujets être dès l’origine composées trifoliolées 

ou bifoliolées ; 

la présence de stipules, réduites parfois à des stipelles ou à des pointes. 

Ces stipules sont foliacées laciniées chez Ricinodendron tandis qu’elles deviennent foliacées chez 

Uapaca paludosa. 

L’enracinement est constitué par un pivot qui émet en général rapidement des racines 1atéraIes 

ramifiées. 

En résumé, les Euphorbiacées que nous avons étudiées sont dans leur ensemble très homogènes par 

leur fruit tricoque dont les graines (entourées d’albumen) engendrent des plantules à germination épigée 

à cotylédons foliacés et à premières feuilles simples (sauf Oldjieldia), alternes (sauf Tetrorchidium) et 

stipulées. Parfois des glandes ou des points translucides : 

glandes à la base du limbe : 

en dessus : 1 paire : Discoglypremna et Macaranga 
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en dessous : 1 paire : Mareya 
1 à 2 paires : Sapium 

glandes pédonculées à la base du limbe : Croton 

glandes sur Ies marges ou les dents : Ricinodendron 

points translucides : Mareya 

Microdesmis 

Ricinodendron 

points glanduleux : Macaranga 

Uapaca. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle 

..~... _ -i.------ 

Cotylédons Epicotyle Ires feuilles 

~~ 

Anthostema aubryarzum (meuli) 

.osé. épais cylin- foliacés lisse simples, alternes 
dri<luc ‘limbe subarrondi (45 x côtelé 

, 
limbe allonge obové (5 x 2 cm) à base décurrent 

10-12 cm 3.5) à base cordée et uns 1 cm environ , sur un court pétiole rosé (3 m/m) ; 
côté échancré subdista- / (4-5 m/m) 

acumen aig 

lement tncrvation latérale irréguliCre composée de 8 

fpétiole rougeâtre aplati 9 paires sensiblement parallèles entre elles 

(7 mb) courtes pointes stipellaires noires 

Bridelia aubrevillei (Tchikuébi) 

:Ouvert d’une fine foliacés plus larges que 1 cm simples, alternes (les 2 premières feuilles appa 

pilosité roussâtre longs (1,l à 1,5 X 0,s à couvert d’une raissent presque simultanément) 

là4cm l,O), asymétriques à ex- fine et in- limbe elliptique (2 x 1,4) à base obtuse et somme 
trémité tronquée tense pilosité peu acuminé 

nervation trifide à la base roussâtre intense pilosité sur les 2 faces 

pilosité sur la nervation 4 à 5 paires dc nervures inférieures rouges ; ner 
inférieure et le pétiole villes serrées et parallèles entre elles 

pétiole réduit (2 à 3 m/m) pétiole court (2 m/m), rouge, velu 

2 stipelles dressées à base élargie 

Bridelia stenocarpa (TchikuE) 

)ulvérulent verdâ- foliacés plus larges que 0,5 à 1 cm analogues au Bridelia aubrevillei 

tre longs (1,l X 2) asymé- pulvérulent 2 courtes stipelles à base élargie 

ià4cm triques à extrémité tron- avec 
quée et base obtuse 

quel- 
ques poils 

nervation trifide à la base 

pétiole (2 à 3 m/m) 

Croton aubreuillei (apete) 

nun verdâtre cy- foliacés côtelé simples, alternes 
lindrique: poilu elliptiques (2,2 à 2,5 x blanchâtre limbe cordiforme (2,5 x 2) avec dessous blan 

;- 5 cm 1,6 cm), à base obtuse. avec nom- châtre parsemé de poils étoilés 
trinervée breux poils 3 à 4 paires de nervures latérales dont une basa11 

bords poilus Ctoilés argen- long pétiole (1 cm) 
pétiole (5-6 m/m) tés 1 glande infère de part et d’autre de la base dl 

2 cm environ limbe 

stipelles filiformes (ramifiées en 3-4 branches su 
les feuilles plus âgées) 

Croton rambesicus (fafo) 

nun clair foliacés côtelé, poilu simples, alternes 
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Hypocotyle Cotylédons 

icrn limbe elliptique (3,5 
x 2,5 cm) à base obtu. 
sée, trinervée 

long pétiole (1 à 1,2 cm] 

Discoglypremna caloneura (Akoret) 

l-4 cm foliacés 

:Ouvert d’une fine limbe sensiblement arron. 
pilosité blanchâ- di (1 à 1,2 cm) à base ob. 
tre tuse, tronquée apicale- 

ment 

pétiole (5-6 m/m) 

Drypetes klainei (Zogré) 

E cm à 5 cm-cou-)foliacés 
vert d’une fine limbe arrondi à base cor. 
pilosité déc 

(2,0 X 2,0 cm) 

pétiole canaliculé poilu et 
assez long (6 mjm) 

Drypetes sp 

7à8cm 

ïnc pilosité 

foliacés 

limbe allongé (3,5 x 2,5) 
à base cordée 

Drypetes aylmeri (Mottikoro) 

3 cm foliacés 

limbe allongé (4,5 x 2,5) 
à base cordée 

Keayodendron bridelioïdes 

1 cm foliacés, très développés 

; 2 

l 

C 

.2 

1 

Epicotyle 

!,5 cm 

:Ouvert d’une 

fine pilosité 

!  cm 

à 2 cm-cou, 
vert de poil: 
roux très fini 

cm 

!  cm 

!  cm 

Ires feuilles 

limbe elliptique (4,5 x 3,2 cm) à base cordée c 
sommet acumin& caudé, dessous couvert de poil 

3 à 4 paires de nervures latérales 

1 glande infère de part et d’autre à la base dl 
limbe 

long pétiole (1 cm) 

stipelles filiformes 

simples, alternes 

limbe elliptique (3,s x 1,s cm) avé légèremen 
crénelé ou denté sur les bords 

fine pilosité sur les deux faces mais surtout cl 
dessous ; une paire de petites glandes ciliées su 
le dessus du limbe à la naissance du pétiole 

3 à 4 paires de nervures dont une basale 

long p&tiole, canaliculé (2 cm), stipellé et couver 
d’une pilosité blanchâtre 

simples alternes 

limbe lancéolé (3 x 0,s cm) à ncrvation latéral’ 
peu accusée (4 paires de nervures) ; marges pet 
ou pas dentées 

court pétiole ; stipelles filiformes 

simples, alternes 
limbe elliptique (7 x 2) ; bords entiers 

8 paires de nervures 

stipelles 

simples, alternes 

limbe elliptique (7,5 x 2,5) très acuminé 

bords dentés 

5 paires de nervures 

stipelles 

simples, alternes 
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Hypocotyle Cotylédons 

ipais subarrondis (5 x 4,5) ba. 
se très nervurée 

pétiole (7 à 8 m/m) 

Elaeophorbia drupifera (Hié) 

i cm 

danc 

foliacés épaissis 

subarrondis (2,5 x 2) 

à nervation serrée 

/- 

Microdesmis puberula (Kokoï) 

i cm foliacés 

elliptiques à bords irrégu- 
liers (1 X 0,5) 

5 1 à 8 mjm 

Epicotyle 

glabre 

Mucaranga spinosu (Toffé) et Mucuranp barteri (toffe) 

eerdâtre avec pilo- foliacés 
sité brunâtre limbe elliptique (0,7 x 

0,7), trinervé 

à 4 cm vert, pubescent 

pétiole (3-5 m/m) 

Mureyu micraratha (Oyah) 

‘ert. couvert de foliacés 

poiis brunâtres 3 limbe arrondi à base pres- 
à 3,5 cm que rectiligne (0,6 à 0,8 

X là1,4cm) 
pétiole cilié (2 à 3 m/m) 

Oldjïeldiu ufricunu (Dantoué) 

ubescent 

cm 

foliacés 

limbe subarrondi (2,5 
x 2,5) à base trinervée et 

0,5 à 1 cm 

poils 

D,5 cm 

:Ouvert de 
poils hirsutes 

tomentueux 

S-4 m/m 

Ires feuilles 

limbe elliptique obové (11 x 4,5 cm) à base cunéi 
forme décurrente sur un court pétiole 

8 paires de nervures régulicres, reliées entre elle! 
submarginalement 

2 stipules 

simples, alternes 

limbe elliptique (3 x 1,8) à sommet mucroné 

nervations serrées 
court pétiole 
exsude un latex à la blessure 

simples, alternes 

Limbe ové elliptique (1 x 0,5) à bords dentés 

2 stipelles 

simples. alternes, vertes 

limbe elliptique (1,8 x 0,9) à base élargie cordée 

rt!rtout en dessus 
us ou moins dentée, avec quelques poils isolér 

3 à 4 paires de nervures dont une basale ; pilositi 
sur la nervure médiane 

jtipelles dressées, rougeâtres 

oétiole (1 cm à 2 cm) rosé, coudé 

simples, alternes 

imbe (2,4 x 1,2) couvert dc poils épais sur les 
2 faces, à bords crénelés ou légèrement dentés ; 
sommet arrondi caudé ; pétiole (2 à 3 m/m) 
stipellé 

E à 5 paires de nervures 

joints translucides sur le limbe 

simples ou composées, palmées, trifoliolécs ou 
bifoliolées (avec une seule foliole latérale) 

‘oliole latérale elliptique allongée (2 à 2,5 x 0,4) 



GERMINATION ET PLANTULES 203 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

/ 
i sommet tronquh obli- 

qu?ment 
les nervures basales sont 

longues ct prolongées 
sub-marginalement pour 

~ donner un ensemble cor- 
!  diforme 
,pétiole, aplati, pubescent 

(3 44 

PlyZZanthus discoideus (Lik) 

:ylindrique 
!&3cm 

foliacés canne16 
limbe souvent asymétri- 3-5 m/m 

que obtus (1,2 x 0,s) et! 
courtement pétiolé 

! 
Protomegabaria stapfiana (M’Braoua) 

/ 

!à3cm 
jusqu’à 

(s’accroît 
4-5 cm) 

‘foliacés 
limbe de forme subarron- 

dit ( 4 x 3,5 cm) parfois 
échancré au sommet 

à base trinervée, nervures 
saillantes sur les 2 faces 

lpktiole (2-3 m/m) 

2 cm 
fine et Court( 

pilosité Tous. 
sâtre dis& 
minée 

Ricinodendron heudelotii (Eho) 

ipais foliacés pulvérulcni 
kwdâtre, pulvéru- limbe élargi très dévelop- blanchâtre 
lent avec pont- pi: (6 à 7 cm x 5-6 cm) à plusieurs cen. 
tuations blanchâ-’ base arrondie sommet timètres dc 
tres en saillie très obtus long 

atteint jusqu’à 15- marges couvertes de glan- 
20 cm de haut des noirâtres proémi- 

j ncntes 
‘2-3 paires de nervures la- 

térales (dont une pairei 
; basale) couvertes d’une 
i poussière blanchâtre 
long pétiole canaliculé 
pulvérulent (1,5 à 2,s cm) 

Sapium aubrevillei (Cocoti) 

ZGtelé, glabre foliacés limbe subarrondi 5-6 m/m 

Ires feuilles 

plus petite que la foliole terminale (4 X 1,5) : 
forme canaliculée, progressivement acuminée 

aiguë 
pétiole réduit (6 m/m) 

simples, alternes (les feuilles apparaissent grou 
pées sur de courts entrenozuds) 

limbe elliptique (0,7 x 0,4) à sommet courtement 
caudé aigu et base décurrente sur un pétiole cour 
muni de stipelles (1 à 2 m/m) persistantes 

4 à 5 paires de nervures 
dessous blanchâtre 

simples, alternes 
limbe obové (5 x 2,5) à sommet obtusement e 

courtement acuminé et base décurrente sur UI 
court pétiole velu ; stipelles veloutées élargies i 
la base 

5-6 paires de nervures latérales nervillcs parallèle! 

simples, alternes 
limbe développé (10 x 10 cm) trilobé profondé 

ment divi& par deux sillons ; l’extrémité dc 
chaque lobe est largement acuminée aiguë 
marges dentées avec une grosse glande noire i 
chaque dent 

nervation trinervéc à la base avw ramification 
latérale (4 à 6 paires) ; nervation pulvérulenti 

poils étoilés sur face inférieure du limbe et S~I 
- pétiole 
pétiole très long (8 cm environ) ; canaliculé 

2 stipules foliacées caduques 

simples, alternes 
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Hypocotyle 

10 à 13 cm 

Cotylédons 

(4 cm à 3 cm) à base très 
élargie et sommet échan- 
cré voire tronqué 

trinervé à la base 

pétiole (5 à 6 m/m) por- 
teur de quelques glandes 
à la base 

Spondianthus preussii (Djilika) 

i cm (s’accroît jus- foliacés 

qu’à ’ à 8 Cm) limbe subarrondi (2,5 x 

base ponctuée par 2,2) à base trinervée et 
de petites saillies extrémité distalée tron- 
brunes quéc 

sommet aplati pétiole (3 à4 m/m) 
avec 2 sillons op- 
posés 

Tetrorchidium didymostemon (Ouologpaoué) 

blanc rosé foliacés 

3-5 cm limbe allongé elliptique 
I 
a ponctuations (1,5 X 1 cm) trinervé à 

rouges la base 

court pétiole (2-3 m/m) 

Uapaca esculenta (Borikio) 

vannelé foliacés 

longs poils roux limbe arrondi plus large 

apprimés que long (3 à 5 à 4 X 4 à 

jà7cm 435) 
à base trinervée 

pétiole pubescent (6 m/m) 

Uupaca guineensis (Rikio Vrai) 

Cylindrique foliacés 

cannelé limbe elliptique plus large 

longs 
apprimés 

p ’ i ’ SI (%6”:?92) à base triner- 

vée 
6à7cm pétiole (5-6 m/m) 

caducs vers 5 mois 

11 

2 

c 

l 

C 

!  1 
L 

1 

2 

Epicotyle 

isse 

) cm 

[uelques fini 
poils blancs 
disséminés 

:annelé 

cm 

cm 

: cm 

Ires feuilles 

Limbe lancéolé (5 x 1 cm environ) à base arrondie 
munie de petites glandes et sommet très progres- 
sivement effilé, marges dentées ; stipelles ré- 
duites à de très petites pointes 

pétiole 5-6 m/m 

simples, alternes 

limbe obové (3,5 x 2 cm) obtusement et courte- 
ment acuminé 

2 à 3 paires de nervures irrégulitires 

pétiole canaliculé de petite taille 

(3-4 m/m), stipellé (petite pointe brune dressée à 
base élargie) 

simples: opposées 

limbe ové (2,5 x 1:3) à base arquée et sommet 
progressivement acuminé aigu ; bords dentés 

3 à 4 paires de nervures latérales 

pétiole réduit (2 à 3 m/m), canaliculé 

stipelles dressées, avec ponctuations rouges 

simples, alternes 

limbe elliptique obovi: (10 x 5) décurrent sur un 
pétiole canaliculé (1 cm), stipellé (petites pointes) 

5-6 paires de nervures latérales 

simples, alternes 

Limbe elliptique obové (10 x 5 à 4 à 7) décurrent 
sur un pétiole canaliculé (1 cm), stipellé (petites 
pointes ou bossettes) 

5 à 6 paires de nervures latérales irrégulières 
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Hypocotyle Cotylédons 

~~~-~- _~ 

Uupucu heudelotii (Kikio des rivières) 

cannelé foliacés 

poils roux courts limbe subarrondi (2,3 à 

3à4cm 2,7) à sommet tronqué 
et base décurrcnte SUI 
le pétiole 

2 paires de nervures dont 
une basalc 

court pétiole (2 à 3 m/m) 

Uupaca paludosa (Rikio des marais) 

cannelé foliacés 

poils très courts et limbe plus large que long 
disséminés (2,8 x 3J) 

8 à 9 cm 3-4 paires de nervures 
dont une basalc 

pétiole (8 m/m) 

- 

3 

L 

l 

2 
; fi 

’ 

Epicotyle 

i cm 

cm 

inement pu- 
bescent 

ires feuilles 

simples, alternes 

limbe elliptique (2 x 1,2), à sommet peu ou pas 
acuminé ; 3 à 4, paires de nervures latérales 

pétiole canaliculé, stipe116 (petites pointes) 

simples, alternes 

limbe (7 à 10 x 3 à 5) elliptique obové à base ré- 
trécie, arrondie ou auriculée décurrente sur UII 

court pétiole (2 à 3 m/m) canaliculé, stipcllé (les 
stipules deviennent foliacées sur les autres feuilles] 

5 paires de nervures latérales 

LES RUTACÉES 

Famille compos& surtout d’arbustes et de plantes sarmenteuses. Le genre Fugara renferme pour- 

tant des arbres de deuxième grandeur (Fugara nzacrophylla). 

Essences souvent épineuses appartenant en géncral à la flore semi-décidue ou de formations secon- 

daires. 
Feuilles alternes composées pennées polyfoliolées (parfois trifoliolées exceptionnellement simples), 

astipulées dont le limbe contient fréquemment des poches secrétrices odorantes. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

o) Forêt sempcrvirente : A I p ra io sis tabouensis Aub. (Grenian). 

Fuguru macrophylla Engl. (Bahé). 

Oriciu suaveolens Verdoorn (1010). 

Afraegk panicuZata Engl. (Pokoi). 

Diphusia klaineunu Pierre (1010 pubescent). 

6) Forêt semi-décidue : Fagura parvifoliola A. Chev. (Minki). 

Fugara ru bescens Engl. (Kaingué). 

Teclea verdoornianu Exell. et Mcndonza (Dzédzé). 

Balsamocitrus (Samalomo). 
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Le « Samalomo » est un grand arbre trouvé à l’état très dispersé (Ouest du pays). 

TAUX DE GERMINATION. 

Dans la famille des Rutacées nous avons constaté que la plupart des essences possèdent des semences 

dont le taux des levées varie avec les expériences. 11 semble en effet que l’embryon, entouré par une couche 

d’albumen, soit très fragile. Aussi obtient-on souvent un faible taux de germination. Cc phénomène est 

observé aussi bien chez les graines d’assez grande taille (genres Teclea ou Oricia par exemple) que chez 

les petites semences (Fagara). 

GERMINATION. - La germination est relativement lente par suite de la présence d’un abondant albu- 

men. Les premières graines germent 2 à 3 semaines après leur mise en terre. Mais chez Tecleu il a fallu 

attendre 1 à 2 mois et Fuguruparz$oZioZu 2 à 3 mois pour obtenir des levées. 

Les cotylédons sont soit charnus soit foliacés. Lorsqu’ils sont charnus ils peuvent : 

u) rester rez-de-terre. 

Dans ce cas il faut citer deux essences : Teclea werdoorniuna et Oricia suavcolens. On peut considérer 

qu’elles ont une germination hypogée bien que les cotylédons s’écartent légèrement l’un de l’autre pour 

laisser passer la tigelle. 

6) être portés par un hypocotyle de quelques centimètres de long (Bulsumocitrus, Diphusiu klaineana). 

Quant aux cotylédons foliacés, ils peuvent être : 

de grande taille : Afraegle paniculata ; 

de forme oblongue, dentée et de petite taille : Fugura. 

Notons qu’au-dessus des deux cotylédons il apparaît parfois quelques feuilles aux dimensions très 

réduites. 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles naissent opposées ou subopposées. Dans ce dernier cas elles peuvent 

devenir alternes par accroissement de l’entrenœud (Fugura mucrophylla). 

Elles sont simples ou trifoliolées. 

Leur limbe peut être : 

crenelé ou pourvu de dents émoussées (par exemple les trois Fagara étudiés, et Balsumoci- 

trus) ; 

pourvu de poches secrétrices en général très apparentes soit à l’œil nu soit à la loupe lorsque la 

feuille est petite. 

Le pétiole et la nervure médiane du limbe (Fugura macrophylla) se couvrent rapidement de quelques 

dents aiguës. Ce phénomène se présente à partir de la 3e feuille. La tigelle porte également ces appen- 

dices. Dans un autre cas (Afraegle) il app araît sur la tige une épine supraaxillaire. 

Les quelques feuilles qui suivent les deux premières feuilles opposées ou subopposées évoluent 
d’une façon différente suivant les espèces. Le tableau ci-après précise ces caractères : 
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TABLEAU SUR LA MORPHOLOGIE FOLIAIRE 

Deux premières feuilles 
Quelques feuilles 

suivantes 

l- 
I 

Afraegle paniculata .......... simples 
Balsamocitrus .............. simples 
Fagara macrophylla ......... simples 
Oricia suaveolens ............ simples 
Diphasia klaineana .......... trifoliolées 
Fagara rubescens ........... trifoliolées 
Fagara parcifoliola .......... trifoliolées 

Teclea verdoorniana .......... l trifoliolées 

simples 
simples 
simples 
simples 
trifoliolées 
trifoliolées 

,l’ennées (5 à 7 folioles) 
trifoliolées 

Adultes 

trifoliolées 
trifoliolées 
pennées 
trifoliolées 
trifoliolées 
pennées 
pennées 
trifoliolées 

Cet état montre que : 

les espèces qui sont pennées (adulte) peuvent donner des plantules dont les deux premières 
feuilles sont simples ou trifoliolées. Celles-ci ne sont jamais multifoliolées ; 

les espèces qui sont trifoliolées (adulte) peuvent avoir dès l’origine des feuilles trifoliolécs 

(Diphasia klaineana, Teclea verdoorniana) et dans ce cas il n’y a aucun polymorphisme entre 

les formes juvéniles et adultes. Mais leurs deux premières sont parfois simples (Oricia 

suaveolens, Balsamocitrus et Afraegle punidata). La feuille évolue alors avec l’âge vers sa 

forme définitive. 

Signalons qu’à partir de la 3 a feuille toutes les feuilles deviennent alternes. Seules les feuilles 

d’ilfraegle paniculata restent durant quelque temps simples et opposées. 

Quant à l’enracinement il devient rapidement latéral. Ces racines sont longues, épaisses et peu 

divisées. Elles sont blanches. 



SAMALOMO 

DIPHASIA 

KL AINEANA 

olo Pubetcent 

TABOUEN 51 s 

crenion 

14 



210 GERMINATION ET PLANTULES 

TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION ÉPIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons 

Afraegle paniculata (Pokoi) 

Epicotyle 

-j. 

’ cm i ,fohacées, de grande taille,3 cm 
glabre avec de 1 (7 x 45 cm) 
nombreuses pcti-)limbe très clargi à 

1 aplati, crête 
base’ 

tes protubérances 1 obtuse, trinervé et som- , 

Araliopsis tabouensis (Grenian) 

1,5 cm, velouté Foliacés ; elliptiques très 
allongés (1 cm X 02) 

Diphasia klaineana (1010 pubescent) 

i cm 
mbescent 

charnus 

Balsamocitrus (Samalomo) 

;à4cm charnus, aplatis (1 x 0,4 
cm) à base rétrécie et 
sommet arrondi 

étalés, pétiolés (2 à 3 m/m) 

Fagara macrophylla (Bahé) 

à 1,5 cm (puis 3 foliacés, épaissis, à bords 
à4cm) dentés 
,erdâtre, lisse limbe elliptique (l,? x 

0,7 cm) à nervure mé- 
diane saillante 

court pétiole 

l( Juelques m/ 

1 à 7 cm 
wbescent 

à5cm 

cm 
sse 

IF 
1 

;I 

l( 
f 

jr 
I 

it 
1 

E 

1 

6 

F 

s, 

1) 
C 

ires Feuilles 

simples, opposées simples, opposées 
imbe ové 4 x 1 cm, à base arrondie et somme imbe ové 4 x 1 cm, à base arrondie et somme 
longuement acuminé aigu longuement acuminé aigu 

jétiole très réduit jétiole très réduit 

lpposées ou subopposées trifoliolecs 
Uliole allongée elliptique (1 X 0,2) 
>étiole canaliculé (1 cm environ) 
joints glandulaires sous le limbe ; marges présen 
tant quelques encoches comportant chacun 
une glande 

rifoliolées, opposées 
imbe oblong elliptique (3,5 x 1,2 cm) à somme 
progressivement aigu émarginé 
1 paires de nervures peu accusées et irrégulières 
pétiole (1,2 cm) canaliculé, pubescent 

imples, opposées 
imbe elliptique ové (6 x 2,5) à bords dentés 
base subarrondie ou aiguë, sommet progressi 
vement acuminé 
1 paires de nervures latérales irrégulières 
létiole (3 à 5 m/m) 

imples, opposées, subopposées ou alternes 
imbe oblong elliptique (2 x 0,5) à base cunéi 
forme ; acumen émarginé en bout ; dents mar 
ginales 
lervation peu visible 
ourt pétiole canaliculé, non stipulé 
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Hypocotyle Cotylédons 

Fugara pnrvifdiola (Minki) 

!,5 à 3 cm foliacés à bords dentés 

.endu quadrangu- limbe elliptique allongé 
laire en haut par (1 x 0,2) arrondi en 
la décurrence des haut 
cotyledons présence de glandes mar- 

ginales 

Fugara rubescens (Kaingué) 

S-4 cm f 
1 

‘oliacés à bords dentés 
imbe elliptique (1,5 X 
0,4 cm) avec glandes 
marginales 

B. GERMINATION HYPOGÉE 

I 

4 

,, 

4 

Epicotyle 

-5 m/m 

!-5 m/m 

lrss Feuilles 

trifoliolées, opposées (les suivantes sont pennées) 
limbe elliptique (8 x 3 m/m) 
présence de quelques glandes surtout marginales 

et do dents émoussées (10 à 12 paires) 
oerv-a tion peu visible 
pétiole (4-5 m/m) canaliculé, non stipulé 

trifoliolées, opposées (les suivantes sont trifo- 
liolées) 

limbe elliptique (1,2 x 4, mjm) denté 
présence de glandes localisées surtout à la nais- 

sance de chaque dent 
dessous du limbe vert blanchâtre 
nervation peu visible 
pétiole canaliculé (1 cm) 

Epicotyle ires Feuilles 

Oricia suaveolens (1010) 
/ 
14 à 5 cm 
lisse 

simples, opposées ou subopposées 
limbe (3 à 4 x 1,2 à 1,8) à base cunéiforme decurrente sur 

le pétiole 
présence de poches sécrétrices 
pétiole (5 à 8 m/m) 

Teclea vercloorniana (Dzédzé) 

4-5 cm (après croissan- 
ce complète) 

finement rubescent 

,l ” tnfohees, opposées ou subopposées 
limbe elliptique (2 à 2,5 x 0,3 à 0,6) à pétiole central, plus 

I développé 
sommet émarginé et marges irrégulières, dessus brillant et 

dessous à poches sécrétrices 
pétiole ailé (3-4 m/m) 

LES IRVINCIACÉES 

Petite famille qui ne comprend que deux genres ; ceux-ci sont pourtant importants parce que nous 

avons affaire à des arbres de grande taille ubiquistes. Ils se trouvent à l’état disséminé dans tous les 

peuplements denses humides qu’ils soient sempervirents ou semi-décidus. 

Espèces à feuilles simples, alternes et stipulées. 
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PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Irvingia gabonensis Baill. (Boborou). 

Irvingia ivorensis (Koboborou). 
Klainedoxa gabonensis Pierre (Kroma). 

TAUX DE GERMINATION. 

Il est faible (10 à 25 yo) chez KZ ainedoxa ; il est par contre plus élevh chez Irvingia (75 à 80 Oh). 

GERMINATION. 

Elle se produit lentement et est très échelonnée. Chez Irvingia on l’observe cependant plus rapi- 

dement (6 semaines à 3 mois) alors que Klainedoxa elle ne s’effectue que de 6 à 24 mois après la mise en 

terre. 
La graine germe côté opposé à l’attache du fruit après ouverture du noyau en deux valves régu- 

lières (Irvingia) ou irrégulières (Klainedoxa). 

La germination est toujours épigée. Les cotylédons sont, suivant le cas, foliacés légèrement épaissis 

(Klainedoxa) ou gros et charnus (Irwingia). Dans le premier cas l’albumen est abondant, dans le second 

il est par contre réduit à une pellicule. 

L’hypocotyle sort en crosse chez Klainedoxa avant de se redresser, * les deux feuilles cotylédonnaires 

sont sessiles. 

Les cotylédons tombent environ 1 mois après leur apparition (genre Irvingia) ; ils se dessèchent plus 
rapidement chez Klainedoxa car 10 à 15 jours après leur épanouissement, ils s’enroulent suivant leur 

grand axe et tombent. 

Les fruits engendrent une plantule (Irvingia) ou plusieurs sujets (Klainedoxa). Bien que dans ce 

dernier cas, le fruit comporte 5 noyaux unispermés il est très rare que ceux-ci soient tous fertiles. En 

général, on n’obtient seulement que 2 à 3 plantules par fruit. 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles sont simples, opposées et pourvues de longues stipules. Celles-ci sont 

dressées ; leur chute très précoce, après l’épanouissement de la feuille, laisse une cicatrice circulaire. 

Les bourgeons sont très aigus et filiformes ; ils sont protégés par les stipules disposées en gouttières 

imbriquées l’une dans l’autre. Les jeunes feuilles sont enroulées en cornet avant de s’étaler lors de l’éclo- 

sion du bourgeon. Chez Klainedoxa elles apparaissent d’abord brun-violacé et sont à leur naissance 

pendantes. 
Il convient de noter en outre que dans cette famille : 

l’épicotyle est très allongé ; 

les divers organes sont glabres ; 

les formes foliaires juvéniles sont oblongues beaucoup plus allongées que les formes adultes. 

L’enracinement est rapidement latéral ; le pivot émet en effet très vite des racines secondaires qui 

sont fines, longues et très ramifiées, le chevelu est abondant. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons ires feuilles 

Irvingia ivorensis (Koboborou ou boborou à grandes feuilles) 

ouge-vineux charnus (5 x 3,5 x 0,3 épais 

PT; J?$ m/m) cm) aplati 
dressés, à bords irrégu- couvert d’unt 

liers et base échancrée pruine blan. 
asymétriques châtre 

veinés extérieurement 9 cm 

opposées, simples, coriaces 
limbe elliptique allongé (15 x 6,5 cm) à base 

auriculée et sommet acuminé ; le dessous est 
recouvert d’une pruine blanche 

14 à 15 paires de nervures violacées, nervillec 
parallèles long pétiole (1,5 cm) 

stipules dressées, aiguës (7-8 m/m) gluantes 

Irvingia gabonensis (Boborou) / 

erdâtrc 
pais à section 
aplatie 
à5cm 

charnus (4 x 3,5 x 0,3 épais 

4 aplati 
dressés, de forme ellipti- 5 à 6 cm 

que élargie à base échan- 
crée 

Klainedoxa gabonensis (Kroma) 

run-violacé 
plati 
à 10 cm 

pliacés, sessiles aplati 
I \ 
egeremcnt épaissis 3-4 cm 

limbe allongé elliptique 
(3,5 X 0,8) présentant 
de fines nervures rosées 
à base tronquée et som-I 
met arrondi 

une paire de nervures ba- 
sales et 2 ou 3 latérales 

opposées, simples, coriaces 
limbe elliptique (6 x 25 cm) à base obtuse ou au- 

riculée ; le dessous est vert 
12 paires de nervures 
court pétiole (5 à 6 m/m) 
stipules, dressées , aiguës, gluantes 

opposées, simples, coriaces 
limbe oblong (9 x 3,5 cm) à base obtuse et som- 

met progressivement acuminé aigu dessous blan- 
châtre 

9 à 12 paires de nervures latérales peu visibles 
en dessus 

pétiole épais mais court (1 à 2 m/m) 
longues stipules aiguës, disposées en gouttière, 

imbriquées l’une dans l’autre 

LES SIMAROUBACÉES 

Famille comprenant quelques grands arbres qui sont implantés soit en forêt semi-décidue soit dans 

les peuplements sempervirents. Ils sont en général trouvés à l’état dispersé. 

Espèces à feuilles alternes, composées pennées en général non stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Forêt semi-décidue : Balanites wilsoniana Dawe et Sprague (Bechicta). 

Gymnostemon zaizou Aubr. et Pellegr. (Zaizou). 

Forêt sempervirente : Hunnoa klaineanu Pierre et Engl. (Effeu). 

Munniu simurubopsis Pellegr. (Blenodiro). 
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TAUX DE GERMINATION. 

Les taux sont en général élevés de l’ordre de 80 à 90 %. 

GERMINATION. 

Bien que la semence soit entourée par un noyau rigide les premières levées apparaissent assez vite 

(2 à 4 semaines), mais certaines graines ne lèvent que 2 à 3 mois après la mise en terre. La germination 

est donc toujours échelonnée. Tel est le cas notamment de Hunnoa klaineanu, essence avec laquelle 

nous avons obtenu la répartition suivante (40 graines avaient été mises en place) : 

18ejour ..................................................... 6 

25ejour ..................................................... 11 

37ejour ..................................................... 6 
112ejour ..................................................... 6 

29 

La coque, au moment de la levée, s’ouvre en deux parties (Hunnou kluineunu, Munnia simurubopsis) ; 

elle peut aussi se fendre en étoile régulière (Bulunites wilsoniana) ou irrégulière (Gymnostemon zaizou). 

Dans le premier cas, on constate que la germination est assez rapide et épigée. Dans le second cas elle 
est bien plus lente et hypogée. 

Il existe donc deux modes de germination dans cette famille : 

Germination épigée Germination hypogée 
- - 

Hunnoa Balanites 

Balunites Gymnostemon 

La tigelle est émise côté opposé à l’attache du fruit. Lorsque le noyau, qui reste toujours rez-de-terre, 

s’entrouvre, il apparaît : 

soit un hypocotyle épais, qui sort en crosse et s’allonge rapidement. Après s’être redressé, il 

porte à son extrémité deux cotylédons charnus sessiles. Ceux-ci ne persistent sur la plan- 

tule qu’une quinzaine de jours ; 

soit une branche hypocotylée courte, qui engendre une tigelle (cas de la germination hypogée). 

Une seule plantule par fruit. 

PLANTULES. 

En dehors de leur germination, les plantules se caractérisent par leurs deux premières feuilles qui 
sont : 

opposées et trifoliolées (essences à germination épigée) ; exceptionnellement il y  a 4 folioles chez 

Mannia simurubopsis ; 

alternes et bifoliolées (Balanites wilsoniuna) comme chez l’adulte. Les feuilles sont dans ce cas 

courtement stipulées ; 
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alternes polyfoliolées (Gymnostemon Z&OU). Il y  a 2-3-4 paires de folioles opposées (l’adulte en 

a de 7 à 13 paires). 

A signaler qu’après les deux premières feuilles trifoliolées, il apparaît chez Hannoa klaineana 

quelques feuilles simples et ce n’est qu’ensuite qu’elles redeviendront composées. 

Toutes les plantules des autres essences ont leurs deux premières feuilles bi ou polyfoliolées. 

L’enracinement est blanchâtre et le pivot émet rapidement des racines latérales. 

La tigelle est composée d’une série de segments disposés en ligne brisée. 
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A. GERMINATION HYPOGÉE 
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Epicotyle Irefi feuilles 

Balanites wilsoniana (Bechieta) 

blanchâtre, épais de alternes, composées pennées à 1 paire de folioles 

forme cylindrique limbe épaissi, lancéolé (1 à 2 x 0,3 à 0,6 cm) 
courts poils blancs quelques poils disséminés en dessous 
porteur de quelques nervation peu marquée (4 à 6 paires) 

feuilles écailleuses pétiole court (O,3 à 0,4), terminé par une pointe, pétiole réduit 
7 à 10 cm (0,2) canaliculé, velu 

apparition précoce d’épines fourchues axillaires (2e, 3a feuille) 
stipelles filiformes, triangulaires, velues 

Gymnostemon zaizou (Zaizou) 

verdâtre, épais alternes, composées pennées à 2-3-4 paires de folioles 
strié par des bandes,rachis de 20 à 25 cm terminé par une pointe ou une foliole 

blanchâtres folioles subopposées ou alternes de forme oblongue (11 x 
porteur de nombreux 2 à 3 cm) ; marges recourbées vers le bas ; acumen très allongé 

bourgeons adventifs Il2 à 15 paires de nervures 
15 à 30 cm (parfois en-lpétiole assez long (4 à 5 cm) canaliculé 

tore plus important) 

l 1 

B. GERMINATION ÉPIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons 

Hannoa klaineana (effeu) 

relativement épais charnus, rouge-violacé 
verdâtre (1,5 x 0,6 x 0,6) ses 
$abre siles 
,à6cm 

Epicotyle 

i E-5 cm 
:- I glabre 

Mannia simarubopsis (Blenodiro) 

pais, 1’ ’ egeremen 
aplati en haut 
ecouvert d’une pi 
losité roussâtre 
3à15cm 

tc 
IF 

:harnus 
jlus larges que longs (2 > 
2,8 x 0,5) sessiles, à ba 
se enveloppant, la t.i 
gelle 

0 à 12 cm 
>oilu 

lies feuilles 

opposées, trifoliolées, glabres 
foliole à limbe oblong (7 à 9 cm x 2,5 à 3,5) ; 1 

foliole centrale étant obovée et Iégkrcment, plu 
développée ; base cunéiforme très décurrente 
sommet acuminé aigu ; pétiolule très réduit 

nervures peu visibles (8 paires environ) 
pétiole (1 à 2 cm), canaliculé 
astipulées 

opposées, trifoliolées (parfois 4 folioles) 
limbe à bordures plus ou moins régulières, dl 

forme elliptique allongée (9 à 12 x 4 à 6 cm) 
base cunéiforme et sommet acuminé aigu 

10 à 12 paires de nervures latérales irrégulières 
pétiolule (4 à 5 m/m) 
long pétiole (3 à 3,5 cm) 
abondante pilosité brun-roussâtre sur tous le, 

organes et notamment sur le dessous du limbe 
astipulées 

I 
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S 
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LES BURSÉRACÉES 

Deux essences arborées composent cette famille en Côte-d’Ivoire : 

l’une de grandes dimensions : Canarium sweinfurthii Engl. (Aïelé) disséminée dans toutes les 

forêts denses humides ; 

l’autre de moyenne taille : Dacryodes klaineana (Pierre) H. J. Lam. (Adjouaba), localisée dans 

les peuplements sempervirents. 

Aukoumea klaineana, qui fournit l’okoumé, appartient également à cette famille mais il n’existe 

pas à l’état naturel en Côte-d’Ivoire. 

Espèces à feuilles alternes, composées pennées, astipulées. Présence de résine dans les divers organes. 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est bon puisqu’il atteint en général 60 à 70 %. 

GERMINATION. 

La germination est épigée et se caractérise chez ces deux essences par la présence de cotylédons 

foliacés digités. 

Elle se produit côté opposé à l’attache du fruit par soulèvement d’une fenêtre 15 à 21 jours après la 

mise en terre. Elle est toujours plus échelonnée chez Canarium sweinfurthii, essence chez laquelle on 

note encore des levées 2 mois après la mise en terre. 

La graine, entourée d’albumen, engendre un hypocotyle sur lequel s’épanouissent rapidement les 

cotylédons. Ceux-ci, bien que foliacés, sont légèrement charnus chez Dacryodes klaineana ce qui 

explique leur chute 8 à 10 jours après leur apparition. Par contre chez Canarium sweinfurthii ils se 

développent beaucoup après leur étalement et restent longtemps adhérents à la tigelle. 

Une plantule par graine (exceptionnellement 2 chez Canarium). 

PLANTULE. 

La plantule se reconnaît, en dehors de ses cotylédons, par son long épicotyle qui atteint 4-5 cm chez 

Dacryodes. 

Les deux premières feuilles sont simples et opposées. Les suivantes (de la 3e à la 7e) sont alternes 

et toujours simples. Les premières feuilles composées ne s’étalent qu’ensuite. 

L’enracinement est rapidement latéral avec de nombreuses racines traçantes, et ramifiées. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

Canarium sweinfurthii (Aïelé) 

‘à6cm foliacés (3 à 5 cm) 2à4cm 
ylindrique sauf le profondément digités par couvert de 
sommet qui est 3 doigts dont les extrê- poils blancs 
aplati mes sont bifides 
*ert à collet rosé 
luvcteux 

Dacr-yodes klaineana (Adjouaba) 

à 5 cm (parfois Ifc 
6à7cm) 
ylindrique côtelé 
au sommet d 
ose-verdâtre 
Sgèrement duve- 
teux 

Jliacés, épaissis digités 3 à 3,5 cm 
par 3 doigts dont les 2 aplati à fine 
extrêmes sont bifides pilosité 
loigt de forrnc elliptique 
{z ~~t~3) et pubesccnt à 

!i 

ires feuilles 

simples opposées 
limbe entier denté elliptique (7 x 2,8), à base 

arrondie et sommet acuminé aigu 
B à 12 paires de nervures 
long pétiole (1 à 2 cm) non stipulé 
dense pilosité sur les 2 faces du limbe et le pétiole 

simples opposées 
limbe entier elliptique ové (8 à 11 X 3,5 à 4,5) à 

base cunéiforme ; acuminé 
5 à 7 paires de nervures 
nervure médiane saillante sur les 2 faces, pubes- 

tente en dessous 
pétiole court (4-5 m/m), canaliculé, pubescent, 
non stipulé 

présence exceptionnelle d’une ou deux digitations 
à la base du limbe ; parfois une dent près de 

l’acumen 

LES MÉLIACÉES 

Très importante famille représentée par plusieurs genres qui sont recherchés pour la fourniture de 

bois d’oeuvre ; ainsi l’Acajou, l’Aboudikro, l’iivodiré, le Tiama, le Sipo, le Kosipo, le Mutigbanaye, le 

Bossé et le Dibetou sont tous des bois provenant d’arbres appartenant à cette famille. 

Espèces à feuilles composées pennées, alternes, astipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Carapa procera DC (nom vernaculaire : Dona). 

Ekebergia senegalensis A. JU~S (polytiama). 

Entandrophragma angolense C. D. C. (Tiama). 

Entandrophragma candollei Harms (Kosipo). 

Entandrophragma cylindricum Sprague (Aboudikro). 

Entandrophragma utile Sprague (Sipo). 
Guarea cedrata Pellegr. (Bossé). 

Guarea thompsonii Sprague et Hutch. (Mutigbanaye). 

Khaya anthotheca DC (Acajou). 
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Khuya grandifoliola CDC (Acajou à grandes feuilles). 

Khaya ivorensis A. Chev. (Acajou). 
Khuya senegalensis (Caïlcedrat). 

Lovoa trichilioïdes Harms (Dibetou). 

Trichilia Zanata A. Chev. (Aribanda). 

Trichilia heudelotii Planch. (Banaye). 

Trichilia martineaui Aubrev. (Mietandabo). 

Trichilia prieureana A. JU~S (Assamoiaké). 

Turraeanthus ufricana Pelleg. (Avodiré). 

TAUX DE GERXINATION. 

Il est en général élevé. Seul Lovoa trichilioïdes, Entandrophragma cylindricum et E. candollei ont des 

taux réduits. 
Il convient pourtant de remarquer que la faculté germinative de la plupart des Meliacées SC perd 

assez rapidement car l’enveloppe protectrice est, dans la majorité des cas, d’une épaisseur réduite. Après 

2 à 3 semaines de conservation on observe ainsi une forte réduction des taux de germination. 
L’espèce la plus fragile est Lovoa trichilioïdes qui ne conserve son pouvoir germinatif que 8 à 

10 jours. 
Il est donc conseillé de mettre en terre les semences le plus rapidement possible. 

GERMINATION. 

La germination est soit hypogée soit épigée. C’est ainsi qu’elle est : 

u) hypogée chez les espèces suivantes : 

Khaya ivorensis, K. anthotheca, K. grandifoliola et K. senegalensis. 

Carapa procera. 

b) épigée chez toutes les autres espèces. 

La germination se produit sur la cicatrice de la graine ou à son voisinage immédiat. 

La tigelle sort parfois en crosse (genre Khuya) mais le plus souvent elle est érigée dès l’origine. 

La tigelle peut entraîner avec elle l’enveloppe de la graine, lorsque celle-ci est légère. Ce phénomène 
s’observe chez les espèces à graines ailées (genres Entandrophragma et Lov~a). On aperçoit alors à quelques 

centimètres du sol les deux cotylédons épaissis recouverts par leur tégument ailé. 

Les cotylédons se présentent au point de vue morphologique sous des aspects particuliers. Ils sont 

ainsi : 

u) très aplatis : genre Khaya 

b) épaissis, aplatis suborbiculaires : genres Entandrophragma, Lovoa 
épaissis, allongés : Ekebergia senegalensis 

c) Charnus épais subarrondis : genres Trichilia, Guarea, Turraeanthus 

charnus très épais, irréguliers : Carapa procera. 

Les cotylédons, qui sont en général égaux, opposés l’un à l’autre, présentent cependant la particu- 

larité d’être : 
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d’une taille inégale : Guarea cedrata et G. thompsonii, Turraeanthus africana ; 

décrochés l’un par rapport à l’autre sur la tigelle : genre Trich&a. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise essentiellement par ses deux premières feuilles qui sont : 

simples : la plupart des essences dont Guarea thompsonii ; 

trifoliolées : Guarea cedrata ; 
polyfoliolées, imparipennées : Ekebergia senegalensis (1 à 2 paires) Lovoa trichilioïdes (2 à 

3 paires). 

Ce tableau met en évidence : 

le polymorphisme remarquable des plantules de Meliacées qui sont toutes en fait des espèces 

à feuilles composées pennées ; 

le cas de Guarea dont une espèce donne une plantule aux deux premières feuilles trifoliolées 

(G. cedrata) alors que l’autre espèce (G. thompsonii) a ses deux premières feuilles simples. 

Si nous nous plaçons au point de vue de l’évolution de la feuille nous constatons que : 

la forme foliaire simple est limitée à quelques feuilles. Il apparaît ensuite des feuilles pennées à 

nombre réduit de folioles. Ce dernier croît avec l’épanouissement du jeune plant ; 

Guarea cedrata émettra après ses deux premières feuilles trifoliolées quelques feuilles simples 

avant de revenir à la forme trifoliolée et polyfoliolée. 

En ce qui concerne l’attache des feuilles, nous observons que : 

les deux premières feuilles sont : 

opposées (cas le plus fréquent) ; 

opposées, parfois subopposées (Khuya) ; 

typiquement alternes (Turraeanthus ufricana) ; 

toutes les autres feuilles sont alternes. 

Enfin nous noterons quelques caractères particuliers : 

l’hypocotyle est de dimensions moyennes (5 à 8 cm). Exceptionnellement il est très réduit, ce 

qui se présente lorsque la germination s’effectue rez-de-terre : 

Guurea cedrutu, G. thompsonii 

Turraeanthus africuna 

l’épicotyle atteint en général 4 à 6 cm ; 

les feuilles sont astipulées, et en général dépourvues de glandes. 

On observe pourtant une ou plusieurs glandes à la base du pétiole de part et d’autre de la gaine 

chez le genre Khuyu. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION ÉPIGÉE 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

Ekerbergia senegalensis (Polytiama) 

issc à section ova-lcharnus (1,5 x 0,6 x 0,3) 
le 
à 5 cm 

i à base tres échancrée 
(2 oreillettes à sommet 
arrondi) 

Entundrophragrna angolense (Tiama) 

aplati (6 à 
8 cm) 

;labrc, épars, cy- /charnus 
lindriqua aplatis 
cm de long (1,6 à 1,8 i< 1,6 à 1,8) 

oulève la graine échancrés à la base 
ailée 

aplati 
glabre 
‘5.6 cm 

Entundrophragma candollei (Kosilro) 
l 

omcntueux ;Charnus 
4 cm puis 5-6 cm aplatis 
oulèv-e la graine dressés (1,5 x 1 cnr) 
ailée 

aplati 
tomentueux 
5-6 cm 

Entandrophragrnu cylindricnrn (hboudikro) 

pais cylindrique ) épaissis 5 cm 
ouverl d’une le-’ aplatis, dressés de forme aplati 
gère pilosite elliptique (1,2 à 1,5 x 1 couvert d’une 
;a \ 3cm ’ à 1,3) fine et cour- 
oulbve la graine te pilosité 
ailée 

Entundrophrugmu utile (Sipo) 

relouté ~ch arnus aplatis 
ssez long (5-7 cm) forme ovée triangulaire 

l y;$$ye 

oulève la graine base tronquée munie de poils 
ailtre 2 oreillettes près de l’at- 3 à 4 cm 

i tache subterminale 
chute vers 1 mois 

deux lies feuilles 

opposCes, composées imparipennées à l-2 paires 
de folioles 

foliole (3 x 1,8) à base asymetrique 
rachis (2,5) et pétiole (1,2) canaliculé ct aile sur- 

tout en bout 
acrvation peu visible 

simples, opposées 
limbe elliptique ové (5 à 7 X 3 à 3,5) acuminé aigu 
5-9 paires de nervures latérales, pas de rcticulum 
+tiole (4 m/m) canaliculé 

simples, opposées 
limbe elliptique ové (8 x 5), brillant, gaufré à 

base élargie et sommet légèrement cordé avec 
court acumen aigu 

pétiole (7-8 mim) canaliculé couvert de poils 
12 paires de nervures latérales déprimées en dessus 
nervation tomentueuse sur les 2 faces, reticulnm 

très visible 

simples, opposées 
limbe elliptique luisant vert-foncé plus ou moins 

allongé (5 à 6,6 x 3 à 4) à base obtuse parfois 
cordée et sommet plus ou moins rapidement 
acuminé 

4 à 8 paires de nervures latérales déprimées et line- 
ment pubescentes en dessus 

pétiole (3-4 m/m) duveteux 

simples, opposées (apparition rapide de 2 autres 
feuilles subopposées formant rosette) 
imbe elliptique allongé (7 à 9 x 3 à 3,5) à base 
aiguë cordée et sommet apiculé 

L2 à 16 paires de nervures latérales, irrégulieres, 
ciliées en dessous 

rervation déprimée gaufrant le limbe 
l’abondante pubescence initiale ne persiste que 
sur les marges et le dessous des nervures ; seule 
la nervure médiane est couverte de poils des 
2 côtés 
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TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle leies feuilles 

Fuarea cedrata (Bossé) 

*ès réduit restent rez-de-terre ou se 6 à 10-15 cm opposées, trifoliolées (parfois simples ou à 2 fo 
soulèvent légèrement vert-olive cou lioles une grande terminale avec une oreillette 

charnus de taille fréquem- vert d’une fi- basale) 
ment inégale ne et courte,de couleur rouge-orange 

face externe bombée ct pilosité blan-;hmbe elliptique presque ses&, à base cunéiforme 
dedans irrégulier (1,3 à châtre 

195) 

, et sommet acuminé aigu ; foliole latérale asy 
métrique plus petite (4,5 à 6 x 1,8 à 2,5) que 1~ 
médiane (6 à 8 x 2,4 à 4) 

6 à 9 paires de nervures latérales, trés déprimées 
en dessus, et portant quelques poils en dessou: 

l’étiole (0,7 à 2,; cm) canaliculé, pubesccnt 

Zuarea thompsonii (Mutigbanaye) 

rès r#duit subhémisphériques 
charnus (5 à 6 m/m) 

Lovou trichilioldes (Dibetou) 

à4cm charnus, entiers, peu é- 
L soulève la graine pais 

arrondis (0,7 x 0,7) 

Trichilia lanatu (Aribanda) 

G4cm 
ylindrique 
rerdâtre 
pais et velu 

dressés 
charnus à attache déca& 

Trich&a heudelotii (Banaye) 

1,5 à 4s cm 

ntbescent 
dressés 
trc’s charnus à attache 

décalée l’un par rapporl 
à l’autre 

(1,2 à 1,5 x 0,6 x 0,4) 
présence d’un léger sillon 

horizontal au 1/3 supé. 
rieur de la longueur 

.!: 

I 

:l 

aplati simples, opposées 
tomentueux limbe elliptique (8 à 9 cm x 5) à base arrondie e 
6 à 7 cm ap- sommet acuminé 

parition 20 à 7-8 paires de nervures latérales, la médiane étan 
25 jours ’ . ’ depnmee eu dessus 

après la ger- pétiole canaliculé, tomentueux, roussâtre (0,7 i 
mination 1 cm) 

2 à 3 cm opposées, composées pennées à 2 ou 3 paires dl 
folioles alternes ou subopposées 

limbe elliptique, asymétrique (1,3 x 0,7 pour le, 
basales ; 2 x 0,8 pour les terminales) 

nervures nombreuses et irrégulikes 
pétiole (1 cm), ailé à base canaliculée ; rachis ail1 

(1 à 1,5 cm) 

2,5 cm (puis simples, opposées 
4 cm) limbe elliptique (6 x 2,s) recouvert en dessou 

dense pilosité d’une abondante pilosité roussâtre 
6 à 7 paires de nervures ; nervure médiane dépri 

mée en dessus et couverte de poils 
pétiole (3-4 m/m) 

5à6cm simples, opposées 
pubescent limbe elliptique (4,5 x 2,5) à base cunéiforme e 
légèrement sommet longuement acuminé aigu 

aplati 6-7 paires de nervures couvertes de poils en dessou 
pétiole court, canaliculé (3 m/m) pubescent 
la troisième feuille apparaît sur un entrenoeuc 

court 
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TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle Deux premières feuilles 

Trichilia prieurearaa (Asamoiaké) 

cylindrique 
3-4 cm 

dress& 
charnus 

3 à 4 cm 
2 attache d6calée présence de 

quelques 
poils blan- 
châtres qui 
disparaissent 
assez vite 

Turraeanthus africana (AvodirE) 
/ / 

réduit 

simples, opposées 
limbe elliptique (3,5 x 2 à 5 à 3) à base très décur- 

rente et sommet légèrement acuminé aigu et 
caudé 

6 à 7 paires dc nervures latérales 
feuille glabre sauf le pbtiole qui présente quelques 

poils 

charnus 1 vert, lisse 
subhémisphériques (0,4, 2’6 à 7 cm 

0,5) 

simples, alternes 
limbe ovb clliptiquc (8 à 10 x 3 à 4 cm) à sommet 

tri:s acuminé aigu (2 à 2,5 cm), renflé et élargi 
6 paires dc nervures latérales, la médiane étant 

déprimée en dessus 
pétiole, non stipulé, canaliculé (1 cm) avec quel- 

ques poils épars 
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GUAREA 

CEDR ATA 
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PROCERA 

Dona 

- 

MELIACÉES 
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B 
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B. GERMINATION HYPOGÉE 

I Epicotyle Deux premières feuilles 

Curupa procera (Dona) 

12 à 15 cm simples, opposées 

rouge pourpre ,limbe elliptique (10 x 3) à base cunéiforme dont les deux 

1 paire d’écailles oppo- bords sont presque rectilignes ; long acumen (2 à 3 cm) caudé 
sées ou subopposées 7 à 9 paires de nervures irregulikres, nervure médiane déprimée 

présence de deux bran- en dessus 
ches hypocotylées long pétiole canaliculé, renflé aux deux bouts (1,8 à 2 cm) 

(grosse graine) 

~haya anthotheca (Acajou blanc) 1 

5 à 7 cm rougeâtre 
sortie en crosse 

simples, opposées ou subopposées 
limbe elliptique (6 x 3 cm) long acumen (2 cm) glabre 
4 à 5 paires de nervures latérales 
pétiole court canaliculé 

Khuya ivorensis (Acajou Bassam) 

i6 à 10 cm 
jrougcatre 

simples opposées 
limbe elliptique (3 à 4 cm x 2,3 à 2,7 non compris le long acu- 

;Sortie en crosse de l’axe men de 1,5 à 2 cm) à base arrondie ; glabre 
lorsque la radicule at- 6 à 7 paires de nervures latérales 
teint de 1,5 à 3 cm de pétiole court, canaliculé (3-4 m/m) 
long 

Khuya senegalensis (Cailcedrat) 

5 à6cm simples, opposées 
plutôt verdâtre limbe elliptique (4,0 x 1,7) à base subarrondie et sommet 

, 
moyennement acumme ; glabre 

5 à 6 paires de nervures 
pétiole court, canaliculé (3-4 m/m) 

Khayu grundifoliolu (Acajou à gdcs feuilles) 

8 à 12cm 
très rouge. 

simples, opposées 
limbe elliptique (6x 3) allongé très longuement acuminé 
4-5 paires de nervures lathales 
pétiole (3-4 m/m) 
les feuilles ressemblent beaucoup à celles de l’acajou blanc 

LES ANACARDIACÉES 

Famille qui comprend surtout des arbres de 2e et 3e grandeur ; ceux-ci sont essentiellement trouvés 

en forêt semi-décidue mais quelques-uns d’entre eux sont pourtant typiques de la forêt sempervirente 

(genre Trichoscypha). Un grand arbre : Antrocaryon micraster. 
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Elle est notamment caractérisée par ses fruits drupacés dont certains sont appréciés pour leur chair 

pulpeuse et sont de ce fait comestibles. 

Essences à feuilles composées pennées, alternes, non stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Antrocaryon micraster A. Chev. (Akoua). 

Lannea wefwitschii Engl. (Loloti). 

Pseudospondias microcarpa Engl. (Blekouré). 

Spondias mombin L. (Mombin). 

Trichoscypha arborea A. Chev. (Dao). 

Trichoscypha yapoensis Aubrev. (Daokro). 

TAUX DE GERMINATION. 

Lc taux des levées est variable avec les espèces ; il est ainsi : 

faible (20, 30 %) chez Antrocaryon, Lannea et Spondias ; 

élevé (80 à 90 %) chez P seudospondias et Trichoqpha. 

GERMINATION. 

La germination se présente côté opposé à l’attache du fruit ; elle s’effectue souvent lentement parce 

que les graines, entourees d’une couche d’albumen, se trouvent enfermées dans un noyau épais et très 

lignifié. Seul le genre Trichoscypha donne des graines non albuminées protégées par une paroi relative- 

ment mince. Nous avons ainsi obtenu les périodes moyennes prégerminatives suivantes : 10 à 20 jours ; 
Lannea et Pseudospondias ; 15 à 30 jours : Trichoscypha ; 3 mois à 2-3 ans : Antrocaryon et Spondias. 

Les noyaux présentent en général une (ou plusieurs) fenêtre lignifiée qui se soulève à la germination. 

Celle-ci est épigée. Mais, par exception, les graines de Trichoscypha engendrent une plantule à germina- 

tion hypogée après fendillement de l’enveloppe péricarpique. 

On observe donc deux types germinatifs. La germination est en effet : 

hypogée : genre Trichoscypha ; 

épigée : cas général. 

Dans ce dernier cas les cotylédons qui ne sont jamais foliacés, offrent la particularité d’etrc : 

charnus ou épaissis très allongés. Ils SC développent même après leur épanouisscmcnt pour 

atteindre parfois une grande longueur : 2 à 3 cm ct même 4 cm chez Antrocaryon micras- 

ter ; 

parfois colorés. Ils sont rosés chez Antrocaryon micraster. 

Signalons enfin que le noyau renferme en général plusieurs loges (sauf Trichoscypha dont le 

fruit est uniovulé). Celles-ci nc contiennent pas toutes une graine. Toutefois il n’est pas‘rare de noter 

plusieurs plantules par fruit. 
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PLANTULES. 

Les plantules se caractérisent par leurs deux premières feuilles qui sont : 

toujours opposées ; 

typiquement dentées chez les genres Pseudospondias, Lannen. et Spondias ; 

simples ou composées. 

Elles sont simples chez Trichoscypha, Pseudospondias et Lannea tandis qu’elles sont trifoliolées 

(parfois il y  a 4 ou 5 folioles) chez Antrocaryon et Spondias. 

Elles peuvent être colorées à leur naissance. Elles sont ainsi rouge-violacé chez Antrocaryon 

micraster, Tricoscypha. 
Comme particularités, nous indiquerons que l’épicotyle est : 

très allongé (10 à 20 cm) chez Antrocaryon micraster ; 

dépourvu de feuilles avortées (même chez Trichoscypha dont la germination est hypogée). 

Signalons enfin que le limbe des folioles de Antrocaryon présente des poches secrétrices très visibles. 

L’enracinement est en généra1 intensif en ce sens que le pivot se couvre rapidement de 

racines latérales souvent assez épaisses. 

Indiquons enfin que les racines sont parfois colorées, elles sont lie de vin chez Trichoscypha. 
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TABLEAU DESCKIPTIF 

A. GERMINATION ÉPIGÉE 

I Hypocotyle Cotylédons Epicotyle Ires feuilles 

I Antrocaryon micraster (hkoua) 1 1 

glabre 
rose-viola& 
canneli: 
7 à 12 cm 

I  

epaissis 10 à 20 cm opposées, trifoliolées parfois (48-5 folioles) 
jaune rosé blanchâtre foliole latérale oblong à base asymétrique (8 x 

tres allongés (4,3 X 0,7 recouvert foliole terminale plus grande (9 x 4,2 cm 4 

x 0,3) d’une intense 4,5) abondante pilosité blanchâtre sur les de 
dessous bombé cannelé et’ pilosité ; ailé faces ; long acumen aigu 

strié longitudinalement par la décur-t 10 à 14 paires de nervures latérales 
dessus plane avec une rente des p& long pétiole (2-3 cm) canaliculé ; rachis rédl 

crcte marginale tioles (1 à 1,5 cm) 

I Lannea wehitschii (Loloti) 

glabre, verdâtre 
3.5 à 5 cm 

légkrement charnus très court 
allongés, ovés (1,7 X 0,2 3-5m/m 

X 0,l cm) 

lS 
ommet aigu 

dessous avec ponctua- 
tions superficielles 

base trinervéc 

opposées, simples 
limbe ové elliptique (3 x 0,8 cm) dent& (4-5 dent 

et longuement acuminé aigu 
4 à 5 paires de nervures latérales 
pétiole réduit (3-4 m/m), canaliculé 

Pseudospondias microcarpa (Blekouré) 

cannelé charnus (2 x 0,5 x 0,2)istrié par la dé- simples, opposées 
couvert d’une fine allongés à extremité ai- currence des limbe oblong ovi: (5 x 2,5 cm) asymétrique à b: 

1 pilosité gui? et souvent redressée pétioles arrondie ou cordée ; sommet acumin aigu 

3à5cm /d essus aplati, et dessous finement to- 5 à 6 paires de nervures lathrales 
strié, légèrement bombé mentueux marges dentées (6 a 7 paires) pétiole COI 

2 cm (4-5 m/m) 

I 
Spondias mombin (Mombin) 

tomcntueux épaissis (2,7 x 0,3 x 0,l) couvert d’une opposées, trifoliolées 
assez épais très allongés et terminés fine pilosité limbe (2 à 2,5 x 0,7 à 1 cm) de forme ovée allong 
rougeâtre en pointe roussâtre 
4 cm environ à face supérieure présen-‘0,5 à 1 cm 

asymétrique et progressivement acuminé aig 
marges dentées 

tant un sillon médian et nervures peu visibles (6 à 7) ; fine pilosité sous 
dessous strié nervure médiane 

long pétiole (1 à 1,5 cm) canaliculE rougeâtre 
rachis (1,s à 2 cm) couverts de poils 
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B. GERMINATION HYPOGÉE 

Epicotyle Ires feuilles 

Trichoscypha arborea (Dao) 

10 à 12 cm 
brun rouge 

crêté loxwitudinale- 

simples, opposées 
limbe coriace de forme elliptique (7 x 3,5 cm) à sommet assez 

(7 longuement acuminé (1 cm) 
meut 7 à 8 paires de nervures latérales peu visibles en dessus nervure 

couvert d’une fine pu- médiane saillante sur les 2 faces 
bescence pétiole court (7-8 m/m), coudé et pubescent 

Trichoscypha yupoensis (Daokro) 

16-7 cm 
, crêté 

simples, opposées 
limbe oblong (4,5 x 2,3 cm) à base obtuse et sommet peu 

acumin& (4 mjm) 
5à6 paires de nervures latérales peu visibles en dessus ; fine 

pilosité 
pétiole très court (3-4 m/m) coudé et pubcscent 

LES SAPINDACÉES 

Importante famille comprenant quelques grands arbres (genre Blighia) mais surtout des arbustes 

et de petits arbres. Ils appartiennent essentiellement à la formation semi-décidue. Par exception il 

faut citer Blighia welwitschii, et Deinbollia grandifolia qui font typiquement partie de la flore semper- 

virente. 

Espèces à feuilles alternes, composées, pennées (exceptionnellement simples) en général non stipu- 

lées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

a) Feuilles trifoliolées : AZZophyZZus africanus P. de Beauv. (Ouangran). 

b) Feuilles polyfoliolées : Aporrhiza urophylla Gily (Kainkain). 

Blighia sapida Kœnig (Baza ou Finzan). 

Blighia unijugata Bakcr (Bebi). 

Blighia welwitschii Radlk (Kaka). 

Deinbotlia grandifolia Hook (Assieblesso). 

Eriocoelum pungens Radlk (Ga). 

Lecaniodiscus cupanioïdes Planck (Boué). 

Afajidea fosteri Radlk (Kérémon). 

Placodiscus pseudostipularis Radlk (Gbena). 

Placodiscus boya aub. et Pelleg. (Boya). 
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TAUX DE GERMINATION. 

Il est de l’ordre de 80 o/. chez la majorité des espèces. Pourtant Eriocoelum pungens lève moins bien 

et on n’obtient guère que 20 à 25 o/. de plantules. 

GERMINATION. 

La germination s’effectue en général entre 10 et 30 jours après la mise en terre. Mujidea fosteri 

germe un peu plus tôt (8 à 12 jours). 

Elle se produit par ouverture du tégument près de l’attache de la graine. 

La germination est en général hypogée. Elle est pourtant typiquement épigée chez Majidea fos- 

teri. Par contre, comme les cotylédons restent rcz-de-terre, elle sera dite hypogée chez le genre 

DeinboZZia ; la tigelle apparaît à l’extrémité des cotylédons qui s’écartent légèrement au moment de 

la levée. 

Chez Majidea fosteri la graine s’ouvre suivant une languette située près de la cicatrice : il sort 

par cette fenêtre deux cotylédons charnus, jaunâtres enroulés sur eux-mêmes. Ceux-ci se déroulent ensuite 

et s’étalent à l’extrémité d’un long hypocotyle. 

PLANTULES. 

Les premières feuilles permettent de différencier entre elles les diverses espèces de plantules. Elles 

peuvent être : 

simples alternes : genre Placodiscus : 

simples opposées : Aporrhiza urophylla ; 

bifoliolées opposées : Dein bollia grandifolia ; 

trifoliolées opposées : genre Blighia, Eriocoelum pungens et Lecaniodiscus cupanioïdes ; 

polyfoliolées opposées : Majidea fosteri. 

Il existe donc dans cette famille une grande polymorphie entre les divers genres. 

Lorsque les deux premières feuilles apparaissent trifoliolées, les 3 ou 4 feuilles suivantes, qui sont 

alternes, sont souvent bifoliolées. D’ailleurs l’une des deux premières feuilles peut être bifoliolée, cas 

rencontré relativement fréquemment chez Lecnniodiscus. 
, , 

L’éplcotyle est en general long. Il présente parfois des feuilles avortées le long dc son axe (genre 

Placodiscus) le plus souvent il en est dépourvu (genres Blighia, Eriocoelum, Lecaniodiscus). Cette absence 
de feuilles est assez caractéristique car elle est plutôt rare chez des essences à germination hypogée. 

Notons encore comme caractères : 

1) L’existence d’une gouttière sur la gaine. 

2) La présence presque constante des poils ou de velours sur les divers organes (épicotyle, pétiole, 

rachis et dessous de la nervure médiane notamment). 

3) L’absence de stipules. 

L’enracinement est pivotant avec de longues racines latérales, pourvues de nombreuses et courtes 

radicelles. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 
A. GERMINATION HYPOGÉE 

l Epicotyle 

, 

Aporrhiza urophylla (Kainkain) 

/6à7cm 

Blighia sapida (Finzan ou Baza) 

pubcscent, aplati dan: 
son 1/3 supérieur 

14 à 15 cm 

Blighia unijugata (Bebi) 

lpubescent 6 cm 

l 

Blighia welwitschii (Kaka) 

ic ylindrique vert-olive 
couvert de poils 
blancs courts 

Dein bollia grandifolia (Assieblesso) 

5à6cm 
poilu 

Eriocoelumpungens (Ga) 

1P ubcscent 4 à 7 cm 

Lecaniodiscus cupanioïdes (Boué) 

‘pubescent 7 cm 

5 

$1 

ires feuilles 

simples, opposées 
limbe elliptique (4,5 x 2 cm) à extrémité apicale crénelée 
5 paires de nervures latérales 

opposées, trifoliolées 
limbe vert-clair elliptique, obové, mince foliole latérale asymé- 

trique (7 à 8 x 2 à 2,5) plus petite que la terminale (10 x 3,5) 
sommet aigu, acuminé, terminé par une courte pointe 
10 à 11 paires de nervures reliées entre elles submarginalement 

et peu saillantes 
pétiole (2 cm) 
pétiole, nervure médiane, recouvert d’une fine pilosité 

opposées, trifoliolées 
limbe vert-clair elliptique obové (3,5 à 4,2 x 1,2 à 2) 
8 à 9 paires de nervures latérales ; nervure médiane déprimée 

en dessous, pubescente sur les 2 faces 
pétiole (1 cm), aplati en dessus et pubescent 

Oppos&es trifoliolées 
limbe vert-foncé elliptique, allongé, clpais (6 à 7,5 x 2,5 x 3,5) 

à foliole centrale plus développée 
10 à 11 paires de nervures latérales, déprimées en dessus et 

très saillantes en dessous 
nervure médiane pubescente sur les 2 faces 
pétiole (2 cm), pubescent et aplati en dessus 

bifoliolées, opposées 
limbe elliptique (3,5 x 1,5) à base asymétrique ; 6 paires de 

nervures latérales 
pétiole poilu (1 cm) coudé 

opposées trifoliolées 
limbe très pubescent à leur naissance sur les 2 faces, foliole 

latérale asymétrique (3 à 4 X 1,3 à 1,7) plus petite que la 
centrale (6 x 2,5) 

9 à 10 paires de nervures très marquées, nervure médiane en 
saillie au-dessus . , pétiole (1 cm) ; pubescence sur le pétiole 
et la nervure centrale 

opposées, trifoliolées 
l’une des folioles est parfois bifoliolée ; les suivantes sont bifo- 

liolées ; 6 à 7 paires de nervures 



BLI GHIA 

UN~JUGATA ERJOCOELUM 

P UNGENS 

-=-Q.-p& 

sbi 



244 GERMINATIOK ET PLANTULES 

TABLEAU DESCRIPTIF (suire) 

Epicotyle 

~ZZophyZZus ufricanus (Ouangran) 

lpubesccnt 6 à 7 cm 

lies feuilles 

opposées, trifoliolées 
limbe à bords dentés 

‘aracovia turbimta 

i 10 à 12 cI11 alternes, simples 

‘Zacodiscus pseudostipularis (Gbena) l 

IlO à 12 cm, à bourgeoIls,slmples, alternes 1 

1 d, 
ormants 

Icilie 

;limbc elliptique obové (7,5 x 3,5) à base cunéiforme et som. 
met obtus rapidement acuminé ; marges irrégulicres 

7 à 8 paires de nervures saillantes sur les 2 faces arquEes 
pétiole très court (2-3 m/m) poilu 

‘Zacodiscus boya (Boya) 

pubesccnt 
l . 

15 à 18 cm 
I srmples, alternes 
,limbe obové, elliptique (8,s x 4,l) à base cunéiforme, décur. 

à bourgeons dormants rente sur un court pktiole (0,5 à 1 cm) pubescent 
et feuilles avortées sommet obtusément acuminé . 

nervures peu visibles (8 paires) 
reticulum très saillant 

IIypocotylc t:oLyl&lons 

Majidenfosteri (Kérémon) 
, 

vert cylindrique 
couvert de poih 

courts au somme1 
stries longitudina. 

les 
6à8cm 

Ires feuilles 

- 

charnus, jaunâtres duveteux 3 à’opposees, composées penmks à 4-5 paires de 

de forme allongée (2,; X 4 cm folioles subopposées plus parfois une terminale 

0,8 x 0,3) cfhlée en bout foliole à limbe asymétrique ovi: progressivement 

contour plus ou moins ré- rétréci au sommet terminé par une pointe 

gulier la paire basale est plus reduite (1,2 x 0,8) ; les 

présence d’un sillontrans- autres pouvant atteindre 3 x 1,4 cm 

versa1 au milieu de la, pétiole (1 cm) ; rachis aile (4 à 5 cm) ; p&tiolule 

face dorsale réduit 

enroulés l’un sur l’autre 
avant leur étalement 
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LES MÉLIANTHACÉES 

Famille ne comprenant qu’un seul genre (Bersama). Petit arbre très largement réparti à la limite de 

la forêt et de la savane (côtière ou intérieur-c). 

Essence à feuilles composées pennées, alternes, à stipules intrapétiolaires. 

Bersama u6yssinicu Fres. subsp. paullinoïdes (nom vernaculaire : Kofo). 

TAUX DE GEKMINATION. 

Il est toujours réduit (30 à 35 %). L a g raine est formée par un petit embryon qui est fragile ; elle 

est en effet protégée par un tégument peu épais ; présence d’une épaisse couche d’albumen. 

Une plantule par graine. 

GERMINATION. 

La germination est épigée. Elle apparaît assez lentement soit 15 à 30 jours après la mise en terre. 

L’axe hypocotyle porte deux cotylédons sessiles légèrement charnus. On peut les considérer comme 

foliacés épaissis. 

Les jeunes feuilles se dkveloppent très vite, ct, au moment de l’épanouissement de l’hypocotyle, on 

les aperçoit déjà entre les cotylédons dressés. 

PLANTULE. 

Elle se caractérise par ses deux prcmièrcs feuilles opposbes, trifoliolées à pétiole ailé. Le limbe des 

folioles est denté (8 à 10 paires). 

Une stipule unique, à base élargie enveloppante, à extrémité bifide. La jeune feuille, dans lc bourgeon, 
est couverte de poils. 

Quant à l’enracinement il est latéral, très ramifié et très fin. Il est du type intensif. 

Hypocotyle 

Ià6cm 
,pais 
nu-couru par 2 
crêtes opposées 

i 

foliacés Cpaissis ! très rkduit (1 ‘opposées, trifoliolées 
subarrondis (1 cm) mu-1 à 2 m/m) l fohole à limbe elliptique denté (2,5 à 4 x 1,5 à 2,5 

cronés 
trincrvt:s à la hase / 

~ la médiane étant plus grande (5,5 x 2,5) 
10 à 12 paires de nervures latérales déprimées el 

scssilrs 
l 

~ dessus et portant quelques poils isolés en dessou 
pétiole (1,s à 2 cm) ailé portant une membrane fo 

Lac&e obovéc 
une seule stipule par feuille ; stipule iulrapétio 

I laire, à base élargie enveloppante et à somme 
’ bifide 
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LES RHAMNACÉES 

Famille peu représentée en forêt dense humide. 

Espèces à feuilles simples, stipulées, souvent dentées à disposition alterne, opposée ou subopposée. 

Présence de glandes. Nous étudierons l’essence suivante : 
Muesopsis eminii Engl. (Manasati). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est élevé souvent très élevé (90 à 95 %) b ien que la graine soit entourée par une 

coque lignifiée épaisse. 

Une plantule par noyau. 

GERMINATION. 

La germination est épigée. Elle se produit 1 à 3 mois après la mise en terre ; elle est toujours éche- 

lonnée. A ce moment-là, la coque se fend en deux parties et il apparaît côté attache du fruit un hypocotyle 
avec deux cotylédons vert jaunâtre. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise : 

par la longueur de son hypocotyle (4 à 5 cm) et de son épicotyle (3 à 4 cm) ; 

par ses cotylédons charnus allongés : courtement pédonculés. Ils sont rapidement caducs 
(8 à 10 jours). 

par ses deux premières feuilles simples opposées, dentées; elles sont munies de glandes et de 

stipules (crochues vers le bas) persistantes ; 

par son collet, qui présente toujours une excroissance ; 

par son enracinement de couleur brun-rouge. Lc pivot assez long émet quelques racines laté- 

rales épaisses, longues peu ou pas ramifiées. 

Hypocotyle 

Ip ais 
verdâtre 
ection carrée 
Ià5cm 

Cotylédons 

charnus, jaunâtres 
dressés 
de forme obovée (1,3 X 

0,7 x 0,3) et base non 
échancrée 

pédoncule court et épais 

1 rcs feuilles 

.plati 
~4 cm 
loils très 
courts 

simples, opposées 
limbe elliptique, ové (4 x 1,5 cm) très acumini 
à base souvent asymétrique 

obtusément denté (7-8 dents) 
gaufré par 5-6 paires de nervures latérales trèr 

déprimées en dessus, et réunies entre ellessub- 
marginalement 

fines nervilles parallèles entre elles. 
1 glande à l’extrémité de chaque dent et au dé- 

part de chaque nervure latérale (en dessous). 
pétiole (6.7m/m) canaliculé et revêtu de poils 
stipules crochues vers le bas et assez longtemps 

persistantes. 
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LES TILIACÉES 

Les Tiliacées sont surtout représentées par des espèces de sous-bois et de petite taille. 

Deux espèces sont pourtant arborées, l’une de taille moyenne (Duboscia viridiflora) et l’autre de 

grande taille (Nesogordonia pupuveri$xu). Cette dernière, localisée en forêt semi-ddcidue est exploitée 

sous le nom de Kotibé. 

Essences à feuilles simples, alternes, stipulées, trinervées à la base et nervilles tertiaires parallèles 

entre elles. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Christiana africana DC (nom vernaculaire : Kobohia). 

Desplutsiu chrysochlwmys Mildbr. (LO~S~). 

Desplatsia subericurpa Bocq. (Kolosso). 

Dubosciu viridijoru Mildbr. (Otournon). 

Nesogordonia papaveriferu A. Chev. (Kotibé). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est très élevé (Nesogordoniu et Christiarau) ou variable (Desplutsia, Duhoscia). 

Dans ce dernier cas, nous avons eu des difficultés à faire germer des scmcnccs, notamment celles de 

Dabosciu, car il scmblc que la maturité! des graines nc concorde pas avec celle des fruits. Il est donc conseil14 

de maintenir les graines dans le fruit (qui est d’ailleurs charnu et indchiscent) durant 2 à 3 semaines. 

Lorsque le péricarpe commence à fermenter et à pourrir, les graines lèvent à cc moment-là très bien. 

c rERMINATIOX. 

J,a germination est toujours epigéc. Elle se produit l)ar apparition - côté attache de la graine - 

d’une tigcllc assez longue qui porte deux cotylédons minces foliaces ou épaissis (genre Desplutsiu). 

Dans le cas où les cotylédons sont minces, la graine, entourée d’albumen, est soulevée par l’hypoco- 
tyle. Ils présentent un limbe, trinervé à la base, et de forme : 

arrondie : Christiunu ufricunu 

allongée : Dubosciu viridijlora 

plus large que longue : Nesogordoniu pupuveriferu. 

Ils persistent durant quelques semaines. 

S’ils sont épaissis par des matières de réserve, ils sont pédicellés, de forme allongée, et prennent sur 

la tige une position sensiblement horizontale. Leur caducité est rapide (genre Desplutsia). 
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PLANTULES. 

Les premières feuilles qui apparaissent sont : 

opposées (genre Desplatsia) ou alternes (Duboscia, Nesogordonia, Christiana) ; 

dentées. Il convient de signaler que les feuilles adultes des genres Dubosciu, Nesogordoniu et 

Christiana ne sont plus dentées. Il existe donc chez ces essences une forme foliairc juvénile 

particulièrement typique ; 

trinervées à la base et réticulées par un réseau de nervilles parallèles ; 

stipulées. Ces stipules sont en général filiformes sauf chez les Desplatsiu où elles sont larges et 
digitées en bout. 

Quant à la tigelle hypo et épicotylée elle est couverte de poils. 

L’enracinement est constitué par un pivot portant de fines racines latérales longues et ramifiées. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Christiana o&ana (Kobohia) 

ylindrique foliacés, arrondis (1,5 dc 
1 à 6 cm diamiitre) limbe trinerm 

,ouvert de poils à la base et réticulé 
surtout au som- pétiole duveteux (5 cm) 
met 

Desplatsia chrysochlamys (Losso) 

j à 5 cm densé- ( 
ment poilu 

. . 
épaissis de forme allongée 

(0,8 x 0,3) recouverts er 
dessous d’albumen 

Desplatsia subericarpa (Faux Losso) 

cm 
loilu 

épaissis ovoïdes (1.4 x 0,8: 
pédonculés 

Duboscia viridiflora (Otournon) 

duveteux cylindri-/foliacés 
que 3-4, cm limbe légèrement allo+ 
a graine est sou- (2 x 1,5) à base parfois 
levée du sol échancrée 

trinervés 
pétiole 2 à 3 m/m 
pubescent en dessous 

Nesogordonia pupauerifera (Kotibé) 

ylindrique ‘foliacés 
uveteux surtout limbe plus large quclong 
dans sa partie su- (1 x 22) ; base échan- 
périeure crée et sommet tronqué 
à4cm trinervés 

pétiole 2 à 3 m/m 
longtemps persistants 

(plusieurs mois) 

Epicotyle 

-ouvert de 
poils 

k à 6 mjm 

1 à 1,5 ; velu 

1-4 cm ; poil1 

:Ouvert de 
poils 

.,5 cm 

,5 à 2 cm 
mbescent 

Ires feuilles 

simples, alternes 
limbe elliptique ové (2,5 x 1,6) denté à base corde 
6 paires de nervures laterales (dont une basa1 

terminées chacune par une pointe 
pétiole (6 à 7 m/m) muni de 2 stipelles filiform’ 

dressées ; poils 

feuilles simples, opposées 
limbe elliptique ové (3 x 2,5) denté, couvert ( 

poils sur les deux faces à base cordée et somml 
progressivement acuminé ; 43 paires de nervure 
latérales 

stipelles filamenteuses divisées 

simples, opposées 
limbe allongé ové (5 x 3) à base cordée et bore 

dentés 
E paires de nervures dont 1 basale 
aétiole (5-7 m/m), stipellé 
jtipelles filamenteuses divisées 

simples, alternes 
imbe ové (4,5 x 2) à base obtuse ou arrond 
sommet très acuminé ; dents aiguës 

Gtiole (2-3 m/m) pubescent 
E paires de nervures dont 1 basale très ascer 
dante reticulum 

itipelles dressées 

simples, alternes 
imbe elliptique (2,3 x 1,4) à bords dentés 
base arrondie et sommet caudé 

E à 5 paires de nervures latérales 
Stiole (0,4 à 0,5) couvert de poils 
!  stipelles 
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LE§ BOMBACACÉES 

Famille représentée seulement par deux genres arborés en forêt dense humide. Ceux-ci sont très 

ubiquistes et largement répartis jusque dans les îlots de forêt semi-décidue en savane. 

Espèces à feuilles composées palmées, alternes, stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Bombax brevicuspe Sprague (nom vernaculaire : Kondroti). 

Bombax buonopozense P. Beauv. (Oba-kapockier). 

Ceiba pentandra Gaertn. (Fromager). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est toujours très élevé (90 à 95 %). 

GERMINATION. 

La petite graine, protégée par un tégument mince mais rigide, s’ouvre rapidement (3 à 8 jours après 

la mise en terre) côté attache de la graine. 

La germination est épigée ; la graine est soulevée ct après la chute du tégument, les feuilles cotylé- 

donnaires, noyées dans l’albumcn, se défripent et s’étalent à l’air où elles prennent un grand développe- 

ment. Signalons qu’à la germination on constate une exsudation de liquide gluant (Bombax brevicuspe). 

Une plantule par graine. 

PLANTULES. 

On identifie facilement les plantulcs des Bombacacées grâce : 

à leurs feuilles cotylédonnaires ovées, acuminées à base élargie tronquée, arrondie ou cordée. 

Leur nervation est trifide à la base ; 

à leurs deux premières feuilles alternes composées, digitées à 3 folioles (Bombax buonopozense, 

Ceiba pentandra) ou à 5 folioles (Bombax breviscuspe). Les folioles sont à marges typique- 

ment dentées (Ceiba pentandra) ou irrégulières (Bombax). Chez Bombax brevicuspe on 

notera toutefois la présence de quelques dents sur le limbe à partir dc la 3-4e feuille. Chez 

toutes ces essences le limbe est toujours longuement acuminé aigu. 

à la présence de deux stipelles filiformes, rapidement caduques, crochues. 

L’enracinement est pivotant mais quelques longues racines lat&alcs apparaissent dc bonne heure. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Bombax brevicuspe (Kondroti) 

erdâtre foliacés 
ylindrique sauf le limbe plus large que long 
sommet qui est (3 x 3,5) à sommet ob 
quadrangulaire tusément acuminé e’ 
à 5 cm base très élargie triner 

uelques stries Ion- vée et tronquée 
gitudinalcs p$$le (4 m/m), canali 

Bombax buonopouense (Kapockicr) 

‘ert foliacés 
plati en haut par limbe (3 x 2,5 cm) cordi, 
la décurrence des forme à sommet obtusé. 
pétioles cotylé- ment acuminé 
donnaires base arrondie trinervée 
à5cm pétiole (5-6 m/m) canali, 

culé (à bords rouges) dé, 
current sur la tigelle 

Ceiba pentandra (Fromager) 

erdâtre puis ro 
sissant 
ylindrique 
rêté vers le haui 
à9cm 

-If 

t 
1, 

oliac& (4 X 3 cm) ovér 
à base arrondie et triner. 
vée sommet très acumi. 
né aigu 
ong pétiole rosé canali. 
culé (1 cm) décurrent 
sur la tigelle 

c 

:g 
-3 
t 

2 

$3 

Epicotyle ires feuilles 

ylindrique 
;labre 
A4cm 

à 3 cm 

-4 cm 

alternes. comnosées nalmées à 3 ou 5 folioles ri, 
dentées mais’ à marges irrégulihres 

limbe très elliptique et longuement acuminé caue 
foliole terminale (5,5 x 2,5) plus grande q 
les basales (2,5 à 3 x 0,8 à 1) 

9 à 10 paires de nervures latérales 
pétiole viola& (2,5) 
stipelles filiformes courtes, crochues vers le bas 

alternes, composées, palmées à 3 folioles ; nc 
dentées, parfois Iégkrement crêtécs 

limbe élliptique (foliole centrale 4 x 1,2 cn 
latérale 2,2 x 0,8 cm) asymbtrique et longu 
ment acuminé 

pétiole rougeâtre (5-6 m/m) 
stipelles filiformes rougeâtres 

alternes, composées, palmées à 3 folioles (parfois 
lancéolées longuement acuminées et très dent& 
limbe plus développé (6 x 1,2) pour la folio 
médiane que chez les latérales (4 x 1 cm) 

4 à 6 paires de nervures latérales ascendantt 
rouges 

très long pétiole cylindrique (3 cm) canaliculé 
stipelles filiformes crochues vers le bas 

LES STERCULIACÉES 

Importante famille comprenant de nombreuses essences arborées dont plusieurs sont exploitées 

commercialement sous le nom local de Niangon, Lotofa, Beté, Kota ; un petit arbre donne la noix de Cola. 

Ces espèces se trouvent surtout abondantes en forêt semi-décidue mais quelques-unes d’entre elles sont 

pourtant spécifiques de la flore dense humide sempervirente. 

Espèces à feuilles alternes, stipulées, en général simples (à limbe entier) parfois simples à limbe palmé 

(Triplochiton) ou composées palmées (Turrietia). Les pétioles sont fréquemment allongés et les poils sont 

dans bien des cas étoilés. 
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PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

u) Forêt sempervirente : 

Cola Zateritia K. Schum var. Maclaudii (Ouara). 

Scaphopetalum amoenum A. Chev. (Aroro). 
Turrietia utilis Sprague (Niangon). 

h) Forêt semi-d&cidue : 

Cola giganteu A. Chcv. var. glabresccns (grand Ouara). 

Hildegardia barteri Kosterm. (Meko). 

Lectonichia pubescens Keay. 

Munsoniu altissimu A. Chev. (Betk). 

Pterygota bequurtii De Wild (Akodiakedé). 

Pterygotu mucrocarpa K. Schum (Kota). 

Sterculiu oblonga Mast. (Bi). 
Sterculiu rhinopetulu K. Schum (Lotofa) 

Triplochiton scleroxylon K. Schum. (Samba). 

c) Ubiquistes : 

Cola nitidu (Vent. Schott.) et Endl. (Colatier). 

Sterculiu trugucunthu Lindl. (Poré-Poré). 

TAUX DE GERMINATION. 

Lorsque les graines sont fraîches le taux des levées est : 

itlevé à très élevé (70 à 90 %) cas général ; 

faible (30 à 40 %) : Pterygora bequurtii et P. mucrocarpa. 

GERMINATION. 

La germination est en général rapide (4 à 15-21 jours). Au point de vue morphologique, nous note- 

rons en effet que la graine (ou le fruit ailé) n’est protégée que par une paroi mince et que l’embryon est 

entouré par un albumen qui s’altère très vite. Aussi convient-il avec ce genre de graines de procéder à des 

semis précoces. 

Deux essences germent cependant plus lentement (Leptonychia et Scuphopetalum). Leur période 
prégerminative dure environ 15 à 30 jours. 

Enfin la graine de Cola nitidu met 3 à 5 mois avant d’émettre une tigelle. 

Toutes les espèces sont à germination érigée, sauf Cola nitida qui donne une plantule hypogée. 

La graine germe en général près de l’attache ; chez S. trugacuntha cependant elle s’effectue côté 

opposé. 

Les cotylédons sont soit : 

foliacés : cas g6néral ; 

charnus et épais : Cola. 
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Dans le premier cas, on note que la graine est en général soulevée par l’hypocotyle à l’extrémité 

duquel elle persiste quelque temps puis tombe. A ce moment-là, il peut y  avoir : 

chute simultanée de l’enveloppe, de l’albumen et des cotylédons foliacés. Ceux-ci n’apparaissent 
donc pas mais restent toujours cachés : Scaphopetalum, Lectonychia ; 

chute de l’enveloppe mais non de l’albumen ni des feuilles cotylédonnaires qui s’étalent à l’air : 

cas général. L’albumen adhère alors à la face inférieure du limbe ; il peut y  rester plus ou 

moins longtemps si bien qu’on peut distinguer trois cas : 

il se dessèche relativement rapidement, il n’entrave pas dans ces conditions la croissance de la 

feuille cotylédonnaire qui peut alors atteindre de grandes dimensions : Turrietia utilis 

Stercdia oblonga ; 

il pcrmct au limbe de se développer durant quclquc temps puis il l’entraîne dans sa chute. La 

feuille cotylédonnaire s’enroule avant dc tomber et disparaît prématurément : Sterculia 

rhinopeta, Pterygota macrocarpa ; 

il est épais et très adhérent au limbe. Celui-ci nc peut grandir et tombe rapidement : Sterculia 

tragacantha. 

Il convient de signaler par ailleurs que l’albumen peut être liquide : Munsonia altissima. 

Nous n’obtiendrons ainsi des feuilles cotylédonnaires très épanouies et persistantes que lorsque l’albu- 

men est liquide ou lorsqu’il se dessèche rapidement : Tarrietia utilis, Mansonia altissima, Triplochiton 

scleroxylon, Sterculia oblonga, Hildegardia barteri, Pterygota bequartii. 

Les cotylédons sont en général longuement pétiolés et possèdent une forme : 

plus large que longue : Mansonia altissima ; 

subarrondie : Triplochiton scleroxylon, Pterygota bequartii ; 

elliptique, obovce : Hildegardia barteri, Tarrietia utilis. 

Dans tous les autres cas, les feuilles cotylédonnaires ne s’étalent pas à l’air ou tombent d’une manière 

prématurée avec l’albumen. 
Chez les espèces à germination &pigée qui portent des cotylédons charnus (Cola gigantea et C. Zate- 

rit&) ceux-ci sont allongés en forme de fer de lance à base très cordée. Ils sont longuement pédonculés. 

PLANTULES. 

Les plantules se reconnaissent au mode d’insertion et à la structure des deux premières feuilles. 

Celles-ci ont une disposition : 

alterne : cas le plus fréquent (Cola nitida, etc. ..) ; 

opposée : ce qui se présente chez Pterogyta macrocarpa, Leptonychia, Scaphopetalum. 

Chez certaines espèces, elle est moins bien définie. Elle peut être ainsi : 

opposée ou subopposée : Sterculia rhinopetala, S. tragacantha ; Cola gigantea, C. lateritia. 
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L’examen des diverses parties de la feuille montre que : 

o) Le limbe est toujours simple : il peut être : 

très denté : Mansonia altissima ; 

parfois pourvu d’une grande dent de chaque côté : Cola cordifolia ; 

toujours pourvu d’une grande dent de chaque côté : Triplochiton scleroxylon. 

Ce limbe est dans la majorité des cas à base cordée (exception : Tarrietia) et à acumen long et aigu 

(exception Scuphopetalum). 

b) Le pétiole est le plus souvent très long (exceptions : Scaphopetalum et Turrietia). 

c) Les stipules sont en général rapidement caduques (sauf chez Mansonia). 

d) Les divers organes sont souvent couverts de poils. La plantule de Mansonia est ainsi particulière- 

ment poilue. Chez la plupart des autres essences ces poils sont localisés et moins denses ; indiquons 

enfin que les poils peuvent présenter la particularité d’être étoilés. 

L’enracinement est initialement pivotant mais lc pivot se couvre rapidement de nombreuses racines 

latérales divisées avec fines radicelles souvent crochues et frisées (Leptonychia, Scaphopetalum) ou courtes 

et rectilignes (Tarrietia). 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Cola Zateritia (Ouara) 

i-4 cm poils étoilésjcharnus, étalés à base 
très échancrée et pédi- 
cellée (1 cm) et sommet 
progressivement aminci 
(2 cm X 1 cm environ) 

Cola gigantea (N’Taba) 

45 à 1 cm 

Epicotyle 
T 

I- 

1 à 6 cmpoilr 
Ctoilés 

31: 

charnus, souvent dressés 4 à8 cm poil5 
verticalement côte à étoilés 
côte 

à base très échancrée et 
pédicellée (1 cm) 

de forme allongée avec 
bords légèrement dépri- 
més et sommet arrondi 
(2,5 x 1 cm environ) 

Cola nitida (Cola) 

10 à 20 cm 
tomentueus 

avec poils 
étoilés dissé- 
minés locali- 
sés surtoul 
aux 2 extré- 
mités 

bourgeons 
dormants 
échelonnés 

Hildegardia barteri (Meko) 

pais, plus ou 
moins aplati 
IàlOcm 

foliacés 3 cm 
limbe elliptique obové (3 

x 2 cm) à base aiguë 
décurrente sur un pétiole 
aplati (1,2 cm) 

base trinervée, reticulum 
très apparent 

Leptonychia urophylla 

[uelques poils cotylédons restant à l’in- 4-5 cm 
courts et épars térieur du tégument aplati 

-6 cm graine soulevée et quel- 
que temps persistante à 
l’extrémité 

deux branches hypocoty- 
lées de quelques m/m 

simples, opposées, stipulées 
limbe (4 x 3) obové à base légèrement obtuse 

auriculée et partie distale dentée rapidemen 
acuminé aigu 

7 paires de nervures latérales, très ascendantes 

Il 

déprimées en dessus 
Gtiole (3 m/m) à stipelles dressées 

lFes feuilles 

simples, subopposées 
limbe ové, très cordé à la base (6 à 7 x 5 à 6 cm 

acumen très effilé 
6 paires de nervures latérales dont 2 paires basale 
nervations très accusées et reliées entre elles suh 

marginalement 
pétiole long (3 cm) et arqué, recouvert d’une fin 

pilosité 
2 stipelles dressées 

simples, opposées ou subopposées 
limbe ové, très cordé à la base (6 à 7 x 5 à 6 cm) 

acumen effilé mais émoussé en bout ; présent 
fréquente de 2 dents latérales ; 5 à 6 paires d 
nervures latérales dont 2 paires basales 

nervation moins saillante que chez 1’Ouara 
pétiole (2 cm à 4 cm) recouvert d’une fine pilosit 
2 stipelles dressées 

simples (apparition simultanée de 4 à 6 feuilles) 
limbe vert foncé, luisant, elliptique (10 à 12 cm > 

4,5 à 5,5) cunéiforme à la base très acuminé aigu 
7 à 9 paires de nervures latérales dont 1 pair 

basale peu accusée 
pétiole (1 à 2 cm), coudé renflé aux 2 extrémités 

couvert de poils étoilés 
2 stipelles courtes rapidement caduques 

simples, alternes 
limbe ové, à base cordée et sommet acumin’ 

aigu (7 à 8 x 4 à 4,5 cm) 
5 palres de nervures dont 2 basales 
pétiole (2,5), aplati à 2 stipelles filiformes dressée 
présence de quelques poils étoilés 



TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle Ires feuilles 

_ ~-- 

Mansonia altissima (Beté) 

:ylindrique foliacés, amincis long de 1 àisimples, alternes, dentées. 

Luveteux limbe cunéiforme (2,5 x 2 cm ilimbe ové, allongé (6,5 x 3,5) à base cordée 
‘à9cm 5,5) à bords plus ou couvert de lpilosité abondante sur les deux faces 

moins réguliers à base poils 1 une douzaine de paires de dents terminées par unr 
cordée et sommet tron- touffe de poils ; acumen aigu 
qué; d’ . ’ eprlme au centre 5 paires de nervures latérales dont 2 basales 

P~~~?~e~~~l~~~~~ 
ipétiolc (2 à 2,5 cm) couvert de poils 

; stipelles de 3 à 5 mjm de long à base un peu élargit 
visible ; pilosité 

p&iole canaliculé et long 

(1 à 1,3) 

Pterygota bequaertii (Akodiakédé) 

Là7cm foliacés cylindrique simples, alternes 
limbe arrondi (3,2) à base 1,5 cm limbe (4, à 5 x 2,5 cm) avé à base cordée rt som. 

échancrée met très acumint aigu 
3 paires de nervures laté- 5 paires de nervures latérales dont 2 paires basale: 

rales pétiole allongé (2 cm) 
pétiole de 4 à 5 m/m 

Pterygota macrocarpa (Koto) 

brun assez épais 
1 à 3 cm (et s’a0 
croît à 5-6 cm) 

foliacés cylindrique 
limbe allongé 

légèrement 
ghan;r\mk p;bzzcn” 

la-base 
albumen adhérent qui en- 

traîne la chute rapide 
des cotylédons qui s’en- 
roulent longitudinale- 
ment en cornet 

simples, opposées 
4 limbe (8 à 11 x 5 à 7 cm) ové à base très cordér 

et à sommet souvent arqué, longuement acumini 
aigu 

5 à 6 paires de nervures latérales dont 2 basale 
reticulum 

pétiole allongé (2 à 3 cm) pubescent avec 2 sti. 
pelles dressées 

Scaphopetalum amoenum (Aroro) 

ouvert de poils ap- / cotylédons foliacés res- très réduite simples, opposées, stipulées 
primés blancs tant à l’intérieur du té- (1 mjm) limbe elliptique ové (3,2 x 2) lisse, brillant à base 
, cm gument arrondie et sommet obtus non acuminé ; quelques 

graine soulevée et long-, poils marginaux et sur la nervation en dessous 
temps persistante à l’ex-l 7 à 8 paires de nervures latérales, reliées cntrc 
trémité elles submarginalement 

deux branches hypocoty- pétiole (3 m/m) cilié 
lées de quelques m/m 

Sterculia o blonga (Bi) 

.ert, cylindrique minces, foliacés et déve- cylindrique simples, alternes 
pais et finement loppés 2 cm de long limbe elliptique (5 x 3,2) bordures plus ou moim 
poilu limbe arrandi IégFrement présence de régulières; base obtuse et sommet acuminé à 
à8cm allongé (5 X 4 cm) à poils étoilés pointe émoussée 

base cordée et sommet 5 à 7 paires de nervures dont une basale 
arrondi 

13 
pétiole long (1,5 à 2 cm) couvert de poils 

paires de nervures laté- 
rales dont une basale ; 

12 stipelles dressées 

re ticulum très visible 
pétiole réduit (4-5 cm) 

canaliculé, avec quel- 
ques poils 

la couche d’albumen sous 
le limbe n’est pas long- 
temps adhérente et tom- 
be sans entraîner la 
chute des cotylédons 
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TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Hypocotyle cotylédons 

l-- 

Sterculia rhinopetala (Lotofa) 

rerdâtre couvert minces, foliacés présen- 
de poils courts tant en dessous un albu- 
‘accroît de 3-4 cm men adhérent qui en se 
à6cm desséchant provoquera 

l’enroulement du limbe 
allongés (15 x 0,8) 
rapidement caducs (une 

semaine) 

Sterculia tragacantha (Poré-Poré) 

ourt (1 à 2 cm) foliacés, épaissis par une 
:ylindrique vert, couche d’albumen blan- 
couvert de quel- châtre 
ques poils forme elliptique allongée 

(2,3 x 1,2 à 1,4) 
court pétiole (0,2) couvert 

de poils roux 
présence d’un bourrelet 

marginal 
cassure visqueuse et fi- 

breuse 

Turrietia utilis (Niangon) 

‘fl 

v 

Epicotyle 

koilu 
ong de 2,5 à 

335 

‘ert couvert 
de poils 5 à 
8 C~I 

brun, couvert foliacés cylindrique 
d’une fine pilosité limbe (6,5 x 4,5 cm) à poils étoilés 
i à 8 cm parfois base échancrée et som- 2 à 3 cm 
10 cm met parfois déprimé 
e soulève en cros- trinervé à la base avec 
se avec les feuilles re ticulum trCs visible 
cotylédonnaires pétiole pubescent de 4 à 
recouvertes à l’o- 5 m/m 
rigine d’albumen albumen non adhérent 

Triplochiton scleroxylon (Samba) 

:ylindrique 
luveteux 
’ cm de long (ini 
tialement 3 cm) 

.- 

foliacés amincis long de 1,5 à 
limbe, arrondi à bords ir- 3 cm 

réguliers et poilus, plus poils laineux 

large que long (2,5 x 
3 cm) à base déprimée, 
trinervée 

nervures assez nombreu- 
ses mais irrégulières por- 
tant quelques poils 

pétiole (de 1 à 1,5 cm) 
couvert de poils 

caducs vers 2-3 mois 

lies feuilles 

simples, opposées ou subopposées 
limbe ové, à base arrondie et sommet acumin 

aigu (4 à 5 X 2 à 25 cm) 
5 à 7 paires de nervures 
pétiole de 5 à 8 m/m couvert de poils 
2 stipelles filiformes dressées 

simples, subopposées 
limbe ové, très cordé à la base et à sommet trè 
acuminé aigu (6 à 7 cm X 3 à 3,5) 

i à 6 paires de nervures dont 2 basales 
long pétiole (2 cm) renflé aux deux extrémités 
2 stipelles dressées 

simples, alternes 
limbe elliptique (8 x 3) base cunéiforme décur 

rente sur le pétiole ; sommet acuminé aigu 
une dizaine de paires de nervures latérales ; ner 

vure médiane déprimée en dessus 
dessous brun-fauve 
pétiole réduit (2 à 3 m/m) 
stipelles 

simples, alternes 
limbe ové (5 à 6 cm x 5 à 6 cm) à base cordée 

trilobé (parfois 5) par deux profondes échancru 
res latérales 

acumen long et aigu (4-5 cm) 
!  paires de nervures basales 
rétiole (2 cm) couvert de poils 
#tipelles de 5 m/m dressées poilues à base élargir 
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SCYTOPÉTALACÉES 

Famille représentée par un seul grand arbre répandu en forêt dense humide par grandes taches. 

Espèce à feuilles simples alternes, astipulées à réseau de nervilles parallèles. 

Scytopetalum tieghemii Hutch. et Dalz (Moussangoué). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est réduit (20 à 25 %). 

GERMINATION. - La germination est épigée. Après éclatement de la coque en étoile (5-6 branches) 

l’hypocotyle apparaît côté opposé à l’attache. La tigelle sort en crosse puis se redresse après une 

quinzaine de jours, les feuilles cotylédonnaires à bords ondulés restant enfermées dans l’albumen ruminé. 
Cette disposition rappelle la germination d’un certain nombre d’iinnonacées. 

PLANTULE. 

Elle se reconnaît à la disposition de ses feuilles ; les deux premières sont opposées ou subopposées 

tandis que les deux suivantes s’épanouissent dans un plan perpendiculaire pour former unepseudorosette. 

Les feuilles sont glabres et astipulées. 
L’épicotyle et les entrenœuds sont à l’origine très réduits. Les feuilles naissent blanc rougeâtre et 

sont finement dentées ou crénelées. 

L’enracinement est formé d’un pivot brun-rouge portant de courtes racines latérales. 

Hypocotyle Cotylédons 

Cylindrique vert foliacés, minces non ap. 
foncé à base épais- parents 
sie et violacée 

5à6cm 
glabre 

Epicotyle ires feuilles 

rose puis ver- simples, opposées ou subopposées 
dâtre limbe elliptique (3,5 x 1,8) à base cunéiforme très 

court à I’ori- décurrente sur un court pétiole canaliculé ; som- 
gine (2 à 3 met acuminé à extrémité émoussée 
m/m) puis bords crénelés ou finement dentés 
s’allonge 
(14 

nervation très ascendante (4 à 5 paires) 
/pétiole très décurrent sur la tigelle 

glabre 

OCHNACÉES 

Famille comprenant surtout des arbustes. Elle est reprksentée en Côte-d’Ivoire par un seul grand 

arbre, appelé 1’Azobé dont le bois est exploité pour fournir du bois d’oeuvre. 

Espèces à feuilles simples alternes, stipulées à nombreuses et fines nervures secondaires parallèles. 
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Lophira alata Banks (nom vernaculaire : Azobé) ; 

divers Ouratéa et Ochna (dont l’Ochna multiflora). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est en général très important (85 à 95 %). 

GERMINATION. 

La germination qui est hypogée est plutôt longue (15 à 45 jours) et échelonnée. Elle se produit côté 
attache du fruit par apparition d’un épicotyle sortant en crosse. 

PLANTULES. 

Les premières feuilles sont opposées (exceptionnellement subopposées). Les feuilles suivantes appa- 

raissent ensuite sur de courts entrenœuds dans un plan perpendiculaire pour former une pseudorosette 

à 4 branches (très caractéristique chez Lophira). 

Les feuilles sont typiques car elles sont finement nervurées latéralement ; ces nervures sont nom- 

breuses et parallèles. Le limbe est denté (Ochna) ou à marges régulières (Lophira). 

L’épicotyle est long et glabre. 11 peut présenter des feuilles avortées (Ochna) ou non (Lophira). 

Signalons enfin que la graine d’Azobé engendre souvent 2 tigelles. Ce phénomène particulier SC pré- 

sente d’une façon assez fréquente chez cette essence. 

Tous les organes sont glabres. 

L’enracinement est à la naissance de la plantule typiquement pivotant ; les racines latérales sont 

très fines et nombreuses. Il est coloré en brun-rouge chez 1’Azobé. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

/ 
Epicotyle Ires feuilles 

Lophira data (Azobé) / 

13 à 17 cm, rougeâtre, feuilles opposéesou subopposécs 
aplati, glabre limbe elliptique allongé (8 à 12 x 3 à 4 cm), basccunéiformc 

présence fréquente de et sommet acuminé aigu caudé, nervation serrée 
2 tiges nervure médiane saillante sur les 2 faces 

fruit ailé adhérent pétiole court (3-4 m/m) à stipelles caduques. élargies à la base 
formation d’une rosette de 4 feuilles 

Ochna multijlora 
i / 
6à7cm feuihes simples opposées ou subopposées 
vert limbe elliptique (4 x 1,2), lisse, brillant denté ; 8 à 10 paires 
avec quelques feuilles de nervures latérales, arquées, peu visibles en dessus. 

avortées &helonnées pétiole très réduit. stipelles dressées rapidement caduques. 
glabre formation d’une rosette à 4 branches 
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LES GUTTIFÈRES 

Famille représentée par quelques genres qui sont répartis uniquement en forêt sempcrvirente du 

fait de leurs affinités pour l’eau. Certains d’entre eux se trouvent ainsi localisés dans les marecages et les 

sols inondés (Symphonia). 

Essences à feuilles simples, opposées, non stipulées à limbe épaissi et parcouru par dc nombreuses 

nervures latérales (secondaires et tertiaires) parallèles entre elles. Elles sécrètent toutes une résine jaune 

à la blessure. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

grand arbre : Garcinia kola Heckel (Aoulié). 
Mammea ufricana sabine (Djimbo). 

Symphonia globulifera L. F. (Beu). 

arbre de taille moyenne : AZlanbZackia jZoribunda Oliv. (Ouatera). 

Pentadesma butyracea Sabine (Lami). 

arbre de petite taille : Garcinia gnetoi’des Hutch. (Kooropoupati). 

Garcinia poZyan,tha Oliv. (Oropoupati). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est variable : 

élevé (80 à 90 %) en général ; 

faible (30 à 50 ‘$/o) : G arcinia cola, Symphonia globulifera ; 

nul à faible (10 %) : AZZanbZackia. 

En ce qui concerne Allanblackia nous avons obtenu très fréquemment des échecs complets. Chez 

cette espèce, en effet, la graine se compose d’un petit embryon noyé initialement dans un albumen liquide ; 

aussi la germination est-elle facilitée en laissant les semences dans le fruit durant quelque temps. C’est 

en opérant de cette façon que nous avons pu obtenir des plantules. 

GERMINATION. 

La germination est toujours hypogée. L’enveloppe de la graine est suivant les cas très épaisse 
(Mammea) ou épaisse (Allanblackia) ; elle est également mince (Garcinia). Mais quelle que soit son 

épaisseur, elle se produit toujours lentement et d’une manière échelonnée : 

1 à 4 mois : Garcinia polyantha et G. gnetoïdes, Mammea africana ; 

2 à 4 mois : Allanblackia joribunda, Symphonia globulifera, Pentadesma butyracea ; 

3 à 5 mois : Garcinia kola. 
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La germination s’effectue par un orifice (Mummeu), par éclatement de la coque ou après chute de 

celle-ci (Pentadesmu). Dans ce dernier cas, la graine se présente sous forme d’une masse globuleuse bour- 

soufflée par des pustules oranges. 

Il convient de remarquer à ce sujet que la graine émet d’abord chez la plupart des espèces une courte 

radicule. Lorsque celle-ci s’atrophie c’est du côté opposé qu’apparaît la vraie racine et une tigelle. 

Chez AZZanbZackiu la première radicule n’avorte pas mais la tigelle sort de l’autre côté. 

Trois cas se présentent donc : 

émission d’une seule racine et d’une seule tigelle qui apparaissent côté attache de la graine : 

Mummeu ; 

émission d’une seule racine mais la tigelle apparaît côté opposé : AZZu~bZuckiu ; 
. . 

apparition d’un radicule provisoire, la vraie plantule naissant côté opposé : Gurciniu, Sym- 

phoniu et Pentudesmu. 

PLANTULES. 

Les plantules se caractérisent : 

u) Par leur long et épais axe épicotyle qui présente des feuilles avortées opposées deux à deux. Il 

est coloré chez certaines espèces. C’est ainsi qu’il est : 

rose violacé : Gurciniu kola, Gurciniu polyunthu ; 

rouge violacé : Symphoniu globuliferu ; 

rouge foncé : Mummeu ufricunu ; 

rouge sang : Pentudesmu butyraceu. 

Les jeunes feuilles présentent la même coloration à leur naissance. Chez AZZunbZuckiu les deux prc- 

mières feuilles s’étalent sur un axe court, mais celui-ci grandira ultérieurement. L’Cpicotyle grandit en 
effet beaucoup au cours de la croissance de la plantule et peut ainsi atteindre 12 à 18 cm chez Pentu- 

desmu et 30 à 40 cm chez Mummeu. Chez Symphoniu et Garciniu il ne dépasse pas 10 cm. 

b) Par deux premières feuilles simples opposées (parfois subopposées : G. kola, Symphoniu) et 

non stipulées ; le limbe toujours non denté est épaissi. 

Les nervures sont analogues à celles qui sont observées chez les feuilles adultes c’est-à-dire que les 
nervures secondaires sont : 

parallèles nombreuses et très rapprochées : Symphoniu, Pentudesmu. 

parallèles, moins nombreuses et plus distantes entre elles : autres espèces ; 

les nervilles sont parallèles aux nervures secondaires. 

La croissance est rapide (Mammeu, Pentudesmu) ou très lente ; dans ce dernier cas la deuxième 

paire de feuilles n’apparaît souvent que plusieurs semaines après la première (Gurcinia kola). Celle-ci 

s’insère dans un plan perpendiculaire à la première paire. Toutes les paires qui naissent sont typiquement 

opposées. 

Nous noterons que : 

des poches sécrétrices se présentent sous forme de taches plus claires dans le limbe de Mummeu ; 
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le bourgeon est dressé, pointu et constitué par des feuilles pliées en deux axialement et emboîtées 

l’une dans l’autre ; 

le pétiole est court canaliculé coudé et épais. 

c) Par l’absence de poils et de stipules. Toutefois, par exception, la tigelle et le pétiole de G. kola 

présente une légère pilosité. 

d) Par leur enracinement pivotant avec des racines latérales soit fines très ramifiées (Symphonia) 

soit plus épaisses et plus échelonnées (G. kola ; Mammea africana). 

Le pivot est coloré en brun-rouge (G. kola, Mammea), rouge-violacé (Pentadesma). 

Une particularité à signaler est l’apparition chez certaines espèces de plusieurs tigelles. Tel est le 

cas de Mammea africana où 5 à 10 y0 d a g cs raines engendrent une plantule à 2 ou 3 tiges. L’une d’entre 
elles se développe cn général davantage si bien que le jeune sujet sera unicaulé. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Epicotyle 

I  

Allanblackia jloribunda (Ouatera) 

4à5cm 

Garcinia gnetoides (Kooroupoupati) 

3-4 cm 

Garcinia kola (Aoulié) 

l 
10 cm, rose-violacé el 

cannelé par des strier 
longitudinalement 
anastomosées entre- 
elles ; couvert de 
poils ; 3 paires de 
feuilles avortées 

Garcinia polyantha (Oropoupati) 

6-8 cm, vert-violacé à 
section aplatie 2 paires 
de feuilles avortées 

Mammea africana (Djimbo) 

2 10-40 cm (par allonge- 
ment progressif de 
l’axe avec la crois- 
sance) ; épais, rouge 
foncé, lisse parsemé de 
ponctuations rouges ; 
3-4 paires de feuilles 
avortées les entre- 
nœuds étant tous 
longs ; apparition fré- 
quente de 2 à 3 tigelles 

p&y&~‘;- 

que rigide). 

ieres feuilles 

simples, opposées 
limbe elliptique (3 x 1,5) 
nervures latérales peu visibles (5 à 6 paires) 
court pétiole (1 cm) canaliculé 

simples, opposées 
limbe elliptique (4 x 2 cm) à base décurrente et sommet pel 

acuminé 
nervures latérales peu visibles (8 à 9 paires) 
pétiole court canaliculé 

simples, opposées 
limbe épaissi elliptique (7,5 à 9 x 3,5 à 4,2) à sommet Iégè 

rement acuminé. 
5 à 6 paires de nervures irrégulières surtout visibles en des 

sous ; nervure médiane saillante en dessus 
court pétiole (4-5 m/m) dressé et pourvu initialement d’un 

légère pilosité 

simples, opposées 
limbe elliptique obové (4 à 4,5 x 2 à 2,5) à base décurrente e 

sommet arrondi non acuminé 
10 paires de nervures latérales peu accusées ; nervure médian{ 

saillante en dessus 
oétiole violacé, canaliculé dressé avec une pointe violacée dc 
‘chaque côté de la gaine 

simples, opposées 
imbe élliptique de grande taille (25 x 10 cm) épaissi multi 
nervé, de couleur brun rouge à sa naissance, à base cunéi 
forme très décurrente sur un pétiole canaliculé, coudé ; ner 
vure médiane jaunâtre saillante en dessus ; présence dc 
poches sécrétrices sous forme de taches claires vert-jaune 
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TABLEAU DESCRIPTIF (suite) 

Epicotyle 

Pentadesrna butyracea (L 

1 

,ami) 

2-18 cm ; épais, de 
couleur rouge-sang 
parcouru par de nom- 
breuses ponctuations 
blanchâtres et portant 
des paires de feuilles 
avortées filiformes 
échelonnées sur un 
entrenœud long et un 
cntrenccud court 
(grosse graine à pro- 
tubérances jaune- 
orangé) 

: s 
1 

: c :ourt pétiole, canaliculé (7-8 m/m) 

Symphonia globulifera (B~U) 

4-7 cm ; rouge-violacé 
crêté longitudinale- 
ment et portant 2 à 
3 paires de feuilles fi- 

liformes avortées éche- 
lonnées sur l’axe 
(graine de taille 
moyenne) 

lies feuilles 

,imples, Oppos&es 
imbe elliptique (16 x 5 cm), épaissi multinervé ; de couleur 
rouge-verdâtre, à sommet progressivement et courtemen- 
acuminé 

imples, opposées 
imhe elliptique obové (3,5 x 1,5 cm), epaissi multinervé df 
couleur rouge-violacé à sa naissance 
ourt pétiole, canaliculé, rouge 

LES HYPÉRICACÉES 

Petite famille représentée par quelques arbustes de jeune forêt secondaire. 

Essences à feuilles simples opposées et sans stipules. Secrétion de gomme orangée à la blessure. 

Nombreux points translucides sur le limbe. 

Vkr& guineensis Choisy (Ouombehiapi). 

Hurungana muduguscuriensis Lam ex Poir. (Oumbé). 

GERMINATION. 

La germination est rapide (4-5 j.), épigée et basale. 

Le taux de germination est très élevé. Les cotylédons sont foliacés. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise par : 

ses feuilles simples opposées, poilues et couvertes de petites glandes rougeâtres ou noirâtres ; 

son enracinement intensif avec nombreuses racines latérales. 
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1 

Hypocotyle Cotylédons 

I 

Hurungana maduguscariensis (Oumbé) 

cm f  
8 
Oliacées 
iubarrondis (0,5 x 0,: 
44 

Epicotyle ires feuilles 

court 
poilu 

(1 cm) simples, opposées 
limbe elliptique subové (0,7 x 0,3 cm) à base 

cunéiforme décurrente sur le pétiole ; sommet 
obtus ; faces couvertes de poils étoilés et de nom- 
breux points translucides 

court pétiole (2 à 3 m/m) 

LES FLACOURTIACÉES 

Famille comprenant surtout des arbustes de forêt primaire ou secondaire. Deux arbres sont pour- 

tant à signaler en forêt semi-décidue : l’un grand : Scottellia chevalieri et l’autre de taille moyenne : 

Ophiobotrys zenkeri. En forêt dense humide on trouve un arbre de dimensions moyennes : Scottellia 

coriacea. 

Essences à feuilles simples, alternes, dont le limbe est fréquemment denté ou crénelé ; parfois 

présence de stipelles. 

PRINCIPALES ESPÈCES. 

Caloncoba brevipes Stapf. (Dolié). 

CaZoncoba gilgiana Gilg. (Ouananguessé). 

Caloncoba echinata Gilg. (Gorli). 

Lindackeria dentata Gilg. (Dédébroguessé). 

Ophiobotrys zenkeri Gilg. (Ouologbo). 

Scottellia chevalieri Chipp. (Akossika à gdes feuilles). 

Scottellia coriacea A. Chev. (Akossika). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est souvent très réduit (15 à 25 yo) h c ez es 1 g enres Scottellia et Ophiobotrys dont 
les graines sont fragiles. Par contre, il est en général élevé (80 à 90 %) chez les autres essences. 

GERMINATION. 

La germination est épigée. 

Elle se produit rapidement soit à 8 à 15 jours après la mise en terre. Les cotylédons sont foliacés. 

Ils sont légèrement charnus chez Caloncoba echinata. 
La graine dont le tégument s’ouvre en étoile à 5-6 branches est soulevée à la germination par la 

croissance de l’hypocotyle (celui-ci prend initialement une disposition en crosse). C’est ainsi qu’apparaît 
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à l’extrémité de la tigelle un albumen de forme circulaire et aplatie. Cette masse blanchâtre, parfois 

mouchetée de points bruns (genre Scottellia), se développe durant 2 à 3 semaines pour atteindre environ 

1 cm de diamètre. Elle tombe ensuite pour libérer deux feuilles cotylédonnaires à base trinervée. Celles- 

ci n’apparaissent donc que tardivement. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise par : 

ses feuilles cotylédonnaires de forme arrondie ou subarrondie à base trinervée souvent échancrée 

et pétiole parfois allongé (genres Lindackeria et Caloncoba) ; 

ses deux premières feuilles simples, alternes (sauf chez Caloncoba echinata où elles sont oppo- 

sées) ; 

par un limbe à bords ondulés, fréquemment dentés (genres Scottellia, Ophio botrys, Lindackeria) ; 

par la présence de stipules filiformes (genres Scottellia et Ophiobotrys) et de points translucides 

(genre Caloncoba) ; 

par une tigelle hypocotylée de taille réduite à l’origine (1 à 2 cm) mais qui s’allonge progres- 

sivement pour atteindre 3 à 5 cm ; 

par un épicotyle long de 1 à 2 cm. 

L’enracinement est blanchâtre. Initialement pivotant, il se développe rapidement latéralement. 

Fines et longues racines secondaires pourvues de courtes radicelles. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Calonco bu echinata (Gorli) 

4 cm légèrement charnus 
elliptiques allongés (1 X 

093) 

: 1 

Caloncoba brevipes (Dolié) 

2à3cm foliacés 
elliptiques allongés (1,: 

x W3) 

j 
i 

Caloncoba gilgiana (Aouanenguessé) 

4à5cm foliacés 
glabre elliptiques allongés (2 X 

1,2 cm) 
base trinervée 

Lindackeria dentata (Dedebroguessé) 

3à4cm foliacés subarrondis (1,5: 

Scottellia chevalieri (Akossika à grandes feui 

verdâtre foliacés 
de forme quadran- limbe arrondi à subar 
gulaire dans sa rondi (1,5 à 2 cm) 
partie supérieure 

i cm 

)Il 

11 

.t 

Scottellia coriacea (Akossika) 

verdâtre foliacés 
Eà5cm limbe arrondi (1 à 1,3 cm) 

Ophiobotrys zenkeri (Ouologbo) 

:ylindrique 
I à 3,5 cm 

foliacés 
limbe arrondi à base cor- 

dée (1,7 cm) 
court pétiole (2 m/m) 

Epicotyle ires feuilles 

2 cm , simples opposées 
linement poi-ilimbc elliptique (3,5 X 2,s) à acumen élargi 

lu 4à5 paires de nerrurcs latérales 
pétiole canaliculé 4 à 5 m/m, avec légère pilosité 

pas de stipules 

1,5 cm simples, alternes 
limbe elliptique obové (3,5 x 2 cm) courtemer 

acuminé ; base très décurrente 
4 à 5 paires de nervures très ascendantes 
pétiole réduit (5 m/m), canaliculé, pas de stipuh 

!  cm 
glabre 

simples, alternes 
limbe elliptique ové (4 x 2 cm), long acumer 
3 à 4 paires de nervures latérales très ascendante 
long pétiole (2 cm) canaliculé, pas de stipules 

1 cm simples, alternes 

limbe elliptique ové (3 x 1,5) à bords dentés 
4 à 5 paires de nervures stipelles 

es) 

rubescent 
),70 à 1 cm 

simples, alternes 
limbe elliptique allongé (4 x 1,5 cm) à base cunél 

forme 
bords dentés ; sommet aigu, longuement acumin 
3 à 4 paires de nervures latérales irrégulières, trè 

ascendantes 
court pétiole 
stipelles réduites 

:ourt (0,5 cm) simples, alternes 
limbe allongé elliptique (3 à 4 x 1,5 cm) 
bords dentés 
stipelles réduites 

ubescent 
~ cm 

simples, alternes 
limbe elliptique allongB (2,5 x 0,5), denté ; 3- 

paires de nervures latérales 
long acumen 
pétiole de 3-4 m/m 
pilosité sur le pétiole et le dessous de la nervatiol 
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LES SAMYDACÉES 

Famille ressemblant par bien des caractères à la famille des Flacourtiacées. Elle est représentée 
uniquement par le genre Homalium dont il existe plusieurs espèces arborées de moyenne et grande taille. 

Essences à feuilles simples, alternes à petites stipules ; limbe denté (ou crénelé) et parsemé de petites 

poches sécrétrices. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Homalium aylmeri Hutch et Dalz (nom vernaculaire : Akohissi). 

Homalium le-tes& Pellegr. (Melefoufou). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est élevé ; il est de 75 à 80 %. 

GERMINATION. 

La récolte des semences est en général très difficile car les graines sont d’une taille très petite ; 
entourées par la corolle et le calice, elles sont de plus largement dispersées par le vent. 

Les graines lèvent rapidement (entre le 8 et 15e jour en général). La germination est érigée; l’axe 

hypocotyle, qui sort de la collerette florale côté opposé à l’attache, porte deux feuilles cotylédonnaires 

arrondies avec sommet légèrement déprimé. Elles sont très longtemps persistantes (plusieurs mois). 

La croissance initiale est lente. 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles sont alternes et crénelées. Les stipelles sont très visibles chez H. ayl- 
meri. 

Elles sont de petite taille mais leur dimension croît progressivement. 

Les feuilles de H. aylmeri sont plus elliptiques, plus allongées avec un acumen plus développé que 
celles de H. le-tes& ; ses organes (tigelle et pétiole) sont finement poilus alors qu’il n’y a qu’une pulvé- 
rulence chez cette dernière espèce. 

L’enracinement est constitué par un (ou plusieurs) pivot blanchâtre, très long, muni de très fines 

racines latérales ramifiées, 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Homalium aff. aylmeri (Akohissi) 

nement poilu 
à 2,5 cm 

foliacés 
limbe arrondi (0,7 cm 

avec sommet légèremen 
échancré ; base trinervéa 

pétiole court (3 à 4 m/m 
poilu 

longtemps persistants 

Yomalium le-testui (MClefoufou) 

lmentueux 
cm 

foliacés 
limbe arrondi (0,7 cm: 

avec un sommet légère. 
ment échancré 

pétiole (3 à 4 m/m) 
longtemps persistants 

LES 

Epicotyle lies feuilles 

finement poi- simples, alternes dentées 
lu limbe elliptique (1,6 x 0,O) recouvert de poils à s: 

2 à 3 m/m naissance 
nervation peu accusée 
3-4 paires de nervures 
court pétiole ; stipelles filiformes réduites 

zomentueux simples, alternes, dentées 
! à 3 m/m limbe elliptique ové (1,7 x 1,2) à base cunéiform, 

décurrente sur un court pétiole et somme 
acuminé 

nervation peu accusée 
4 paires de nervures latérales déprimées en dessou; 

VIOLACÉES 

Petite famille représentée surtout par des arbustes. 

Essences à feuilles simples, alternes, stipulées à limbe denté (en général). 

Rinorea longicuspis Engl. (écoué). 

GERMINATION. 

La germination se produit 10 à 21 j. après la mise en terre. Le taux des levées est faible. L’axe 

hypocotyle soulève la graine albuminée et il apparaît une plantule épigée avec des feuilles cotylédonnaires 

épanouies. 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle lies feuilles 

ià6cm 
3oils roux 

foliacés très court simples, alternes 
subarrondis (2 cm) à base 5 m/m limbe elliptique obové (3 x 1 cm) à bords dentés, 

légèrement cordée et tri- quelques poils et surface luisante ; points translucides 
nervée roux base cunéiforme 

pétiole (3-4 m/m) pétiole 2 à 3 m/m, poilu 
courtes stipules (à base élargie) caduques rapi- 

dement 
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PASSIFLORACÉES 

Petite famille à feuilles simples, stipulées à bords souvent dentés. 

Hypocotyle Cotylédons 

Smeathmannia pubescens (Lokoma) 

wsez long foliacés 
! à 2,5 cm limbe arrondi (1,3 cm) à 
:Ouvert d’une fine sommet déprimé et base 
pilosité blanchâ- légèrement cordiforme 
tre nervation irrégulaire à 

base trifide 

Epicotyle 

court 
2 à 3 m/m 
couvert d’um 

fine pilositi 
blanchâtre 

i 

ires feuilles 

simples, alternes 
limbe elliptique allongé (2 x 1,l cm) à base cunci- 

forme et décurrente sur le pétiole ; bords dentés : 
chaque dent est terminée par une glande pédon- 
culée 

fine pilosité sur les 2 faces 
présence de glandes disséminées 
3 à 4 paires de nervures latérales reliées entre 

elles submarginalement 
pétiole réduit 2 à 3 m/m 
2 courtes pointes stipellaires 

HIPPOCRATEACÉES 

Petite famille à feuilles simples, alternes à bords souvent dentés. 

Salacia bipindensis. 

Germination hypogée apparaissant 2 à 3 semaines après la mise en terre. 

Epicotyle lms feuilles 

3 cm simples alternes 
1 limbe elliptique élargi (2 x 1,5) à bords dentés 
4 à 5 paires de nervures ; pétiole réduit (3 à 4 mjn 
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LES MEDUSANDRACÉES 

Petite famille botanique dont on trouve en Côte d’ivoire dans les forêts sempervirentes quelques 

petits arbres appartenant au genre Soyauxia. 

Espbce à E&lles simples, alternes, stipulées, à réseau de nervilles irrégulières mais sensiblement 

parallèles et perpendiculaires à la nervation secondaire. 

Soyauxia floribulzda Hutch. (Boahain). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est faible (20 à 25 :/a). 

GERMINATION. 

La germination s’effectue rez-de-terre les cotylédons restant enfermés dans lc tégument. La graine 

germe très lentement (2 à 3 mois) par apparition sur une des faces de la graine d’une radicule et d’une tigelle 

qui porte ensuite deux feuilles opposées. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise notamment : 

u) Par ses deux premières feuilles opposées. 

b) Un fort renflement (à la base de la tige) provenant de la germination. 

L’enracinement est pivotant avec de courtes racines latérales. 

! à 8 cm c 

< :Ouvert de poils 

Epicotyle Ires feuilles 

simples opposées (ou subopposées) 
limbe elhptique (3,5 x 1,5) à base cunéiforme et som 

met peu acuminé 
6 à 7 paires de nervures couvertes de poils en dessou 
pétiole h-ès réduit 

(stipules filiformes dressées caduques 

LECYTHIDACÉES 

Petite famille qui comprend essentiellement une grande essence arborée (Combretodendron) et quel- 

ques arbustes (NupoZeona). Ces espèces sont communes en forêt dense humide. 



284 GERMINATION ET PLANTULES 

Espèces à feuilles simples, alternes, astipulées, à limbe portant des glandes localisées sur les marges 

ou à la naissance des nervures latérales. 

PRINCIPALES ESSENCES. 

Combretoclendron africanum Welw. (nom vernaculaire : Abalé). 

Napoleona vogelii Hook et Planch et Napoleona leonensis (Gué-Gué). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est faible (20 à 25 %) chez Combretodendron ; de nombreux fruits sont cn effet mal confor- 

més et tombent avortés ou avant maturité complète. La graine de petite taille est noyée dans un albumen 

épais. 

Il est par contre plus élevé (30 à 50 yo) chez Napoleona. 

GERMINATION. 

La germination se produit relativement lentement soit après 3 à 4 semaines. Cette période peut se 

prolonger jusqu’à 10 semaines chez Combretodendron. 

Elle est épigée. 

L’axe hypocotyle de Combretodendron sort en crosse en entraînant à son extrémité les cotylédons, 

ceux-ci se libèrent tout de suite de leur enveloppe qui reste rez-de-terre. 

Les cotylédons sont : 

foliacés : Combretodendron ; 

charnus (plus larges que longs) : Napoleona. 

PLANTULE. 

La plantule présente : 

un épicotyle long (Napoleona), court (Combretodendron) ; 

des premières feuilles simples alternes, à limbe denté ; présence de glandes marginales (Napoleona) 

à l’aisselle des nervures latérales (Combretodendron). Plusieurs feuilles apparaissent pres- 

qu’en même temps sur de courts entrenœuds (Combretodendron) ; 

un bourgeon aigu qui est très allongé falciforme chez Combretodendron ; 

un enracinement blanchâtre, pivotant avec quelques racines latérales. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

-.~ 

Combretodendron africanum (Abalé) 

,enflé cylindrique foliacés 
(sommet aplati) limbe ové (1,2 x 0,6) à 

jlanchâtre base décurrente et plus 
i cm de long ou moins symétrique 
ortie en crosse 

Napoleona uogelii (GLIégU6) 

:ourt 
:à3cm 

charnus plus larges que 
longs (1,2 X 25) 

dressés 

Epicotyle 

très réduit 

lTea feuilles 

simples. alternes 
limbe obové, elliptique (25 x 1,2), denté, à bas 

très décurrente ; sommet légèrement acuminé 
4 à 5 paires de nervures latérales 

1 pétiole trks réduit 

4à5cm 1 simples, alternes 
~limbe obové oblong (7 x 2,5 cm) denté, à bas 

décurrentc 
9 paires de nervures latérales 

, pétiole réduit (3 m/m) 

LES RHIZOPHORACÉES 

Famille representée par le palétuvier, espèce vivant près des lagunes (particulièrement caractéris- 

tique par ses racines-echasse) ainsi que par quelques grands arbres appartenant aux formations fores- 

tières sempervirentes. 

Essences à feuilles en général simples opposées et stipulées (ces deux caractères réunis : opposition 

et stipules sont rares). 

PRINCIPALES ESSENCES. 

Anopyxis klaineana Engl. (Bodioa). 

Cassipourea sp. 

Rhizophora racemosa Meyer (palétuvier). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est élevé lorsque les graines sont bien mûres. Malheureusement bien des 

semences ailées d’iinopyxis tombent avant maturité et sont alors stériles. 

GERMINATION. - Les graines, véhiculées par le vent et difficiles à ramasser par suite de leur faible 

dimension, doivent être mises avec soin en pépinière. Elles sont albuminées. 

Elles germent rapidement côté attache de la graine (5 à 20 j.) chez Cassipourea, un peu vite chez 
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Anopyxis (10 à 20 j.). A ce moment-là on note que chez Anopyxis la graine placée couchée est 

soulevée par l’hypocotyle et qu’après 2 à 3 semaines les feuilles cotylédonnaires sortent de leur enve- 

loppe et s’étalent. 

La germination est épigée ; les feuilles cotylédonnaires sont longuement persistantes. Elles sont : 

grandes (2,5), de forme ovée à base élargie presque tronquée : Anopyxis ; 

petites (0,8) de forme ovée à base élargie décurrente : Cassipourea. 

La germination du palétuvier est particulière puisque la graine se développe sur l’arbre lui-même; 
\ . . 

apres avoir pris une grande extension, la semence germée tombe à l’eau et se pique dans la vase grâce à 

son gros pivot. 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles sont simples et opposées et typiquement stipulées (Anopyxis). Cassi- 

pourea ne possède qu’une courte pointe stipellaire. 

Elles se caractérisent encore par leurs dents ou crêtes marginales. Tous les organes de Anopyxis 

sont couverts de poils blancs. 

Les feuilles suivantes apparaissent chaque fois dans des plans perpendiculaires. 

L’enracinement est pivotant avec de très fines et longues racines latérales. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons Epicotyle 

l I 

Anopyxis klaineana (Bodioa) 

rrun clair, cylin- minces, foliacés couvert d’une 
drique couvert limbe elliptique ové (2 x 
d’une abondante 

dense pilosi- 
1,5 environ) à base tron- té blanchâtre 

pilosité blanchâ- quée 1 cm 
2re 

!a ’ 6cm 
ciîiés surtout marginale- 

ment 
2 à 3 paires de nervures 

peu accusées 
pétiole (0,5 cm) 

Cassipourea sp (N’Guessou) 

iert cylindrique minces, foliacés 
:Ouvert de poils limbe elliptique ové (1, 0. 
assez denses mais 6) à base obtuse et dé- 
courts currentc 

L cm pétiole (0,3 cm) légère- 
ment canaliculé 

pubescent 
parcouru par 

2 sillons lon- 
gitudinaux 
opposés 

0,6 cm 

ires feuilles 

simples opposées 
limbe obové allongé (2,5 x 1,5) 
densement ciliées sur les 2 faces et bords légère 

ment crénelés avec une touffe de poils à chaqu 
dent 

7 à 8 paires de nervures latérales 
pétiole assez court (4-5 m/m) 
une stipelle filiforme, poilue, persistante 

simples opposées 
limbe elliptique (2 x 1 cm) à bords crénelés 
pétiole (4-5 m/m) canaliculé 
une pointe stipellaire 
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LES COMBRETACÉES 

Famille importante sous les tropiques représentée surtout par des arbustes et des lianes dans les 

pays de savane. Cependant, dans les formations denses humides semi-décidues, elle comprend deux arbres 
de grande taille qui sont exploités pour la fourniture de bois d’œuvrc : le Fraké et le Framiré. En forêt 

sempervirente on trouve une essence de deuxième grandeur (Strephonema). 

Espèces à feuilles simples, non stipulées, alternes mais parfois opposées ou subopposées avec forma- 

tion d’un petit bouquet ; présence fréquente de glandes. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

Terminalia ivorensis A. Chev. (Framiré). 

Terminalia superba Engl. et Diels (Fraké). 

Strephonema pseudocola A. Chev. (Poto-Poto). 

l’teleopsis hyZodendron Mildbr. (Koframiré). 

TAUX DE GERMINATION. 

Chez Terminalia superba et Strephonema, le taux de germination atteint de 80 à 90 yo. Par 

contre, chez Terminalia ivorensis et Pteleopsis les taux sont variables et souvent très faibles (10 à 

15 %). Ce phénomène provient de la persistance durant quelque temps des fruits sur les rameaux, période 

durant laquelle ils s’altèrent ; leur mauvaise conformation est une autre cause dc la stérilité. L’embryon 

entouré d’albumen est d’ailleurs très petit. Enfin, on constate que de nombreux fruits tombent avant 
maturité complète. 

Signalons que les graines de Pteleopsis qui sont de petite taille et ailées, sont assez difficiles à ramasser 

GERMINATION.. 

La germination est en général épigée sauf chez Strephonema pseudocola qui donne par exception, 

une plantule hypogée. 

Elle se produit entre le 15e et 30e jour (T. superba). Elle est légèrement plus longue chez T. ivo- 

rensis (21-50e). Chez Strephonema la période prégerminative peut se prolonger durant 2 à 3 mois. En 

principe, elle se situe entre le 21e et 75e jour. 

PLANTULE. 

Les cotylédons (Terminalia) sont foliacés et persistent durant quelques semaines. Ils présentent la 

particularité d’être épaissis ; ils sont plus larges que longs avec une base décurrente sur le pétiole et un 

sommet irrégulièrement tronqué convexe (cotylédon réniforme) ; nervation basale trinervée. Ils sont 
dressés et enroulés sur eux-mêmes avant de s’étaler. 

Les deux premières feuilles sont : 

alternes (Strephonema) à marges dentées ; 

opposées ou subopposées (Terminalia) à marges irrégulières. 

GERYIïYATION ET PLAXTULES 19 
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Remarquons que dans cette famille on note la présence de glandes et de poils : 

a) Glandes. 

chez TerminaZiaelles sont groupées par 2 sur le pétiole mais elles ne sont bien visibles que sur les 

feuilles alternes prenant naissance après les 2 premières ; 

chez Strephonema on les distingue déjà très bien sur les 2 premières feuilles. Elles sont marginales 

et localisées à la naissance des dents. Il y  en a ainsi de 3 à 5 de chaque côté du limbe ; l’une est basale 

et l’autre subterminale. 

b) Poils sur divers organes de Termin&a. Ils sont toujours plus abondants (poils roux) sur 
T. superbu. Par contre, Strepkonemu est glabre. 

D’un autre côte, il y  a lieu de noter que chez Strephonema les feuilles apparaissent de bonne heure 
en bouquet terminal. Quelques feuilles s’épanouissent ainsi presque simultanément. Elles sont pendantes 

et de coloration brune. Puis elles grandissent et se dispersent sur des entrenœuds qui s’allongent. 

Cette formation en bouquet ne s’observera d’une manière typique que plus tardivement chez 

Termin&a. 

Enfin il faut signaler la présence fréquente (genre Strephonema) de 2 ou 3 tiges comportant chacune 

une racine. Il semble donc que des cellules s’individualisent pour engendrer plusieurs plantules. Les 

cotylédons sont très durs, rouge-violacé à l’extérieur comme à l’intérieur. 

L’enracinement est pivotant (brun clair chez Terminalia et jaune chez Strephonema). Les racines 

latérales sont à l’origine peu nombreuses mais elles sont fines et longues. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

A. GERMINATION HYPOGÉE 

Strephonena pseudocola (Poto-Poto) 

B. GERMINATION ÉPIC;ÉE 
Terminalia ivorensis (Framiré) 

ylindrique 1 foliacés 
ierdâtre ou rosé légcrcment tomentueux 
i-4 cm l’origine 

limbe en forme de rein 
plus large (2,2) que 1On; 

(1,5), trinervé à la base 
déprimé au sommet 

court pétiole (0,2 cm) 

Terminalia superba (Fraké) 

ylindrique foliacés, épaissis 
trié tomentueux limbe étalé plus large (2 ; 
#-4 cm 3) que long (1 à 1,5) dm 

forme irrégulière à bas< 
évasée et obtuse ; som 
met tronqué 

long pétiole (1 cm) cana 
liculé et couvert de poi1 

touffe de poils intrapé 
tiolaires 

LES 

Epicotyle ires Feuilles 

10 à 30 cm de simples, alternes ; présence d’un bouquet feuill 
long terminal 

jaune-olive, : limbe obové (13-15 x 5,6) à base cunéiforme e 
strié sommet arrondi terminé par une longue point 

épais à dense1 (1-2 cm) ; tomcntum blanchâtre 
pilosité bru- 10 à 15 paires (11: nervures la médiane ctan 

nâtre saillante sur les 2 faces 
lrréscnce dc 3 présence de 3 à 5 paires de glandes marginale 
à 4 onglets dont 1 basale et 1 subterminalc 

échelonnés 
apparition 

fréquente dc 
2 à 3 tiges 

rouvert de 
poils roux 

strié 

L,5 cm 

court de poilr 
feutrés 

L,5 à 2 cm 

:l 

simples opposées ou subopposées 
limbe elliptique (4 à 4,5 x l,? x 2) initialemen 

couvert dc poils sur les 2 faces puis devient glabr 
4-5 paires de nervures latérales, légère pilosité ds 

la nervure médiane 
pétiole court, velu (2-3 m/m) 

simples opposr!es ou subopposées 
limbe elliptique (4,5 x 2) à base cunéiforme e 

sommet acuminé 
nervure médiane dcprimée en dessus ; 4-5 paire 

de nervures latérales, poils sur lc dessus de 1: 
nervation 

pétiole long (1 cm), poilu 

MYRTACÉES 

Les Myrtacées sont représentées en Afrique par deux genres (Eugenia et Syzygium). Nous étudie- 

rons Syzygium qui est trouvé en forêt sempervirente ; il en e‘ciste Plusieurs espèces. 



GERMINATION ET PLANTULES 293 

Essences à feuilles simples opposées, non stipulées à limbe pourvu de points translucides et muni 

fréquemment de nervures latérales assez nombreuses et parallèles entre elles. Jeunes feuilles colorées en 

rouge-violacé. 

Syzygiurn rowlandii Sprague (Guessigué Ako). 

Syzygiun guineense var littorale Keay. 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est élevi: de l’ordre de 80 à 95 %. 

GERMINATION. - Les graines, constituées essentiellement par un petit embryon entouré de deux 

gros cotylédons, germent lentement. Elles lèvent 4 à 6 semaines après leur mise en terre. A ce moment-là 

les cotylédons restent rez-de-terre et s’écartent l’un de l’autre ; la tigelle prend naissance entre ceux-ci 

(et non latéralement) et la germination peut être considérée comme épigée. 

Notons que les cotylédons violacés présentent en surface de nombreuses petites protubérances. 

PLANTULE. 

Les feuilles sont toujours simples et opposées. Elles s’insèrent 2 à 2 dans des plans perpendiculaires, 

ce qui confère à la tigelle une forme crêtée ou ailée quadrangulaire. 

Le limbe est coriace avec des nervures parallèles reliées entre elles submarginalement. Les feuilles 

restent longtemps de couleur rouge violacé. 

Indiquons que les feuilles de S. rowlandii deviennent rapidement longuement acuminées, aiguës 

tandis que celles de S. guineense var. littorale sont courtement acuminées avec un mucron. 

L’enracinement est pivotant ; quelques racines latérales pourvues d’un abondant et fin chevelu. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotylc Cotylédons Epicotyle 

I 

Syzygium rozclandii (Gucssigué-Ako) 

rès réduit charnus subhémisphéri- rougeâtre 

ques (L5) / à section qua. 
&-angulaire 

limbe rouge violacé, elliptique obové (2 x 1). 
décurrent sur un court pétiole ; sommet acuminé 
aigu 

I 14-6 cm nervures latérales nombreuses parallèles et rap- 
/ prochées 

Syzygium guineense (Guessigué Ako - var. littorale) 

rès réduit 
1 
charnus rougeâtre 

‘subhémisphérique (0,6) carené 3- 5cm 

.I 

simples, opposées 

simples, opposées 
limbe elliptique obové (2 x 1 cm) décurrcnt sur 

un court pétiole ; sommet mucroné 
nervures latérales nombreuses 
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LES MÉLASTOMACÉES 

Famille peu importante puisqu’elle ne comprend qu’un genre arbustif ou arborescent. 

Feuilles simples, opposées non stipulées, à base trincrvée ; le limbe est typiquement parcouru par 

les rwrvilles tertiaires, parallèles entre elles qui sont perpendiculaires à la nervure principale. 

Memecylon cinnamomoïdes G. Don (Arélébossa). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de levée des semences est élevé (80 yo environ). 

GERMINATION. 

La germination est hypogée. Elle se produit côté attache du fruit 1-2 mois après la mise en terre. 

L’embryon de petite taille est entouré par deux cotylédons qui restent dans leur enveloppe. 

PLANTULES. 

La plantule se caractérise par ses feuilles simples et opposées dont le limbe est parcouru par une paire 

de nervures basales très longues. Il n’y a pratiquement pas de polymorphisme entre la forme foliaire 

juvénile et adulte ; toutefois sur le sujet âgé la feuille est proportionncllemcnt plus allongée. 

L’enracinement est très pivotant avec quelques fines ct courtes racines latérales. 

Epicotyle 1 lrcs Feuilles 

quadrangulaire 
légèrement ailé 
5 cm dc long 

simples oppo&es 
limbe épaissi elliptique ové (3 x 2 cm) à base élargie e 

trinervéc et sommet obtus rapidement acuminé 
pétiole réduit (1 m/m) 

LES ARALIACÉES 

Famille représentée par un seul genre (Cussonia) qui comprend deux espèces l’une arbustive couram- 

ment répandue en savane ; l’autre arborée beaucoup plus rare localisée en forêt dense. 

Espèces à feuilles alternes, composées digitées, stipulées. 

Cussonia bancoensis Aub. et Pelleg. (Ringhalla). 
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TAUX DE GERMINATION. 

La germination des semences est réduite. Les graines sont d’ailleurs difficiles à récolter car elles sont 

contenues dans de petits fruits blanchâtres, charnus qui sont très appréciés par les oiseaux ; elles tombent 

parfois avec le rameau fructifère mais sont alors fréquemment avortées ou non mûres. 

GERMINATION. 

La graine, entourée d’un abondant albumen, germe 2 à 3 semaines après la mise en terre. La germina- 

tion est épigée. 

La plantule présente deux feuilles cotylédonnaires. 

PLANTULES. - La plantule se caractérise par ses feuilles simples digitécs alternes à limbe palmé 

et denté. L’apparition des feuilles composées ne se présente que bien plus tard sur des sujets âgés de 

quelques mois. 

L’enracinement est intensif. 

Hypocotyle 

3à4cm 

CotylEdons 

foliacés 
arrondis (1,5 cm) 
courtement pétiolés 

1 

Epicotyle 

très court 

lies feuilles 

simples, alternes 
limbe palmé denté (2,5 x 2 cm) à base cordée 

pilosité sur la face supérieure 
stipules filiformes crochues 
assez long pétiole (1 cm) 

LES SAPOTACÉES 

Les S 
, 

apotacees constituent une très importante famille tant par le nombre des genres que par 

leur grande distribution. Une seule essence, Dumoria heckelii est exploitée actuellement pour son bois 

d’œuvre. C’est un des géants de la forêt. 

Essences à feuilles simples, alternes en général non stipulées (exception les genres, IGrntou et Pachys- 

tela). Présence d’un latex blanc à la blessure. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES. 

u) Forêt sempervirente : 

Afrosersalisia ufzelii Aub. (Akuédao). 

Afrosersulisiu chevalieri Aub. (Chien). 

Chrysophyllum pruniforme Engl. (Boa). 
Chrysophyllum subnudum Baker (Anandio). 

Chrysophyllum taïense Aub. et Pell. (façon Anandio). 
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Dumoria heckelii A. Chev. (Makoré). 

Endotricha tai’ensis Aub. et Pcll. (Zankoresou). 

Kantou guereensis Aub. et Pell. (Kantou). 

Gluema ivorensis Aub. et Pell. (Adiépingau). 

Manilkara lacera Dubard. (Fou). 
Manilkara sylvestris Aub. et Pell. (Sisina). 

Omphalocarpum ahia A. Chev. (Aguia à grandes feuilles). 

Omphalocarpum anocentrum Pierre (Aguia). 

6) Forêt semi-décidue (surtout de transition) : 

Aningueria robusta Aub. et Pcll. (Aningueri). 
Brevia sericea Aub. ct Pell. (Apobeaou). 

Chrysophyllum africanum Var. Aubrevillei (Akatio). 
Chrysophyllum beguei Aub. et Pell. 

Chrysophyllum giganteum A. Chev. (Koanandio). 

Chrysophyllum le-testuanum A. Chcv. (Akosi). 

Chrysophyllum perpulchrum Mildbr. (Aningueri rouge). 

Mimusops kummel Hochst. (Foumbo). 

Omphalocarpum pachystelocdes Mildbr. (Pitiaguia). 

Pachystela brevipes Baill. (Noliba ou Koacé). 

GERMINATION. 

La germination qui est toujours érigée s’effectue plus ou moins rapidement suivant les espèces. C’est 

ainsi que d’après nos essais il est possible de classer les essences suivant la durée de période prégermina- 

tive : 

courte (8e au 25e jour) : Gluema ivorensis, Pachystela brevipes, Aningueria robusta, Manilkara 

lacera ; 

longue (50e au 90e jour) : Endotricha taïensis, Omphalocarpum pachysteloïdes, Chrysophyllum 
le-testuanum, Kantou guereensis ; 

d’importance moyenne (18e au 45e jour) : les autres essences. 

Cet état montre que la germination est échelonnée. La relative lenteur des levées s’explique par 

l’abondance de l’albumen qui entoure les feuilles cotylédonnaires et par la nécessité qu’éprouve le petit 

embryon de se développer d’abord en digérant ces matières de réserve. Lorsque les cotylédons sont char- 

nus l’embryon peut se développer rapidement (exemple : les 4 espèces à période prégerminative courte) 

mais ceci n’a rien d’absolu puisque nous trouvons des semences à gros cotylédons qui sont classées 

dans les deux autres catégories à germination lente. 

La sortie des cotylédons s’effectue côté basa1 près du bec (attache). La fente se produit suivant la 

cicatrice ventrale. 

Les cotylédons des Sapotacées se présentent sous deux formes ; ils peuvent en effet être : 

charnus ; 

foliacés. 
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1. Lorsqueles cotylédons sont charnus, ils offrent une taille bien différente suivant les espèces ; c’est 

ainsi qu’ils sont : 

grands (4 à 5 cm) et épais : Dumoria heckelii, Kantou guereensis ; 

moyens (1 à 1,5 cm) et épais : Afrosersalisia chevalier& A. afzelii 

Aningueria robusta 

Chrysophyllum giganteum 

Gluema ivorensis 

Pachystela brevipes. 

Ils ont en général une position dressée ou légèrement inclinée car ils sont sessiles et leur attache 

embrasse une partie de la tigelle. Seul Gluema ivorensis possède des cotylédons pedicellés ; ceux-ci 

peuvent dans ces conditions s’étaler complètement. 

Leur face interne est plane ou concave avec des bords saillants , . leur côté dorsal est lisse sauf chez 

Pachystela qui possède des bossettes. 

Quant à la longueur de l’hypocotyle, elle varie également dans de notables proportions. Nous note- 

rons ainsi les longueurs moyennes suivantes : 

1 cm : Aningueria robusta, Gluema ivorensis. 

2à 3 cm : Afrosersalisia, Pachystela brevipes. 

3 à 3,5 cm : ChrysophVyllum giganteum. 

6à 8 cm : Dumoria heckelii. 

15 à 18 cm : Kantou guereensis. 

Il est toujours épais, sensiblement cylindrique (sauf en bout où il présente un méplat). 

Il offre parfois quelques particularités : 

ponctuations rouges (Chrysophyllum africanum, C. perpulchrum). 

surface pustuleuse (Brevia cericea, C. giganteum). 

coloration brun-rouge (C. giganteum) parfois blanchâtre. 

2. Dans le cas où la plantule porte des cotylédons foliacés, ceux-ci sont de forme bien caractéristique ; 

ils sont elliptiques ovés à base obtuse voire tronquée , . leur sommet est arrondi, non acuminé. Ils sont 

verts, étalés et longtemps persistants (plusieurs mois). Le limbe est typiquement trinervuré à la base. 

Leur taille varie avec les espèces. C’est ainsi que la longueur de leur limbe atteint : 

2,5 cm : Chrysophyllum pruniforme, C. taïensis. 

3 cm : Mimusops kummel, C. beguei, C. perpulchrum. 

4 cm : Chrysophyllum subnudum, Omphalocarpum pachysteloïdes. 

5 cm : Manilkara, Chrysophyllum africanum, Brevia sericea. 

6 cm : Chrysophyllum le-testuanum. 

7,5 cm : Omphalocarpum ahia, 0. anocentrum. 

10 cm : Endotricha taiensis. 

Quant à la longueur de l’hypocotyle elle varie en général de 5 à 8 cm (12 cm pour Endotricha tacensis). 
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La germination se produit près du bec par soulèvement d’une languette du côté de la cicatrice. 

L’axe hypocotyle sort en crosse. La grame est alors parfois soulevée par la tigelle. Le tégument avec 

l’albumen tombe ensuite pour permettre aux feuilles cotylédonnaires de s’épanouir. Ce phénomène se 

produit lentement 1 à 2 mois environ après la germination. 

PLANTULE. - Les deux premières feuilles apparaissent assez longtemps (15 jours à 2 mois) après 

l’apparition des cotylédons. Cette attente est plus longue en général lorsque les cotylédons sont foliacés. 

La plantule se reconnaît aisément d’abord aux feuilles cotylédonnaires (lorsqu’elles existent) ensuite 

à l’épicotyle et aux premières feuilles. 

L’épicotyle est cylindrique sauf à sa partie terminale où il existe un léger épaississement dû à 

l’insertion des feuilles ; il atteint en général 2 à 3 cm de long sauf chez Gluema où il acquiert 15 à 20 cm 

Kantou et Pachystela : 7 à 8 cm. 
Il peut être couvert d’une pilosité blanchâtre (Aningueria robusta, Afrosersalisia afzelii, Gluema) 

ou apprimée roussâtre (Brevia, Chrysophyllum Feguei, C. giganteum, C. perpulchrum, C. subnudum, 

C. pruniforme). Celle-ci disparaît souvent avec l’âge pour ne persister que sur la nervation. 

Les deux premières feuilles sont toujours alternes lorsque la plantule possède des feuilles cotylé- 

donnaires ; il en est de même lorsque la plantule porte deux cotylédons charnus sauf chez les essences 

suivantes : Aningueria robusta, Chrysophyllum giganteum, Kantou guereensis, et Pachystela brevipes, 

qui ont leurs deux premières ‘feuilles opposées. Il existe donc dans ce cas deux types de plantules 

suivant l’implantation foliaire. Ces deux feuilles ne possèdent pas en outre la même morphologie que 

celle des feuilles adultes. En dehors de leur taille, elles présentent de sensibles différences quant à la forme 

du limbe et à la longueur du pétiole. 
Il convient également de remarquer que le limbe peut être : 

couvert en dessous d’une intense pilosité blanchâtre ou roussâtre : Aningueria robusta, Brevia 

sericea ; 

à face supérieure brillante : Chrysophyllum beguei, C. giganteum ; 

à face inférieure vert-clair ou blanchâtre (nombreux cas) ou roussâtre ; 

épaissi avec une nervation peu visible irrégulière et un réseau de nervilles souvent très rappro- 

chées ; 

nervuré typiquement par des nervures secondaires parallèles et très rapprochées : Mimusops 

kummel, Chrysophyllum le-testuanum, C. pruniforme, Neoboivinella, Manilkara lacera ; 

criblé de points translucides : Aningueria robusta. 

Rappelons qu’il n’y a pas de stipules chez les Sapotacées sauf chez Pachystela. 

D’un autre côté il faut noter que nous avons découvert près d’Oumé une Sapotacéc (Neoboi- 
vinellaglomerulijlora) qui, à l’encontre de toutes les autres espèces étudiées, donne des graines à. 

germination hypogée. 
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ATTACHE DES DEUX PREMIÈRES FEUILLES 

Deux premières feuilles 1 
Essences 

A. A COTYLÉDONS CHARNUS 

Afrosersalisia chevalieri ....................................... 
Afrosersalisia afzelii ........................................... 
Aningueriarobusta ............................................ 
Chrysophyllum giganteum ...................................... 
Dumoria heckelii .............................................. 
Gluemaivorensis .............................................. 
Kantou wereensis ............................................. 
Neoboiv?rzella glomerulijlora !  .................................... 
Pachystela brevipes ............................................ I 

B. A FEUILLES COTYLtiDONNAIRES 

Breviea sericea ................................................ 
Chrysophyllum qfricanum ....................................... 
Chrysophyllzzm beguei ......................................... 
Chrysophyllum le-testuanum .................................... 
Chrysophyllum perpulchrum. .................................... 
Chrysophyllum pruniforme ..................................... 
Chrysoph.yllum subnudum ...................................... 
Chrysophyllum taïense. ......................................... l 
Endotricha taïensis ............................................ 
Manilkaralacera ............................................. 
Manilkara sylvestris ........................................... : 
Mimusops kummel ............................................ 
Omphalocarpum ahia 

; 

Omphalocarpum anocentrum ............................................................................. 
.I 

Omphalocarpum pachysteloïdes .................................. 

Alternes OPP osées 

+ 
+ 

i- 
+- 

+ 
+ 

+ 
+ 
1_ 

Enfin, la 3e feuille (comme parfois la 4’) peut apparaître sur un court entrenœud et former ainsi une 

pseudorosette (Afrosersalisia afzelii, Kantou, Gluema, etc...). 

L’enracinement est typiquement pivotant mais des racines latérales assez courtes échelonnées 

apparaissent le long de la racine principale. Le pivot acquiert 10 à 20 cm de longueur au cours de la 

germination. 

En conclusion il apparaît important de signaler que des plantules appartenant au même genre peu- 

vent porter des cotylédons de nature différente. 

Ainsi Chrysophyllum giganteum possède des cotylédons charnus alors que tous les autres Chryso- 

phyllum ont des feuilles cotylédonnaires. Aussi peut-on se demander s’il ne conviendrait pas de créer 
deux groupes particuliers, et peut-être même deux genres différents. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Afrosersalisia afielii (Akuedao) 

pert cylindrique charnus 
glabre épais, dressés (1,8 x O,t 
. 

,a 3 cm de long x 094) 

Afiosersalisia chevalieri (Chien) 

‘ert épais 2 cm charnus dressés (1 x O,t 

x 073) 

Aningueria robusta (Aningueri vrai) 

,5 à 1 cm 
l 
,C harnus (13 x 0,6) à face 

interne concave 

Brevieu sericeu (Apobeaou) 

lanchâtre 1 foliacés 
cm de long à sur- ~ limbe ové elliptique à ba- 

face pustuleuse se élargie tronquée (4,5 
rugueuse x 2,3) 

nervure médiane saillante 
en dessus légèrement 
arquée 

4-5 nervures latérales 

Chrysophyllum africunum (Akatio) 

lanchâtre pont-I foliacés 
tuée de points limbe ové elliptique à ba- 
rouges se très obtuse presque 
0 à 12 cm tronquée 

nervure médiane arquée 

Epicotyle 

aplati au som, 
met 

couvert de 
quelques 
poils 

j-6 cm 

1,5 cm 

7 à 9 cm 
:Ouvert d’une 
dense pilosi- 
té rousse 

!  cm 
luveteux 
(poils appri- 
més) 

!  cm 

imples, alternes 
imbe rougeâtre elliptique allongé (6 x 2 cm) ; 
sommet acuminé et base très décurrente 
Iervation irrégulière (10 paires de nervures) 
bétiole coudé, tr+s réduit (1 à 2 m/m) 

imples, alternes 
imbe ové elliptique à base cunéiforme et somme 
acuminé (8 x 3,5) 
0 paires de nervures latérales 

imples, opposées de taille souvent inégale 
mbc elliptique (4 à 5, 5 x 2,8 à 3,2 cm) 
e 10 à 14 paires de nervures latérales reliées cntrt 
elles par un réseau de nervilles parallèles ; seuh 
persiste une pilosité abondante sur la face infé, 
rieure du limbe et le dessus de la nervure médiam 
étiole (4-5 m/m) velu 

imples, alternes 
mbe elliptique obové (7 à 8 x 2 à 2,3) couveri 
de polis apprimés sur les deux faces le dessous esi 
blanchâtre ; base obtuse parfois tronquée oc 
auriculée 
à 8 paires de nervures latérales 

imrt pétiole (1 à 2 m/m) 

Impies, alternes 
mbe obové (11 x 4) à base cunéiforme décur- 
rente sur un court pétiole canaliculé ; sommet 
longuement acuminé aigu 
Ice inférieure blanchâtre 
ne dizaine de paires de nervures latérales 
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Hypocotyle Cotylédons 

Chrysophyllum beguei (Aningueri rouge de Yapo) 

cylindrique 
blanchâtre 
5-6 cm 

foliacés pubescent du- 
limbe elliptique (4 x 2,2) veteux(roux) 

asymétrique, à base 2 cm 
tronquée ou à peine cor- 
dée et sommet aigu 

pétiole (2 m/m) 
jazLrzrîtres à leur naissance ~ 

/ 
Chrysophyllum giganteum (Koanandio) 1 

brun-rouge épais /brun-rouge !  couvert de 
3 à 3,5 cm de long’charnus (2,2 à 2,5 x 1,2 poils appri- 
présence de petites x (45) dressés puis més blanc- 

ponctuations sensiblement 
saillantes 

horizon- / roux 
taux i aplati 

attache terminale 16 à 8 cm de 
surface extérieure bosse-j long 

I lée l 

Chrysoplz~llum le-testzzunum (Altosi) l 

blanchâtre à sa foliacés pubescent 

naissance limbe (6 x 3,5) asymé-15 à 6 cm 
légèrement aplati trique 

en bout. épais 2 paires de nervures laté- 
rales très ascendantes à 
ramifications accusées 

large pétiole 
base très obtuse 

Chrysopbyllum perpulchrum (Aningueri rouge) 

cylindrique I foliacés 
blanchâtre mou- ~ limbe légcrement allongé 

cheté de points (4 X 3) 
rouges reticulum très visible 

6 à 9 cm SC libkcnt en l’air de l’al- 
bumen et du tégument 

0 1,5-l cm avec 
unelégère pi- 
losité entre 
les lignes dt 
crête 

lrcs feuilles 

Simples, alternes 
limbe elliptique obové (5,2 à 2,2) à base arrondi’ 
et sommet acuminé aigu 

3 paires de nervures latérales irregulières réseau 
dc ncrvilles parallèles entre elles 

pétiole (3 m/m) canaliculé 
à la naissance tomontueuse sur les 2 faces ; Seuls 

persiste une pilosité rougeâtre sur le dcssou~ ds 
la nervation 

simples, 
I  

opposees qm apparaissent à leur nais 
sance pendantes pliées en deux 

limbe allongé élliptique (7 à 10 cm x 3 à 4 cm) ; 
dessous duveteux blanc 

base cunéiforme, acuminée très aiguë ; 8 à 10 pai 
res de nervures latérales irrégulières ; nervw 
médiane déprimée au-dessus 

pétiole (1 cm) 

simples, alternes 
limbe très elliptique ové (6 à 7 x 1,7 à 2 cm) bas’ 

décurrentc sur un court pétiole ; sommet trè 
acuminé, caudé 

nervure médiane saillante sur les 2 faces, couvert 
de poils en dessous 

lines nervations très rapprochces 

simples, alternes 
limbe elliptique (7 x 2,5), longuement acuminé e 

à base décurrente sur un court pétiole 
dessous blanchâtre (à la naissance pilosité abon 

dante sur les 2 faces) 
8 à 9 paires de nervures latérales très accusées el 

dessous 
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Hypocotyle Cotylédons 

Chrysophyllum pruniforme (Boa) 

Janchâtre, strié 
!  à 3 cn1 
Brunit rapidemenl t 

foliacés ; limbe elliptique 
(2,3 à 2,5 x 1,4 à 1,7) 

skks?lex ‘) 
arrondi aux deux extré- 

mités avec une base par- 
fois tronquce 

nervure médiane saillante 
en dessus et asymétrique 

Chrysophyllum subnudum (Anandio) 

I cm foliacés 
llanchâtre à l’ori- limbe (3 à 4,,5 x 2,8 à 3) 
gine mais brunit elliptique ové à base asy- 
rapidement métrique obtuse ; som- 

met rétréci arrondi 
nervure médiane saillante 

en dessus 
une paire de nervures 

, latérales basales 

Chrysophyllum taïense (Façon Anandio) 

rerdâtre 
’ cm 

foliacés 
limbe ové légèrement al- 

longé (25 X 2) 

Dumoria heckelii (Makoré) 

iert épais cylin- charnus très épais et dres- 
drique sés ($5 X 2,5 X 1 cm) 
1-8 cm de long à surface externe bosselée 

chute vers 6 semaines 

Endotricha taiensis (Zankoresou) 

Ipais 
.7 à 20 cm 

foliacés 
limbe elliptique (11 x 

6,5) à sommet arrondi 
progressivement aigu 

nervures irrégulières ; ner- 
villes 

pétiole (1 cm) aplati 

Epicotyle 

!à3cm 
roils apprimés 
roussâtres 

à 3 cm 
joils appri- 
mes roussâ- 
tres 

cm 

I à 4 cm de 
long 

’ cm 
omentucux 

Ires feuilles 

simples, alternes 
limbe elliptique allongé (4 x 1) à long acumel 

terminé par une pointe ; base décurrente sur u 
court pétiole 

nombreuses nervures latérales, parallèles et rap 
prochées 

nervure médiane saillante en dessus et couvert 
de poils roux apprimés en dessous 

simples, alternes 
limbe elliptique obové (5 à 6 x 2,5 à 3) à fac 

inférieure blanchâtre brillante, base décurrent 
et sommet acuminé aigu 

3 à 9 paires de nervures latérales saillantes de 
2 côtés et roussâtres en dessous 

pétiole (1 cm) canaliculé 

Simples, alternes 
limbe elliptique (4 x 1,7) à base cunéiforme e 

sommet aigu 
5 à 6 paires de nervures latérales 
dessous blanchâtre 

simples, alternes 
‘imbe elliptique obové (7,5 x 3,5) à base trè 

décurrente sur un court pétiole pubescent, som 
met mucroné 

7 à 8 paires de nervures latérales 

simples, alternes 
limbe elliptique ové, allongé (10 x 6 cm) épai 

glabre à base décurrente 
5 à 5 paires de nervures ; nervilles 
oétiole (1 à 1,5), poils apprimés 
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Hypocotyle Cotylédons 

Gluema ivorensis (Adiepingoa) 

ip ais 
1 cm 

charnus épais de couletu 
i prangéc (4 x 1,6 x 0,7: 

I . I 
legerement rides extérieu, 

rement et s’étalant en St 
recourbant vers le bas 

pétiole (0,4) élargi avec 
quelques poils 

Kantou guereensis (Kantou) 

;r8s épais (6 m/m) charnus, épais (4 x 2 X 
cylindrique ver- 0,8), dressés 
dâtre pédonculés 

15 à 18 cm 

Manilkara lacera (Fou) 

isse 
i-6 cm 

foliacés 

~‘i;[;g2~g; bb; 

di 
nervure médiane arquée 

excentrée saillante en 
dessus ; réticulum visible 

Manilkara sylvestris (Sisina) 

isse cylindrique foliacés 

ià8cm limbe (4,,5 à 5 x 2,2 à 2,5) 
elliptique à base obtuse 
voire échancree 

nervation irrégulière 
pétiole 52 à 3 m/m 

Mimusops kummel (Foumbo) 

E,5 à 5 cm foliacés étalés 
limbe (3 x 1,5) trinervé 

r1 
1 
‘I 

1 

i 
i 

1 
;2 

L 

2 
/ 

2 

Epicotyle 

.ouge orangé 
ou verdâtre 

,olygonal et 
tomentueux 
à sa naissan- 

L.Tà 20 cm 

ires feuilles 

aplati 
r-8 cm 

isse 
!  cm 

!  cm 

1.5 cm 

1’ 

simples, alternes 
limbe elliptique tri% allongé (7 x 1,5) 
12 paires de nervures 
court pétiole 

simples, Oppos&es 
Limbe (14 x 6) elliptique, à base cunéiforme, e 

sommet acuminé aigu 
3 à 9 paires de nervures latérales 
long pétiole (3-4 cm) 

simples, alternes 
limbe elliptique (4 x 1,5 cm) à base décurrente 
nervures latérales, très rapprochées et peu mar 

quées 
nervure médiane déprimée en dessus 
court pétiole, canaliculé 

simples, alternes (5 X 3 cm) 
Limbe elliptique obové à base cunciforme et som 

met élargi arrondi 
nervure médiane déprimée couverte de poils rou> 
5 à 7 paires de nervures latérales peu visibles 
réseau serré de nervilles parallèles aux nervure: 

secondaires 
dessous blanchâtre avec nervures brun foncé 
pétiole (3 à 4 mim) 

simples, alternes 
Limbe elliptique (3 x 2) avec un épiderme 
tomentueux brun en dessous 
nombreuses et fines nervures latérales 

1 
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Hypocotyle Cotylédons 

Neoboiuinella glomeruli$ora (acatiocoton) 

Epicotylc Ires feuilles 

8 cm 
/ . i srmples, opposées, souvent dc taille inégale 

poils apprimés ~ limbe ellintioue (5 x 1,s cm) dessus blanchâtr 
roux nervation lakale peu visible (10 à 12 paires) COI 

verte de poils roux 
Ipétiole (2 à 3 m/m) poilu 

;ermination hypo- 
gée 

l 

Omphalocarpum ahia (Aguia à grandes feuilles) 

klanc verdâtre foliacés, vert foncé 
pais 6 à 7 cm 

1 
limbe elliptique élargi (8 

x 4 cm) à 2 bords dissy, 
métrique ; base tronqué< 

5 à 7 paires de nervure: 
latérales 

pétiole aplati large court 

(5-6 m/m) 

Omphalocarpum anocentrum (Aguia) 

: 
i 
i 

pais, ’ cyhndrique foliacés 
6 à 10 cm vert-jaune puis vert fonce 

limbe elliptique élargi(6,E 
X 4,5 cm) 

nervure saillante en des, 
sus 

5 paires de nervures laté, 
rales 

pétiole court aplati 

.l 

Omphalocarpum pachysteloïdes (Pitiaguia) 

:l: 1 à 7 cm de long foliacés de couleurs jaum 
puis verdâtre 

limbe elliptique (4,5 x 

2,s) à base élargie, voire 
tronquée à bords asy. 
métriques 

3 à 4 paires de nervurer 
latérales 

pétiole court, aplati (2-C 

mb) 

Pachystela brevipes (Koacé) 

erdâtre 
,5 à 1,5 cm 

charnus, verts (1,5 x 0,7 

x 024) 
bosselés extérieurement 

par des protubérances 
dressés 

!  cm glabre 

!  cm 

simples, alternes 
limbe elliptique obové (11 x 5,5 x 5) à base aigr 

légerement décurrente 
9 à 10 paires de nervures latérales 
pétiole (2-3 m/m) canaliculé 

simples, alternes 
limbe obové elliptique (11 x 4 cm) à base tri 

décurrente et sommet acuminé 
7 paires de nervures latérales 
pétiole réduit (2-3 m/m) 

!  cm environ 1 simples, alternes 
‘limbe elliptique obové (6 x 3 cm) à base cuné 

forme décurrente ; sommet peu acuminé 
5 à 6 paires de nervures 
la jeune feuille naît rougeâtre 
pétiole (1 cm) 

cm 
oils 
més 

simples, opposées 
bl;;Fsri- limbe elliptique (6,5 x 3) à baseAcunéiforme e 

sommet mucrone, dessous blanchatre 
7 paires de nervures latérales 
duvet sur les 2 faces à l’origine 
stipelles filiformes 

ès 
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LE~ ÉBÉNACÉES 

Famille largement répandue mais ne comprenant que 2 genres (Diospysos et Maba). Il existe de 

nombreuses espèces de Diospyros. Certaines d’entre elles sont localisées en forêt sempervirente, d’autres 

en forêt semi-décidue et en savane. Diospyros crassiflora fournit le bois d’Ebène mais il n’existe pas 

en Côte-d’Ivoire. 

Espèces à feuilles simples, alternes, entières et non stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES DE FORÊT SEMPERVIRENTE. 

Diospyros gabonensis Gürke (Sanzaminika à grandes feuilles). 

Diospyros nzannii Hiern (N’Gavi à gros fruits). 

Diospyros mespiliformis Hochst. (Sounsoun). 

Diospyros sanzaminika A. Chev. (Sanzaminika). 

Diospyros xanthochlamys (Baimbrou). 

Maba soubreana Aub. (Piakambo). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est moyen ou faible (40 à 70 ‘$). L es g raines sont très albuminées et entourées 

par un tcgument rigide. 

GERMINATION. - La germination est épigée. 

Elle commence en général vers le 8e et 12e jour pour s’achever vers le 30e jour (Diospyros). Chez 

Maba, clic est plus longue à se manifester (30~ à 45e jour). 

Le tégument de la graine s’ouvre côté attache de la graine et il sort par la fente un hypocotyle et 

une épaisse radicule noire. 

La graine est souvent entraînée en l’air par la tigelle qui sort en crosse. 

Trois cas se présentent alors : 

les feuilles cotylédonnaires s’étalent à l’air, se développent et restent quelque temps sur la plan- 

tule (0. gabonensis) ; 

les feuilles cotylédonnaires restent dans la graine (D. sanraminika) ; 

les feuilles cotylédonnaires sont apparentes. Mais elles sont épaissies si bien qu’elles ne se déve- 

loppent pas et tombent rapidement (D. mannii, D. mespiliformis). 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles naissent sur un très court épicotyle mais celui-ci grandit ultérieurement 

pour atteindre plusieurs centimètres de long. 



314 GERMINATION ET PLANTULES 

Ces feuilles simples, astipulées sont : 

opposées : D. sanzaminika, D. mannii, D. mespiliformis ; 

alternes : D. gabonensis, D. xanthochlamys. 

Nous pouvons dire qu’elles prennent une position opposée lorsque les feuilles cotylédonnaires 

tombent rapidement. 
Le bourgeon est allongé falciforme ; les jeunes feuilles, pliées sur la nervure médiane, sont emboîtées 

l’une dans l’autre. Elles naissent en général brun-rouge et sont souvent couvertes en dessous d’une intense 

pilosité, qui ne persiste durant quelque temps que sur les nervures, parfois les marges, et le pétiole. 

La face supérieure est glabre et luisante. 

Les nervilles sont parallèles entre elles chez Diospyros. 

L’enracinement est noir foncé, pivotant avec des racines latérales épaisses et peu divisées. Celles-ci 

prennent naissance suivant les 4 arêtes du pivot. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle CotylCdons Epicotyle Ires feuilles 

Diospyros gabonensis (Sanzaminika à grandes feuilles) 

)olygonale à arê- foliaccs, allongés (3 à 3,: 
tes ailées brun x 2 à 25) 

foncé 5-6 cm limbe ovc à la base tron 
quée ou cordée 

nervure médiane arqué1 
et saillante en dessus 

trinervé à la base 

Diospyros mannii (N’Gavi à gros fruits) 

Ipais, couvert d’as- foliacés, épaissis 
pérités brunâtres blanchâtres 
rugueuses elliptiques (2,5 x 1) 

IàlOcm trincrvé à la base 
pétiole aplati élargi 

Diospyros sanzaminika (Sanzaminika) 

:annelé, épais 
i-7 cm 

foliacés non apparent; 
(3,2 x 1 cm) 

blancs oblongs nervure: 
longitudinalement 

pétiole court et élargi 

Diospyros xanthochlamys (Baimbrou) 

Oà15cm 
annelé 
loirâtre 

foliacés apparents 
limbe elliptique (4 x 25 

à nervure médiane asy, 
métrique 

5 à 4 paires de nervure: 
(dont 1 basale) 

Diospyros mespiliformis (Sounsoun) 

cm légèrement épaissis 
Irun rosé elliptiques (1,5 X 0,7) i 
paissi, aplati vers base enveloppant la ti. 
le haut gelle 

Maba soubreana (Piakambo) 

cm foliacés 
uadrangulaire limbe elliptique (2,2 x 

121) 
‘3 à 4 paires de nervures 
court pétiole 

5 , couvert de simples, alternes 
poils noirs limbe elliptique obové (4 x 2 cm) à base cunéi 

1 cm forme et sommet courtement acuminé 
5 à 6 paires de nervures latérales couvertes dc 

uoils en dessous 
p’étiole (5-6 m/m) 

5 i 

, 

3 

: 
1 

3 

1 
Li 

t 

couvert de 
poils hirsu, 
tes 

là5cm 

aplati 
:Ouvert de 
poils appri. 
més 

3 cm 

!  cm 

1 cm 
aplati 

rès court 

(3 44 

simples, opposées 
limbe elliptique ové (7 x 3,5 cm) à base obtuse e 

sommet longuement acuminé aigu ; face infé 
rieure blanchâtre 

5-7 paires de nervures latérales ascendantes cou 
vertes de poils luisants hirsutes cn dessous 

pétiole (10,2 à 0,3 cm) couvert de poils 

simples, opposées ou subopposccs ; à leur nais 
sance de couleur rouge grenat avec intense pila, 
sité noire en dessous 

limbe elliptique (7 x 2,6 cm) à sommet acumini 
aigu ; la face inférieure est blanchâtre ; pilositc 
sur la nervure médiane les marges et le pétiole 

6 à 8 paires de nervures 
pétiole réduit (4 m/m) 

simples, alternes 
limbe elliptique obové (6 x 3 cm) à base cunéi, 

forme et sommet acuminé 
3 à 4 paires de nervures latérales irrégulièrcc 

très ascendantes 
pétiole (3 à 4 m/m) 

simples, opposées 
limbe elliptique élargi (3,5 x 2,2) glabre à sommet 

arrondi non acuminé, face supérieure vernis& 
5 à 6 paires de nervures irrégulières, peu visibles 
court pétiole (3-4 m/m), non stipulé 

lsimples, alternes ou subopposées 
limbe elliptique (2 x 0,6) 
5 à 6 paires de nervures latérales 
poils en dessous de la nervure principale 
très court pétiole 
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LES HOPLESTIGMATACÉES 

Petite famille ne comprenant qu’un genre (Hoplestigma) rare en Côte-d’Ivoire. 
Essence à feuilles simples, alternes. 

Hoplestigma klaineanum Pierre. 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux de germination est faible (20 à 30 %) ; 1 e rui est drupacé et l’embryon de petite taille est. f  t 

entouré par de l’albumen. 

GERMINATION. 

La graine germe assez lentement soit environ 2 mois après la mise en terre ; à ce moment-là on 

observe une fente qui se produit suivant les crêtes du noyau ; il en sort un hypocotyle couvert de poils 

bruns. 

L a germination est épigée. 

Les feuilles cotylédonnaires sont épaissies et étalées. 

PLANTULE. 

La plantule prescrite des feuilles simples, alternes qui apparaissent sur de courts entrenœuds. 

L’enracinement est à la fois pivotant et traçant. Les racines sont assez épaisses. 

Hypocotyle Cotylédons ~ Epicotyle lies feuilles 

cylindrique ‘foliacks épaissis là2cm simples, alternes 

couvert de poils limbe allongé à base tron- limbe obové (4 à 4,5 x 2 cm), décurrent sur un 
bruns courts quée (3 x 1,8) et bords très court pétiole ; acumen de 1 em environ 

I . 
3,5 cm legerement ciliés 6 paires de nervures latérales déprimées en des. 

sus ; nervure médiane, légèrement velue en 
dessous 

LES OLÉACÉES 

Petite famille représentée en forêt dense humide semi-decidue par un grand arbre (Schrebera) et 

quelques arbustes (dont Linociera). 
Essences à feuilles simples, opposées, non stipulées. 
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PRINCIPALES ESSENCES. 

Linociera lingelsheimiana Gila et Schellenb. 
Schrebera arborea A. Chev. (Oualio). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux est élevé (90 %) chez Linociera ; le fruit, qui est une baie, donne une seule plantule. 

Par contre, chez Schrebera le taux est réduit. Nous avons d’ailleurs éprouvé des difficultés à récol- 

ter des semences ; celles-ci sont en effet ailées, peu nombreuses et largement disséminées par le vent. De 

plus, les coques, tombent assez fréquemment, avant maturité complète, si bien que les graines, contenues 

dans chaque loge, ne sont pasfertiles. 

GERMINATION. 

La germination se présente 15 à 30 jours après la mise en terre. 

Deux cas s’observent alors : 

ou la graine resterez-de-terre (Linociera) ; bien que les cotylédons s’écartent légèrement l’un de 

l’autre, on peut considérer que la germination est hypogée parce que la tigelle est latérale ; 
ou les cotylédons sont érigés sur un hypocotyle (Schrebera). La germination est alors typique- 

ment épigée. 

PLANTULES. 

Les deux premières feuilles sont simples et opposées. 

L’enracinement est très pivotant ; les racines sont blanchâtres. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

A. GERMINATION HYPOGÉE 

Linociera lingelshéimiana 

,ez-de-terre charnus dressés (2,3 x 

1,3) disposés en forme 
de chevron 

B. GERMINATION ÉPIGÉE 

Schrebera arborea (Oualio) 

I cm Icharnus, aplatis (1,5 

isse x 0,7) 
très échancrés à la base 

1 

: : 

1’ 

Epicotyle ires feuilles 

10 cm 
aplati vers le 
haut 

cm lisse 

simples, opposées 
limbe elliptique (6 x 3 cm) rapidement acuminé 

6à7 paires de nervures irrégulières reliées entre 
elles submarginalement 

pétiole court (2 m/m) 

simples, opposées 

limbe elliptique (4 x 2) à bords ondulés 

6 à 7 paires de nervures irrégulières 

pétiole réduit (3 à 4 m/m) 
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LINOCIERA 
LINGELSHEIMIANA 

ARBOREA 

OLEACÉES 

\! HOPLESTIGMA 

HOPLESTIGMATACÉES 

ANTHOCLEISTA 

/ 
LOGANIACEES 
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LES LOGANIACÉES 

Famille peu représentée en Afrique ; elle comprend surtout des lianes et des arbustes. Un seul arbre, 

Anthocleista que l’on trouve dans toutes les clairières et les terrains humides ou périodique mentinondés. 

Il a son homologue en savane. 

Espèce à feuilles simples, opposées stipulées ou non. 

Anthocleista nobilis G. Don (Brobro). 

TAUX DE GERMINATION. 

Les graines ont un taux faible à moyen de germination (30 à 50 %). El1 es sont de petite taille et albu- 

minées. 

GERMINATION. 

La germination se produit une quinzaine de jours après la mise en terre. Elle est épigée. Sur un axe 

hypocotyle court s’étalent deux feuilles cotylédonnaires, à base arrondie ou tronquée et sommet courte- 

ment acuminé obtus. 

PLANTULES. 

Les feuilles sont opposées 2 à 2 ; les entrenœuds sont initialement très courts si bien que l’ensemble 

des feuilles forment une pseudorosette. 

Le limbe est elliptique. 

L’enracinement blanchâtre est mixte car plusieurs racines latérales apparaissent rapidement sur le 

pivot. 

< 

Hypocotyle 

:ylindrique 1 cm 

7 

If 

é 

Cotylédons Epicotyle Ires feuilles 

hliacés (0,4 X 0,3) très court opposées, simples 

halés à base tronquée et quelques limbe (lie paire 1,6 x 1,l) allongé elliptique 
sommet terminé par une m/m décurrent sur un court pétiole 
courte pointe 

LES APOCYNACÉES 

Famille très bien représentée en Afrique tropicale humide ; elle est composée surtout de lianes, 

arbustes, petits arbres avec toutefois un grand arbre (AZstonia congensis). 



GERMINATION ET PLANTULES 321 

Espèces à feuilles simples, opposées, non stipulées. Elles contiennent toujours un latex blanc. Les 

marges du limbe sont régulières, non dentées. Absence de pilosité. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBORÉES~ 

~Zstonia congensis Engl. (Emien). 

Conopharyngia durissima Stapf. (Piégba). 

Funtumia elastica Stapf. (Pr;). 

Funtumia latifolia Stapf. (Pouo). 

Holarrhena africana A D. C (Sohoué). 

Hunteria eburnea Pichon (Demouain). 

Picralima nitida Stapf (Obcro). 

Pleioceras barteri Baill. 

Pleiocarpa mutica Benth. (Effi). 

Rauwolfia vomitoria Afz. (Dechavi). 

Voacanga africana Stapf. (Faux Piégba). 

TAUX DE GERMINATION. 

Les taux de germination, que nous avons obtenus, sont très variables avec les essences. 

Ils sont : très faibles (30 ‘$&) : Alstonia ; 

moyens (50 à 60 Oh) : Funtumia, Conopharyngia, Voacanga ; 

élevés (70 à 80 %) : RauwoZja ; 

très élevés (90 %) : Picralima, Pleiocarpa. 

GERMINATION. 

La germination se produit côté attache de la graine par émission d’une radicule. Elle est toujours 

épigée et les cotylédons sont foliacés. Elle se présente cn général rapidement (le tégument étant mince) 
soit après : 

8 à 15 jours : Alstonia, Holarrhena, Funtumia, Rauwoljîa ; 

15 à 30 jours : Pleiocarpa, Picralima. 

La graine est soulevée par l’hypocotyle ; après 15 jours à 3 semaines il se produit la chute de l’albumen 

et du tégument et il apparaît alors deux feuilles cotylédonnaires ; celles-ci grandissent beaucoup au cours 

du développement de la plantule. Elles sont étalées et persistent durant 2 à 3 mois. 

PLANTULES. 

Les plantules se définissent par les feuilles simples, opposées, émises deux à deux dans des plans 

perpendiculaires ; elles sont d+ourvues de stipules et sécrètent un latex blanc à la blessure. 

Leur limbe est toujours elliptique, allongé voire lancéolé. Il ne présente aucune dent ni aucune pilo- 

sité. Leur nervation est ascendante et peu saillante. Lc pétiole est court et astipulé. Le bourgeon est dressé, 
pointu formé par deux feuilles accolées l’une à l’autre par leur limbe. 
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Indépendamment de la morphologie foliairc bien typique la plantulc se caractérise par la persistance, 

durant quelques mois, des cotylédons foliacés ce qui permet d’identifier facilement les diverses espèces. 

Ceux-ci sont : 

arrondis, subarrondis ; 

de grande taille (4 à 6 cm) 

de taille moyenne, lcgèrement acumin<: (3 cm) 

à sommet déprimé 

elliptiques, ovés ; 

: Hunteria, Picralima ; 

: Pleiocarpa ; 
: Voacanga ; 

h base dargie arrondie et sommet acuminé 

à base cordiforme et sommet acumini 

: Funturnia, Alstonia, 
Cotbopharyngia ; 

: Pleioceras, Holarrhena. 

L’cnracincment est ljivotant av-cc de nombreuses ct fines racines latérales blanchâtres. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Alstor& congensis (Emien) 

erdâtre aplati en’foliacés 
haut limbe elliptique ové (1,2 
-4 cm x 027) court pétiole 

3 mjm 

Cormpharyngia durissima (Piégba) 

xmlâtre 4 à 5 cm’ foliacés 
limbe à base tronquée 

parfois tkhancré forme 
ovée (1,8 x 1,8) pétiole 

j 2 à 4, rn/rn 

Fw~tumia elusticu (Pr;) 

,erdâtre 
‘-6 cm 

limbe ové lancéolé sou- 
vent plus élargi que chez 
le Pouo. 4-5 paires de 
nervures latsrales 

Funtumia lutifoliu (Pouo) 

perdâtre 
m-6 cm 

foliacés brillants 
,limbe ové lancéoié (3 X 
~ 1,3 à 1,6) base élargie 

1 $!y pg;e;np;e;:;:: 

latérales 

Holurrhenu africunu (Sohout) 

.ylindriquc avec foliacés 
quelques poils limbe cordiforme à som- 
5-6 cm met progressivement ai- 

' gu (2 à 2,8 x 2 à 2,8) 
1 base trinervée 

Hunteria eburneu (Demouain) 

Ferdâtre 
rplatl au somme1 
.rêté latéralemenl 

i-6 cm 

l tl 

foliacés, brillants 
limbe ovoïde (4,2 x 2,8) 

à base arrondie subses- 
sile 

nervure principale ex- 
centrée 

3-4 paires de nervures la- 
térales irrégulières et 
peu visibles 

Epicotyle 

Il 

: !  à 2,5 cm 

aplati 1 cm 

1 à 2 cm 

!  à 2,5 cm 

l à 2,5 cm 

LàZcm 

Ires Feuilles 

~s~rnpks opposées 
hmbe>ekptique ové allongé (1,5 à 2 x 0,8 à 0,9 

décurrcnt sur un pétiole long de 4-5 m/m 
dessous blanchâtre 4-6 paires de nervures laté 

1 rales peu pisibles 

;S 

Ill 

implcs, opposées 
imbe elliptique très allongé, dessous vert-clai 
5 paires de nervures latérales 

)S 

:1 

imples, opposées 
imbc elliptique (3,5 à 4 x 1,4 à 1,6) plus cflil 
que chez le Pouo. 3-4q paires de nervures laté 
rales 

f 

1 

lc 

ls #impies, opposées 
1 
1 
imbe elliptique allongé (3 à 5 x 0,8 à 1,2) 
Base très cunéiforme et sommet très aigu 5 paire 
de nervures latérales 

1 

#impies, opposées 
imbe elliptique (4-5 x 1,7 x 2) à base asymé 
trique, cunéiforme décurrente sur un pétiol 
de 5 à 6 m/m 
i palres de nervures latérales 

ktiole canaliculé 3 à 5 m/m 

imples, opposées 
imbe elliptique très allongé (5 x 1,3) à nerva 
tions peu visibles, base décurrente sur un cour 
pétiole de 3 à 4 m/m 
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Hypocotyle CotylEdons 

Pleioceras barteri 

!,5 cm 
1 
; follaces 
cordiformcs à sommet 

~ progressivement acumi- 
~ né (2 X 1,5) 

Pleiocarpa mutica (Effi) 

i cm foliacés, brillants 
limbe à base tri% élargie 

/ (3 x 2,5) subsessiles 
‘échancrés latéralement 

près du sommet asymé- 
triques 

Picralima nitida (Obero) 

l 
rerdâtre épaissi 7 ~ foliacés 
à8cm limbe ovoïde (5,s x 4) à 

I base très élargie 
nervure principale excen- 

trée 

Voacanga africana (Faux Piégba) 

à 7 cm foliacés 
limbe suborbiculaire ; 

parfois échancrésen bout 
(2,5), pétiole (4 à 5 m/m) 

Epicotyle 

!  cm 

1-3 cm 

à 2 cm 

~ à 3 cm 

lrcs Feuilles 

simples opposées 
lin be elliptique très allongé (2,s x 0,5) 
pétiole réduit (3 mjm) 

simples, opposées 
limbe elliptique très allongé 

Amples, opposées 
limbe elliptique très allongé (6 à 7 x 1,5) 

simples, opposées 
limbe elliptique trh allongé à base très décurrente 

(6 x 2,5) pétiole (7 à 8 m/m), 6-7 paires de ner- 
vurcs latérales 

LES BORAGINACÉES 

Famille représentée seulement par quelques espèces arbustives et arborées que nous trouvons dans 

les forêts semi-décidues et en savane. Le genre Cordia est celui qui fournit les plus gros fûts. Il en 

existe plusieurs espèces. 

Essences à feuilles simples, alternes, stipulées (parfois astipulées). 

Cordia platythyrsa Baker (Bon). 

Cordia senegalensis .J. (Bona). 
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PLATYTHYRSA SENEGALENSIS 

1RAGINACÉES 
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TAUX DE GERMINATION. 

Les taux des levées sont faibles (20 à 25 %). L es rui f  t s sont drupacés et les 4 loges uniovulées sont 

enfermées dans un noyau épais et lignifié. Il peut y  avoir plusieurs plantules par fruit. 

GERMINATION. 

La germination est épigée. Après ouverture d’une fenêtre, il apparaît côté basa1 un hypocotylc avec 

deux feuilles cotylédonnaircs qui se libèrent assez rapidement de leur enveloppe d’albumen. Ces feuilles, 

pliées en accordéon dans la loge, se redressent et s’étalent à l’extrémité de l’axe. 

Leur limbe offre la particularité de présenter un sommet élargi et arrondi, dont les bords sont pro- 

fondément crénelés. Les nervures rayonnent à partir de la base pour aboutir dans les creux de la 

denture. 

PLANTULES. 

Elles se reconnaissent à leurs deux premières feuilles simples et alterntas. Elles sont couvertes de poils 

raides surtout celles de C.pZatythyrsa. Nous noterons la présence de dents sur les marges du limbe. Cette 

disposition disparaît avec l’âge puisque la feuille adulte possède des bords réguliers. 
L’enracinement est rapidement latéral et divisé. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Cordia platythyrsa (Bon) 

!à4cm foliacés (1,s à 2,5 cm) 
:ouvert d’une fine pliés à l’origine cn accor- 

pilosité avec un déon et s’t?talant ensuite 

renflement à la 8 à 10 dents correspon- 
base dant aux nervures 

rayonnantes 

limbe très ridé 

pétiole 7-8 m/m 

Cordia senegalensis (Bona) 

1-5 cm foliacés 

glabre cylindrique pliés dans la feuille 
avec 2 sillons op- 8 ’ a 10 dents parfois bilo- 
Posés Pfovenant bés (1,5 à 1,8 x 2,2 à 
de la decurrence 2,~) 
des cotylédons 

nervation rayonnante 

pétiole 1 cm 

Epicotyle ~ lies feuilles 

1,5 cm pubes. 
cent 

1,8 à 1 cm 

ouvert de 
poils 

simples, altcrncs 

limbe ové elliptique, avec 9-10 dents 

3-4, paires de nervures 

couvcrtcs dc pilosité sur les 2 faces ; assez long 
pétiole (6 à 7 mjm), canaliculé 

petites stipules 

simples, alternes 
limbe elliptique (3 à 4 x 1,2 à 1,5), ové à 2-5dents 

très aiguës bien s+)arées entre elles et acumen 
très aigu 

3-4 nervures très arqu<:es 

pétiole court (3-4 mim) canaliculé, le dessous 
de la nervure médiane porte quelques poils 
disséminés 

petites stipules caduques 

1 
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LES VERBENACÉES 

Famille qui comprend deux grandes essences forestières introduites en Afrique pour la qualité de 

leur bois : Tectona grandis et Gmelina arborea toutes deux d’origine asiatique. 
Comme essences indigènes, citons Vitex très communs en savane et dont il existe quelques espèces 

en forêt dense et Avicennia, arbres de mangrove. 
Espèces à feuilles opposées non stipulées soit simples (Avicennia) soit composées digitées (V&?x) 

portant parfois des points glanduleux. 

Avicennia nitida Jacq. (Sanar). 

Vitex fosteri CH. Wright (Paintou). 

Vitex micrantha Gürke (Andofiti). 

Vitex grandifolia Gürke. 

TAUX DE GERMINATION. 

Chez Vitex, les germinations sont réduites (20 à 40 %). E n effet les fruits drupacés recèlent 4 loges 

uniovulées qui sont protégées par une coque lignifiée et épaisse. Les embryons sont entourés d’albumen. 

Chez Avicennia par contre le taux de germination est important (83 à 95 %). 

Il peut y  avoir plusieurs plantules par noyau (Vitex) ou seulement une seule plant& (Avicennia). 

Les cotylédons sont foliacés plus OU moins épaissis (Vite%) ou franchement charnus (Avicennia). 
Chez Vitex ils se présentent SOUS une forme elliptique avec un sillon médian longitudinal et un 

sommet légèrement échancré. 

Ils sont : épaissis chez V. fosteri et tombent donc rapidement ; 

minces chez V. micrantha et persistent plus d’un mois sur la tigelle. 

Chez Avicennia, ils offrent d’ailleurs une disposition originale puisqu’ils sont de taille différente, 

pliés en deux en forme de dièdre et emboîtés l’un dans l’autre. 

L’hypocotyle apparaît côté attache du fruit. 11 sort en crosse avant de prendre une position verti- 

cale. 

Les plantules se caractérisent par leurs deux premières feuilles simples, opposées et non stipulées. 

Leur limbe est : 

typiquement denté chez le genre Vitex ; 

bien régulier chez Avicennia. 

La forme composée palmée n’apparaît qu’ultérieurement après l’émission de quelques feuilles simples. 
Mais ici deux cas se présentent : 

Vitex micrantha émet en effet sans transition des feuilles composées digitées tandis que Vitex 

fosteri donne naissance successivement à des feuilles simples de plus en plus profondément découpées 

par deux échancrures si bien qu’à un moment donné les trois lobes s’individualisent pour former 3 folioles. 

On observe en général l’apparition de 3 à 4 paires de feuilles trifoliolées avant d’obtenir des feuilles 

pentafoliolées. 
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La tigelle est parcourue par 2 sillons longitudinaux diamétralement opposés. 

Les racines sont blanchâtres et assez fines ; le pivot émet rapidement des racines IatCrales qui pren- 
nent de l’importance. Le système radiculaire est donc intensif. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons 

Avicennia nitida (Sanar) 

abondant duvet pliés cn 2 emboîtés l’ur 

blanc 7-8 cm dans l’autre 

Vitexfosteri (Paintou) 

inement duveteux elliptiques 
!,5 cm foliacés épaissis (1 x 0,6 
,ortie en crosse à sommet légèremeni 

échancré 
un sillon axial en dessus 

Vitex micrantha (Andofiti) 

Luvetcux cylindri- foliacés limbe ellipt’ 
(1,5 x 0,8) a somg: 

\ 
que 
1-5 cm 

P . 
legerement échancré 

un sillon longitudinal en 
dessus 

pétioIe (2-3 m/m) 

- 

11 

)I 
t 

: r 
: 2 

1 

Epicotyle 

issc 12-15 cm 
avec 4 crêtes 

provenant de 
la décurrence 
des 2 feuilles 
ol’pos”cs 

mbescent 
!.5 à 3 cm 

jubesccnt 
I- 3 cm 

l*es Feuilles 

#impies, opposées 
imbe elliptique allongé, asymétrique 
L pétiole très court, drcssE 
>as de poils 

impies, opposées 
imbe elliptique (2,5 x 1 cm à 3 à 1,4’) à baf 
obtuse et acumen aigu ; denté (5-6 paires de dent.? 
ktiole (4-5 m/m) 

impies, opposées 
imbe (couvert initialement (1~: poils caducs su 
les 2 faces) de forme elliptique obovée (4 x 1,8cn 
bords profondément dentés irrégulièrement (4~ 
6 dents aiguës) à base cunéiforme et somme 
acuminé aigu 

paires de nervures latérales (dont une basale 

déprimées en dessus 
ktiole 5-6 m/m 

LES BIGNONIACÉES 

Famille surtout représentée en forêt semi-dCcidue par quclqucs arbres de deuxième grantllwr dont 

certains (Stereospermum, Markamia, Spathodea) peuvent acquérir une certaine taille. Kigelia et 

Newbouldia sont par contre des arbres de petite taille. 

Essences à feuilles composées pennées, opposées et non stipulées ; présence parfois dc points glandu- 

laires ou de glandes sur le limbe. 
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PRINCIPALES ESSENCES. 

Kigelin cfricana Benth. (Tomho). 

Markhamia tomentosu K. Schum. (Tomhoro). 

Newhouldia Zuevis Seem (Bahié). 

S’puthodeu campunulutu Beauv. (tulipier du Gabon). 

Stereospermum acuminatissimum K. Schum (Fara). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des 1evCes est en général important. Seul Kigeliu fait exception ; nous n’avons en effet 

ohtcnu avec cette espèce qu’un taux moyen de germination (40 à 50 y”). 

GERMINATION. 

La germination est toujours épigée. 

Elle se produit rapidement côté attache de la graine (8 à 15 jours après la mise en terre). La graine est 

soulevée dc terre par l’hypocotyle ; l’albumen et le tégument tombent ensuite ce qui permet l’étalement 

des deux feuilles cotylédonnaires. Celles-ci sont bien caractéristiques car elles sont plus larges que longues 

avec un sommet hilobé. 

Ces cotylédons sont légèrement épaissis et sont plus ou moins développés ; les plus petits sont portés 

par Spathodea, les plus grands par Stereospermum. Ils sont longtemps persistants. 

PLANTULES. 

La plantule de Bignoniacées se reconnaît à ses feuilles opposées, simples, non stipulées. 

Leur limbe est elliptique, denté, acuminF et décurrent sur un long pétiole canaliculé. Leur nervation 

rend la feuille gaufrée. 

Nous noterons que dans la famille, les feuilles : 

1) naissent fréquemment de couleur violacée. Le bourgeon est constitué esscnticllement par deux 

feuilles dressées, pliées en deux suivant la nervure principale. 

2) prennent deux par deux leur attache sur la tige dans des plans perpendiculaires. 

Quant à l’enracinement, il est rapidement latéral ct intensif. 

ÉVOLUTION DES FEUILLES. 

Les feuilles composées pennées sont trifoliolées (avant d’être multifoliolées imparipennées). Elles 
apparaissent chez KigeZiu, Newhouldiu, Sputhodeu après émission de 4-6 paires de feuilles simples 

c’est-à-dire vers l’âge de 3 mois ; chez Stereospermum elles s’étalent plus précocement après émission 

de 2-3 paires de feuilles simples soit vers 1 l/z à 2 mois. 

Chez Stereospermum, l’évolution moyenne de la plantule est la suivante : 

la ire paire dc feuilles composées possède 3 folioles ; 

les 2e et 3e paire de feuilles composées possède 5 folioles ; 

les 4-5-6-7e - - - 7 à 9 folioles 

la 8e - - - 13 folioles 
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BIGNONIACÉES 



334 GERMINATION ET PLANTULES 

la 10e 

la 12e 

- - 15 folioles 

17 folioles 

L’évolution est donc rapide. 

TABLEAU DESCRIPTIF 

HypocotJ-le Cotylédons 

Kigeliu ufricana (Tomho) 

I CII1 foliacés, bilobés (2 à 2,: 
:ylindrique x 3,5), à base arrondie 

pétiole (5 m/m) 

Markhamia tomentosa (Tomboro) 

i cm 
loilu 

1 
i f+iacés 
hmbe (1 x 1,5) profon, 

dément bilobé 

Newbouldia ZaeGs (Balié) 

' à 3 cm (puis 4, à 
'5cm) 
égkre pilosité 

foliacés, bilobés (1 x 
2 cm) 

Spathodea campanulata (Tulipier du Gabon: 

!,5 
)oilu 

foliacés, bilobés (0,7 x 
1 cm) à court pétiole 

(2 mb) 

Stereospermum acuminatissimum (Fara) 

! à3 cm I foliacés, bilobés (1 x 
:ylindrique à base 2 cm) à base tronquée 
violacée 1égCrement épaissis 

>oilu court pétiole (0,5) 

Ï 

il 

1 

1 
Epicotyle I l’es Feuilles 

1 cm 

1 cm 

),5 cm 
mbescent 

!  cm 
mbescent 

opposées, simples 
limbe entier elliptique (3 x 1,5), denté distalemeni 
6 à 7 paires de nervures 
pétiole canaliculé (1,2 à 1,5), non stipulé 
points translucides 

opposées, simples 
limbe (3,5 x 1,5) elliptique, denté 6 paires dc 

nervures 
pétiole canaliculé (0,7) 

opposées, simples 
limbe ové élliptique denté (3 à 4 X 1,5 à 2 cm) à 

base cunéiforme 
4 à 5 paires de nervures 
pétiole canaliculé (0,7 à 0,9) non stipulé 
minuscules points glandulaires et glandes noi. 

râtres 

opposées, simples 
limbe ové elliptique (1,7 x 0,8), denté distalement 
4 à 5 paires de nervures déprimées en dessus 
pétiole dressé, canaliculé (0,5) 
dense pilosité 
une glande de part et d’autre à la base du limbe 

),5 à 0,8 cm opposées, simples 
mbescent limbe ové elliptique (3,5 x 1,7) denté, acuminé 

aigu ; base asymétrique ; glabre 
5 paires de nervures gaufrant le limbe 
pétiole canaliculé (0,5), coudé non stipulé 
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LES RUBIACÉES 

Famille très bien représentée en Afrique tropicale. Elle comprend surtout des arbustes et petits 

arbres. Quelques grands arbres sont pourtant à signaler. Ce sont notamment Mitragyna et Nauclea. 

Mitragyna ciliata (bahia) et Nauclea trillesii (badi) fournissent du bois d’ceuvre. 

Le cafbier appartient également à la famille des Rubiacées. 

Essences à feuilles simples, opposées et stipulées. 

PRINCIPALES ESSENCES ARBOREES. 

Canthium subcordatum D. C. (Tekbé à grandes feuilles). 

Canthium tekbé Aub. et Pell. (Tekbé à petites feuilles). 

Corynanthe pachyceras K. Schum (Gaouo). 

Grumilea venosa Hiern (Aplati). 

Mitragyna ciliata Aubr. ct Pell. (Bahia). 

Morinda Zucida Benth. (Kouïa). 

Nauclea pobeguini Merrill. (Sibo). 

Nauclea trillesii Mcrrill. (Badi). 

Nauclea xantho.xylon Aub. (Badi d’eau). 

Oxyanthus racemosus Kcay (faux cafeier). 

Oxyanthus unilocularis Hiern. 

Rothmannia hispida Fagcrl. (Tivi). 

Rothnaannia urcelliformis Bullock (metcatakin). 

TAUX DE GERMINATION. 

Le taux des levées est en général élevé à très élevé (80 à 90 %). 

La récolte des graines, chez la plupart de ces essences, s’avère difficile car elles sont souvent : 

de petite taille ; 

entourées d’une masse charnue, très appréciée des animaux (oiseaux en particulier). 

Ce n’est que lorsqu’elles sont contenues dans des réceptacles syncarpiques de grande dimension 

qu’elles sont ramassées facilement (genre Nauclea). Dans ces conditions il conviendra de prendre les dis- 
positions suivantes : 

récolte des graines ou fruits sur l’arbre lui-même (sauf pour les genres qui donnent de gros fruits : 

Nauclea et Rothntannia) ; 

trempage et lavage pour séparer les graines des parties charnues (sauf pour Mitragyna dont 

les graines sont ailées) ; 

mise en place des semences si possible dans des caisses pour mieux les répartir et les surveiller. 
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GERMINATION. 

La germination est toujours épigée. Les cotylédons sont foliacés. Elle se produit rapidement (entre 

le 5e et le 20e jour en général) sauf chez Morinda où elle est plus longue (entre le 15e et 30e jour). 

Les semences, en général de petite taille, sont entourées par un tégument mince. Elles sont toutes 

albuminées. Au moment de la germination, elles sont soulevées (sauf Morinda) par l’hypocotyle à l’extré- 

mité duquel, se développent deux feuilles cotylédonnaires qui s’étalent après la chute des enveloppes. 

Cette chute est assez lente puisqu’elle ne s’effectue qu’environ 15 jours après l’apparition de la tigelle. 
Les feuilles cotylédonnaires présentent des tailles et des formes différentes suivant les espèces. Elles 

sont ainsi pour les genres étudiés : 

très allongées : genre Canthium ; 

elliptiques, ovécs à base obtuse ou arrondie (de petite taille quelques mm) : Nuuclea, Corynanthe, 

Mitragyna ; 

elliptiques, allongées (taille moyenne 1 à 1,5 cm) : Morinda, Oxyanthus racemosus ; 

subarrondic à base élargie, voire tronquée ; 

taille 1 cm : Grumilea ; 

taille 2 cm : Rothmannia, Oxyanthus unilocuralis. 

Elles sont longtemps persistantes lorsqu’elles sont minces. Mais elles sont parfois épaissies (Rothman- 

nia hispida) et sont alors caduques rapidement. 

Il y  a une plantule par graine ; Morinda possède un fruit syncarpique qui donne plusieurs plan- 

tules. 

PLANTULES. - Les deux premières feuilles sont simples et opposées, comme toutes les suivantes. 

Elles se caractérisent par : 

u) La présence constante de stipules. 

6) L’abondance de leur pilosité : Oxyanthus racemosus, Canthium tekbé, Rothmannia hispida. 

c) Leur bourgeon dressé, de petite taille, constitué par deux feuilles étalées, accolées par leur limbe 

Elles naissent sur des entrenœuds très courts qui s’allongent ensuite en même temps que grandissent 

les feuilles elles-mêmes. 
L’enracinement est intensif; il y  a de nombreuses et fines racines latérales qui sont toujours très 

ramifiées. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 

Hypocotyle Cotylédons Epicotylc 

-~~ 

Canthium subcordatum (Tekbé à grandes feuilles) 

s-5 cm l foliacés quelques mjn 
limbe elliptique oblong 

(1,3 x 0,2) 

Canthium tekbe (Tekbé à petites fcuillcs) 

~ à 3 cm 
ilié 

foliacés 
limbe allongé oblong (1,‘ï 

X 0,3) décurrcnt sur lc 
pétiole 

j2 ,i 
F 

Corynanthepachyceras (Gaouo) 

3 i-5 m/m 

I rubescent 

Grumilra venosa (Aplati) 

-5 cm 
blanc vertlâtrc 

1foliacés 

l hmbe suborbiculaire d( 
3 à 4, m/m (s’accroît jus 
qu’à atteindre 1,5 cm] 

à bords plus ou moins ré. 
1 gulicrs, échancrés Cl, 

!  bout 
) base tronquée vert clair 

lt 

Mitragyna ciliutn (Bahia) 

relu 2 à 3 m/m limbe foliacé sensible. 
(puis s’accroît à ment arrondi (1 mjm 
5 44 puis 2-3 m/m) 

pétiole 1 m/m 

.: 

11 

If 

Morinda Zucida (Kouïa) 

blanc verdâtre foliacés 

2à3cm limbe elliptique élargi (1,2 
à 1,5 x 0,6 à 0,8) 

base trinervée 

E i m/m 

P mubescent 

j_. 3 m/m 
:iliC 

r& court 

i 
!  m/m (s’ac 
croît jusqu’i 
5 m/m) 

incment cou 
vert de poil! 9 

- 

i- 

1 t 

1 

ires Feuilles 

iimples opposées 
imbe elliptique avé élargi (3 x 1) couvert d’un< 
intense pilosité 

iimples, oppo&cs 
imbe clliptiquc allongé (1,5 à 2 x 0,5 à 0,6) 
:Ouvert d’une intense pilosité surtout sur la fact 
supcricure 

E à 5 paires de nervures 
1 stipelle filiforme crochue vers le bas en SC dessé, 
chant, assez persistante 

;imples, opposées 
imbe elliptique (6 x 3 m/m) 
stipules 

,imples, 0pposCeS 
imbe (35 x 1,7) vert fonce 5 à 6 paires de ncr 
vures latcrales 

>étiole réduit 

après croissance très lente (3-4 mois) développe 
ment de feuilles simples opposées longuemeni 
pétiolées (4 m/m); limbe (6-4 m/m) avec 3 paire! 
de nervures 
stipclles 

simples, oppoSéeS 

imbe elliptique d&urrcnt sur le pétiole 
s-5 paires de nervures 
létiole très réduit 
[uelques poils sur la nervure mediane inférieure 
tipules 
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Ï 
Hipocotyle I ÇotylCdons Epicotyle 

Nuuclea pobeguini (Sibo) 

1 cm foliacés 
limbe ové (6 x 4 m/m) i 

base tronquée pétiob 
, (là2m/m) 

Nuucleu trillesii (Badi) 

~ foliaces, subarrondis 
/ (5 m/m) 

Nuucleu xanthoxylon (Badi d’eau) 

.àZcm foliacés subarrondis 
, (5-6 m/m) 
base tronquée et sommer 

1 
. I 
egerement échancrée 

I pétiole (2-3 m/m) 

Oxyanthus rucemosus (faux caféier) 

I cm lfoliaccs 
limbe elliptique (1:2 x 

!  0,6) 
trinervé à la base 

Rothmanniu hispidu (tivi) 

i cm 
ipais 

‘foliacés, épaissis 
subarrondis (1 cm) 
subsessiles 

Rothmunniu urcelliformis (météatakin) 

b cm 
Ipais 

foliacés 
subarrondis (2 à 2,5 cm, 
subsessiles 

L 

3 
e 

j-6 m/m 

!  cm 

1-4 m/m (s’ac 
croît à 2 cm 

i-6 m/m 
boilu 

1,5 cm 
roilu 

!  cm 

lies Feuilles 

simples opposées 
limbe elliptique (1 X 0,5) 
stipelles 

simples, opposées 
limbe elliptique allongé (1,2 x 6) 
stipelles 

simples, opposées 
limbe elliptique allongé (1,2 x 6) 
3 paires de nervures latérales 
pétiole 5 m/m 
Xipelles 

Simples, opposées 
limbe elliptique obove (2,s x 1) à base cunéi 
forme et sommet obtusément acuminé ; bispidc 
sur les 2 faces 

5 à 6 paires de nervures 
Atiole réduit 
jtipules 

simples, opposées 
limbe elliptique obové (3 x 1,5) à base cunéiform, 

et décurrentc sur le pétiole 
hispide sur les 2 faces 
7à8 paires de nervures 
pétiole réduit 
stipules 

simples, opposées 
limbe elliptique allongé (4 x 1,3 cm) à base décur 

rente sur le pétiole 
hispide puis glabre 
4 à 5 paires de nervures 
stipules 
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LES AGAVACÉES 

Il existe une monocotylédone arborée vivant en forêt. C’est Dracaena mannii Baker, espèce 

largement répandue dans les forêts secondaires et dans les peuplements semi-décidus. 

TAUX DE GERMINATION. - En général réduit (25 à 30 %). 

GERMINATION. 

La graine ovoïde émet une radicule qui se divise en plusieurs branches et il apparaît une tigelle qui 

porte des feuilles sessiles, lancéolées. 

La germination est longue (30 à 40 jours) et hypogée. 

PLANTULE. 

La plantule se caractérise par ses feuilles engainantes émises sur la tige par groupes de 3. 

Epicotyle lrcS feuilles 

1 cm 
de forme triangulaire 

Ifeuilles groupées 3 par 3 et très engainantes 
~ limbe effilé et s’allongeant progressivement 
/ 
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ÉTUDE COMPARATIVE DES PLANTULES 
ET DES GRAINES 

Nous avons groupé dans des tableaux synoptiques les rCsultats de nos observations sur la morpho- 

logie des plantules. Ces tableaux font ressortir les caractères d’analogie des diverses familles botaniques. 

Ils mettent de plus en Cv-idence les ressemblances ou les dissemblances des espèces appartenant à une 

même famille. D’un autre côtC nous avons rassemblé dans une série de tableaux quelques données géné- 

rales sur les semences. 

EXAMEN COMPARÉ DES DIVERSES PLANTULES 

Il nous a paru intéressant d’étudier dans chaque famille les diverses essences classées suivant la 

composition de leur feuillage. C’est ainsi que nous avons réparti les essences en 6 groupes : 

1. - Essences à feuilles simples alternes. 

2. - Essences à feuilles simples opposées. 

3. - Essences à feuilles composées pcnnces alternes. 

4. - Essences à feuilles composées pennees opposées. 

5. - Essences à feuilles composées digitécs alternes ou opposées. 

6. - Essences à fcuillcs composées bipennécs. 

Pour chacune des espèces obscrv&~s nous avons défini les caractères principaux de la plantule, à 
savoir : 

mode dr germination : hypogbe ou &pigéc ; 

nature des cotylédons : foliacés ou charnus ; 
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mode d’attache des deux premières feuilles : opposé ou alterne ; 

composition des deux premières feuilles : simple, trifoliolée, polyfoliolée et pour les espèces 

bipennées : pennée ou bipennée ; 

morphologie des feuilles. Ce caractère sera limité à l’étude de quelques facteurs particuliers : pré- 

sence de glandes, de points translucides ou de latex ; marges dentées ; présence de stipules. 

Tous ces renseignements ont été réunis dans les tableaux synoptiques ci-après. 

Enfin, pour chacune de ces 6 catégories nous avons dressé un état comparatif des familles. Les états 

qui en résultent, définissent les points communs entre les divers genres d’une même famille ainsi que les 

caractères dominants qui rapprochent plusieurs familles entre elles. Ces tableaux ne sont bien entendu 

valables que dans la mesure où on limite les comparaisons aux seules essences qui ont été décrites dans 

ce travail. 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES ALTERNES 

Nous diviserons ce groupe en trois sous-groupes suivant que les familles comprennent exclusivement 
des plantules à : 

germination hypogée ; 

germination épigée ; 

germination épigée ou hypogée. 

A. - FAMILLES COMPRENANT DES ESSENCES A GERMINATION HYPOGÉE. 

Ce sont : 

Agavacées Lauracées 

Capparidacées Médusandracées 

Chailletiacées Myristicacées. 

B. - FAMILLES COMPRENANT DES ESSENCES A GERMINATION ÉPIC~~E. 

Ces familles sont nombreuses : 

Annonacées 

Boraginacées 

Ebenacées 

Erythroxylacées 

Humiriacées 

Irvingiacées 

Lecythidacées 

Linacées 

Rhamnacées 

Samydacées 

Sapotacées (1) 

Scytopetalacées 

N.B. (1). Nous avons trouvé cependant une essence (Neoboiui~ella gZomuZ@~ra) dont la germination est hypogée. 
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Euphorbiacées 

Flacourtiacées 

Hoplestigmatacées 

Olacacées 

Pandacées 

Passifloracées 

Polygalacées 

Tiliacées 

Violacées 

Ulmacées 

Ces familles offrent la particularité de se composer en général d’espèces dont les plantules possèdent 

des cotylédons foliacés. Les cotylédons charnus sont plus rares. 

1. - Les COTYLÉDONS CHARNUS se rencontrent chez certaines espèces appartenant aux familles 

suivantes : 

Lecythidacées : Napoleona vogelii 

Rhamnacées : Maesopsis eminii 

Sapotacées : Aningueria robusta (0) 

Chrysophyllum giganteum (0) 

Kantou guereensis (0) 

Pachystela brevipes (0) 

Afrosersalisia afzelii 

Dumoria heckelii 

Sersalisia chevalieri. 

Chez toutes ces essences les deux premières feuilles sont alternes; seules celles de certaines Sapotacées 
sont opposées. Voir dans le tableau ci-dessus les essences marquées par le signe (0). 

Nous remarquerons enfin que dans un même genre nous avons des espèces à cotylédons foliacés et 

d’autres à cotylédons charnus. Les Chrysophyllum se répartissent ainsi en deux classes : 

Cotylédons charnus 
- 

Chrysophyllum giganteum 

Cotylédons foliacés 
- 

C. africanum 

C. beguei 

C. le-testuanum 

C. perpulchrum 

C. pruniforme 

C. su bnudum 

C. taïense. 

2. - Quant aux COTYLÉDONS FOLIACÉS, ils peuvent être apparents et étalés ou au contraire rester 

cachés dans l’albumen et tomber avec lui. 

Rappelons les essences qui possèdent des cotylédons non apparents : 

Annonacées : Enantia polycarpa 

Monodora myristica, M. tenuijlora 

Pachypodanthium staudtii 
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Xylopia acutijlora 

Xylopia quintasii 

Xylopia rubescens 

Xylopia staudtii 

Xylopiastrum villosum 

Ebcnacées : Diospyros sanzaminika 

Olacacées : Coula edulis 

Ongokea gore 

Scytopetalacées : Scytopetalum tieghemii 

D’un autre côté, les cotylédons foliacés peuvent (durant un certain temps aprèsla germination) rester 

enfermés dans une masse d’albumen, qui coiffe l’extrémité de la tigelle. 

Ce cas se présente notamment chez les familles suivantes : 

Apocynacées. 

Araliacées. 

Euphorbiacées. 

Facourtiacées. 

Hoplestigmatacécs. 

Pandacées. 

Polygalacées. 

Rubiacées. 

Samydacées. 

Violacées. 

Prenons par exemple la famille des Apocynacées où ce n’est qu’après quelques jours que le tégument 

tombe ou éclate ce qui permet à l’albumen de se développer. Mais, par exception, certains genres (Alstonia, 

Funtumia, Holarrhena) conservent ce tégument si bien que l’albumen ne peut s’épanouir. Il tombe avec 

l’enveloppe. 

Nous noterons enfin que chez Diospyros (Ehenacées) et Xylopia (A nnonacécs) les feuilles cotylé- 

donnaires peuvent suivant les espèces étudiées : 

rester enfermées dans l’albumen ; 

ou apparaître à l’air et s’étaler. 

En cc qui concerne l’attache des deux premières feuilles chez les plantules disposant de feuilles coty- 

lédonnaires on peut dire que celles-ci sont en général alternes. Pourtant nous noterons qu’elles sont 
, opposees chez les essences suivantes : 
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TABLEAU DES ESSENCES A COTYLÉDONS FOLIACÉS ET DONT LES DEUX PREMIÈRES FEUILLES 

SONT OPPOSÉES (OU SUBOPPOSÉES) 

Familles ! Essences 

Annonacées 

Combretacées 

Ebenacées 
Erythroxylacées 
Flacourtiacées 
Irvingiacées 
Moracées 

Sterculiacées 

Tiliacées 

Ulmacées 

Pachypoclanthium staudtii 
Xylopia 
Xylopiastrum villosum 
Pteleopsis hylodendron 
Terminalia ivorensis 
T. superba 
Diospyros mannii et D. sanzaminika 
Erythroxylum mannii 
Caloncoba echinata 
Klainedoxa gabonensis 
Morus mesozygia 

! Chlorophora excelsa 
/ Musanga cecropioïdes 
~ Leptonychia urophUylln 
Pterygota macrocarpa 
Scaphopetalum amoenum 

~ Sterculia tragacantha 
Sterculia rhinopetala 
Desplatsia chrysochlamys 
Desplatsia subericarpa 
Celtis adolji-friderici 
Holoptelea grandis 

Observations 

parfois subopposées 
,parfois subopposées 

~P arfois subopposées 
parfois subopposées 

~ 

#parfois subopposées 
,parfois subopposécs 

La plupart de ces essences possèdent des cotylédons foliacés soit épaissis, soit non apparents. 

C. - FAMILLES MIXTES COMPORTANT DES ESSENCES A GERMINATION IlYPOGF:E 

ET D’AUTRES A GERMINATION ÉPIGÉE. 

Citons les familles suivantes : 

Combretac&s 

Moracées 

Octoknematacées 

Rosacées 

Sterculiacées 

Le tableau ci-annexé met en évidence ces dissemblances. Nous y  relevons rpre pour un même genre 

suivant l’espèce étudiée la germination peut être hypogée ou épigée. 

Tel est le cas chez Parinari (Rosacées) et Cola (Sterculiacées) qu’on peut diviser en deux catégories 

suivant le mode de germination. 
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TABLEAU DES FAMILLES HÉTÉROGÈNES 

Familles 

Combretacées 

Moracées 

Octokuematacécs 
Rosacées 

Sterculiacées 

NB - (0) opposée* 

Germination épigée 

Cotylédons foliacés 

~erminalia superba (0 ou SO] 
~er7ninalia ivorensis (0 ou SOI 
Pteleopsis hylodendron 
Chlorophora excelsa 
Morus mesozygia 
Musanga cecropioïdes 
Octoknema borealis 

Pterygota macrocarpa (0) 
Sterculia rhinopetala (0 Ou SO: 
Sterculia tragacantha (0 OU 

SO) 
Pterygota bequartii 
Hildegardia barteri 
Mansonia altissima 
Sterculia oblonga 
Tarrietia utilis 
Triplochyton scleroxylon 

(SO) subopposées. 

Cotylédons charnus 

- 

- 
Treculia africana 
Myrianthus arboreus 

Parinari robusta 
P. chr-ysophylla 
P. glabra 

Cola macclaudii 
Cola cordifolia 

Germination hypogée 

jtrephonema pseudocola 

4ntiaris africana 
Intiaris welwitschii 
3osquiea phoberos 
Ikoubuka aubrevillei 
narinari holstii 
D. excelsa 
D. congensis 
Icioa barteri 
Iciou scabrifolia 
4frocalina elaeosperma 
Thrysobalanus ellipticus 

Tala nitida 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES ALTERNES 

Familles 

AGAVACÉES ............ 
ANNONACÉES .......... 
BORAGINACÉES ......... 
CAPPARIDACÉES ........ 
CHAILLETIA&E~ ....... 
CORZBRETACÉES ........ 
EBENACÉES ........... 
ERYTHROXYLACÉES ..... 
EUPHORBIACÉES ........ 
FLACOURTIACÉES ....... 
HOPLESTIGMATACÉES ... 
HUMIRIACÉES .......... 
IRVINGIACÉE~ .......... 
LAURACÉES ............ 
LECYTHIDACÉEY ........ 

LINACÉES ............. 
MÉDUSANDRACÉES ...... 
MORACÉES ............. 
MYRISTICACÉES ........ 
OCHNACÉES ............ 
OCTOKNEMATACÉES ..... 
OLACA&ES ............ 
PANDACÉES ............ 
PASSIFLORACÉES ....... 
POLYGALACÉES ......... 
RHAMNACÉES .......... 
ROSACÉES ............. 
SAMYDACÉES .......... 
SAPOTACÉES ............ 
SCYTOPETALACÉES ...... 
STERCULIACÉES ........ 
TILIACÉES ............. 
VIOLACÉES ............ 
ULMACÉES ............ 

Essences 

AGAVACÉES 

Dracoena mannii ....... 

ANNONAC~ES .......... 

Cleistopholis patens ..... 
Enantia polycarpa ...... 
IIexalobus csispiflorus ... 
Monodora myristica ..... 
Monodora tenuifolia ..... 
Pachypodanthium staudtii 
Uvariastrum insculptum. . 

Ï- 
Germination 

lypo- épi- 
gee gée 

+ 

+ ou + 

11 

espèce : 

: 
+ 

+ 

Germination Cotylédons 

hypo- épi- 
gée gée 

~~ 

foliacés charnus 

+ 
non apparents 

+ 
non apparents 
non apparents 
non apparents 

+ 

~- 

foliacés 

Cotylédons 

charnus 

ou + 

ou + 

ou + 

: 

ou + 

1 genre 

Deux premièrer 
feuilles 

-.. 

oppo- alter 
sées nes 

+ ou -t 
+ 
+ 

+ ou : 

3 

1 

Deux premières feuiller 

den- stipu- 
tées lées 

- 

+ + 
- 
- ? 

[)arfois 
- 
- + 

Jarfois + 
3arfois s0uve11 t 

T 
- ,i 

T 
- t 
- 

jouvellt 5 

T  t 
- 

T  

+ T  

T  

T  

: 

+ 

T 

1 cspece 

rarfois T 

-t : 
+ + 

Deux premières 
feuilles 

Deux premières feuilles 

oppo- alter- sim- dentées stipu. 
sées nes ples lées 

-Il+ -- 

T 

: 

+ ou : 
+ 

+ -- 
+ 
+ -- 
+ -- 
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II Ieux premières 
feuilles !I 

oppo- alter- S 
sées nes F 

<~ 

>eux premières feuillel Germination Cotylédons 

!- Essences 
hypo- épi- 

gée gée 
foliacés charnus 

- 

Xylopia acutijlora . . . . . . 
Xylopia aethiopica . . . . . . 
Xylopia quintasii . . . . . . . 
Xylopia rubescens . . . . . . 
Xylopia staucltii . . . . . . . 
Xylopiastrum villosum . . . 

: 
i- 

-t 
+ 
L 

non apparents 
I 
epaissis 

non apparents 
non apparents 
non apparents 
non apparents 

BORAGINACÉES 

Cordia platythyrsa. . . . . . . -i- + 
Cordia senegalensis . . . . . -t f 

CAPPARIDACÉES 

Buchholzia coriacea . . . . . . 

CHAILLETIACÉES 

Dichapetalum guineense . 

COMBRETACÉES 

Pteleopsis hylodendron . , . 
Strephonema pseudocola . 
Terminalia ivorensis . . , . 
Terminalia superba . . , . . 

+ 

-i- 

+ 
+ + 

$~ : epaissis 
epaissis 

EBENACÉES 

Diospyros gabonensis . . . . 
Diospyros mespiliformis . 
Diospyros mannii . . . . . . . 
Diospyros sanzaminika. . , 
Diospyros xanthochlamys . 
Maba soubreana . . . . . . . . 

r .i 
epaissis 

c épaissis 
non apparents 

+ 
+ 

Erythroxylum mannii . . . . + 

Anthostema aubryanum . . 
Briclelia aubrevillei . . . . . 
Bridelia stenocarpa . . . . . 
Croton aubrevillei . . . . . . . 
Croton zambesicus . . . . . . 
Discoglypremna caloneura. 
Drypetes klainei. . . . . . . . . 
Drypetes aylmeri . . . . . . . . 
Elaeophorbia grandifolia . 
Keayodendron bridelioïdes 
Macaranga barteri . . . . . . 
Macaranga spinosa, . . . . . 
Mareya micrantha. . . . . . . 
Microdesmis puberula . , . 
Phyllanthus discoïdeus . . . 
Protomegabaria stapfiana 
Sapium aubrevillei . . . . . . 
Spondianthus preussii . . . 
Tetrorchidium didymoste- 

mon.................. 

(p) points translucides (g) glandes 

+ 

(1) latex 

im- dentées stipu 
des lées 

- - 
- 
i. -c 
+ 
+ 
- - 

- - - 
- - 
+ 
: 
: 
1 
: 
i 
: 
I 
z 
r 
+ 

- 

-t 
- 
- 

l- 

+ (ou s. 0.) l- 

+ 

(s. 0.) subopposées. 
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Esscnccs 

Uapaca esculenta . . . . . . 
Uupaca guineensis . . . . I 
Uapaca heudelotii . . . . . 
Uapacapaludosa . . , . . 

FLACOURTIACÉES 

Caloncoba brevipes . . . . . . 
Caloncoba echinnta . . . . . . 
Caloncoba gilgiana . . . . . . 
Lindackeria dentata . . . . . 
Ophiobotrys zenkeri . . . . . 
Scottelia chevalieri . . , , . . 
Scottelia coriacea . . . . . . . 

HIPPOCRATEACÉES 

Salacia bipindensis . . . . . 

HOPLESTIGRIATACJ~ES 

Woplestigma klaineanum . 

HUMIRIACÉES 

Sacoglottis gabonensis. . . . 

IRvINGIACÉES 

Irvingia gabonensis . . . . . 
Irvingia ivorensis . . . . . . . 
Klainedoxa gabonensis . . 

LAURACÉES 

Beilschmeidia aff. mannii 
Beilschmeidia sp. . . . . . . . 

LECYTHIDACÉES 

Combretodendron afiica- 
num . . . . . . . 

Napoleona vogelii . . . . . . . 

LINAGÉES 

Ochthocosmus africanus . . 

MEDUSANDRACÉES 

Soyauxia fioribunda . . . . 

RIORACÉES 

Antiaris afiicana . . . . . . . 
Antiaris welwitschii . . . . . 
Bosquieaphoberos . . . . . 
Chlorophora excelsa . . . . . 
Morus mesozygia. . . . . . . 
Myrianthus libericus . . . . 
Treculia africana . . . . . . 

MYRISTICAC~S 

Coelocaryon oxycarplcm . 

Pycnanthus angolensis . . 

(p) points translucides 

+ 
-1 

Germination 

hypo- épi- 
gée 

(g) glandes 

Cotylédons 

foliacés charnuE 

+ 
épaissis 

+ 
l- 

: 
+ 

+ 
+ 

ipaissis 

+ 

-t- 

épaissis 

+ 
+ 
J- 

(1) latex 

Deux première: ‘1 
OPPO- 
sées 

feuilles 

alter- 
nes 

+ 

I 
+ 

ou + 

+ 
+ 

jeux premières feuillcc 

im- dentées stipu. 
des lées 

- - 
-- 

- 

: 
: 

+ 
- 

-t 
- - - 

- 

+ + 

- 

+ + 
T 
-+ + 
- - 
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Essences 

OCHNACÉES 

Lophira alata . . . . . . . . . . 
Ochna multijlora. . . . . . . . 
Ouratea sp.. . . . . . . . . . . . 

OCTOKNEMATACÉES 

Octoknema borealis . . . . . . 
Okoubaka aubrevillei . . . . 

OLACACÉES 

Coula édulis . . . . . . . . . . . 
Heisteria parvijlora . . . . . 
Ongokea gore . . . . . . . . . . . 
Strombosia glaucescens . . 

PANDACÉES 

Panda oleosa . . . . . . . . . . . 

PASSIFLORACÉES 

Smeathmannia pubescens 

POLYGALACÉES 
Carpolobia lutea . . . . . . . . 

RHAMNACÉES 

Maesopsis eminii . . . . . . . 

ROSACÉES 
Acioa sp . . . . . . . . . . . . . . 
Acioa scabrifolia . . . . . . . 
Afrolicania elaeosperma . 
Chrysobalanus ellipticus . 
Parinari chrysophylla . . . 
Parinari robusta . . . . . . . , 
Parinari glabra . . . . . . . . 
Parinari holstii . . . . . . . . . 
Parinari congensis . . . . . . 
Parinari excelsa . . . . . . . . 

SAMYDACÉES 

Homalium aff. aylmeri . . 
Homalium le-testui . . . . . . 
Homalium molle . . . . . . . . 

SAPOTACÉES 
Afrosersalisia afzelii . . . . 
Afrosersalisia chevalieri . 
Aningueria robusta . . . . 
Breviea sericea . . . . . . . . 
Chrysophyllum africanum 
Chrysophyllum giganteum 
Chrysophyllum beguei . . . 
Chrysophyllum le-testua 

num . . . . . . . . . . . . . . . . 

(p) points translucides 

Germination 

hYPo- épi- 
gée gée 

: 
+ 

+ 

(g) glandes 

Cotylédons 

foliacés 

+ 

non apparents 

+ 
non apparents 

+ 

+ 

+ 

+ 

: 
+ 

: 

+ 

+ 

(1) latex 

charnue 

+ 

: 
+ 

T 
+ 

+ 

Deux première! 
feuilles 

oppo- alter- 
sées nes 

t 

T + + 
+ 

+ 

t 

: 
+ 

t 

t 

: 
+ 

: 
+ 

: 
+ 

: 
+ 

-t 

-t 

Deux premières feuillea 

stipu. 
lées 

: + 
- - 
- - - - 
+ 
+ 
- _ 
+ 

+ 
: 
z 
: 
: + 
T + 
- - - - - - - 
- 
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Essences 

Germination 

hypo- épi- 

1 gée 
l 

Chrysophyllum perpul- 
chrum . . . . . . . . . . . . . . . 

Chrysophyllum pruniforme 
Chrysophyllum subnudum. 
Chrysophyllum taïense . . . 
Dumoria heckelii . . . . . . . 
Endotricha taïensis . . . . . . 
Gluema ivorensis . . . . . . . 
Kantou guereensis . . . . . . 
Manilkara lacera. . . . . . . . 
Manilkara sylvestris 

~ 
. . . . 

Mimusops kummel . . . . . . 
Neoboivinella glomulifiora 
Omphalocarpum ahia . . . . 
Omphalocarpum anocen- 

trum . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Omphalocarpum pachyste- 

loïdes . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pachystela brevipes . . . . . 

+ 

: 
: 
+ 

T + 
+ 
+ 
+ 

SCYTOPETALACÉES 

Scytopetalum tieghemii , . + 1 non apparents 

STERCULIACÉES 

Cola lateritia . . . . . . . . . . . 
Cola nitida . . . . . . . . . . . . 
Cola gigantea . . . . . . . . . . 
Hildegardia barteri . . . . . 
Leptonychia urophylla . . , 
Mansonia altissima . . . . . 
Pterygota bequartii . . . . . . 
Pterygota macrocarpa . . . 
Scaphopetalum amoenum 
Sterculia oblonga . . . . . . . 
Sterculia rhinopetala . . . . 
Sterculia tragacantha . . . . 
Tarrietia utilis. . . . . . . . . . 
Triplochiton scleroxylon . . 

$ i non apzarents 

: 
+ 

non apparents 

: 

T 
+ 

IIILIACÉES 

Christiana africana . . . . . 
Desplatsia chrysochlamys . 
Desplatsia subericarpa . . . 
Duboscia viridijlora . . . . . 
Nesogordonia papaverifera 

+ 
épaissis 
épaissis 

T 

VIOLACÉES 

Rinorea longicuspis . . . . . 

LJLMACÉES 

+ 

Celtis adolji-friderici . . . . 
Celtis mildbraedii . . . . . . . 
Celtis zinkeri . . . . . . . . . . . 
Holoptelea grandis . . . . . . 
Rema guineensis . . . . . . . 

épaissis 

3 
epaissis 

+ 

(p) points translucides (1) latex 

foliacés 

Cotylédons 

charnus 

+ 

-t 

+ 

+ 

L 

Deux premières 
feuilles 1 Deux premières feuilles / I 

oppo- 
sées 

+ 

t 

t 

+ 

1 . 
alter- I sim- dentées 

subopposées 

+ 
subopposées 

+ 
4 
I 

+ 
subopposécs 
subopposées 

+ 

+ 

+ 

: 
+ 

- - 

- - 

- - 

+ 

+ - - 
T + 
- - 

+ palmées 

23 

stipu 
lées 

- 
- 
- 
- 

- 
- 

- 

- 

I 

- 

r 

: 

t 

: 

: 
5 

r 
+ 

: 

T 
+ 

+ 

-t 

: 
+ 
I 
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ESSENCES A FEUILLES SIMPLES OPPOSÉES 

A. - FAMILLES COMPRENANT DES ESSENCES A GERMINATION HYPOGÉE. 

Dans cette catégorie il faut classer les Guttifères (qui apparaissent être une famille bien homogène) 

ct les Mclastomacécs. 

B. - FAMILLES COMPRENANT DES ESSENCES A GERMINATION ÉPICÉE. 

Cc sont les familles suivantes : 

Rpocynacécs : tous les genres ctudiés. 

Euphorbiacécs : Tetrorchidium didymostemon. 

Hypericacées : tous les genres étudiés. 

Loganiacces 

Myrtacées - 

Rhizophoracécs : 

Rubiacées - 

Verbcnacées : Avicennia nitida. 

Nous remarquerons que : 

1) La grande majorité (les espèces 6tudiées, qui appartiennent à ces familles possèdent des cotylé- 

tlons foliark. Seules disl)oscnt dc cotylédons charnus les Myrtacecs ct une Verbcnac& (Avicennia nitida). 

2) Les très importantes familles des ApocynacCes et Rubiac&es SC composent d’essences dont les 

l~lantult~s possèdent des caractères très semblables. Elles sont donc très homogènes. 

C. -- FAMILLES MIXTES COMPRENANT LES DEUX TYPES DE PLANTULES. 

Seule la famille des Oléacées se compose d’essences à germination épi& ou hypogée : 

épigée (f. cotylédonnaires) : Schrebera arborea. 

hypogée (cotylédons charnus) : Linociwa lingelsheimiana. 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 
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ESSENCES A FEUILLES SIMPLES OPPOSÉES 

Familles 

APOCYNACÉEY .,...,... 
EU~IIORBIACÉES (1 genre) 
GuTTIFÈREs............ 
HYPERICACÉES . . . . . . . . . 
LOGANIA~ÉES . . . . . . . . . . 
MELASTOMAC~ES . . . . . . . 
MYRTACÉE~ . . . . . . . . . . . 
OLEAÇÉES . . . . . . . . . . . . . 
IZHIZOPHORA~~E~ . . . . . . . 
RUBIACEES . . . . . . . . . . . . 

t 
+ 

VERB~~NA~ÉE~ (1 geiire) 

APOCYNACÉES 

Alstonia congensis. . . . . . . 
Corropharyngia durissima 
Funtumia elastica . . . . . . 
Funtumia latifolia . . . . . . 
Holarrhena africana . . . . 
Ilunteria eburnea . . . . . . . 
Picralima nitida . . . . . . . 
Pleioceras barteri. . . . . . . . 
Pleiocarpa mutica . . . . . . 
Raawoljia vomitoria . . . . . 
Voacanga ajiiicana , . . . , . 

EUPHORBIACÉES 

Tetrorchidium didymoste- 
mon.................. 

GUTTIFÈRES 

AllanblackiaJloribunda . 
Garcinia gnetoïdes . . . . . . 
Garcinia kola. . . . . . . . . . . 
Garcinia polyantha . . . , . 
Mammea africana . . . . . . 
Pentadesma butyracea, . . . 
Symphonia globulifera . . . 

HYPERICACÉES 

Harungana madagasca- 
riensis. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Vismia guineensis. , , . . . . 

LOGANIACÉES 

Anthocleista nobilis , . . . . 

MELASTOMAC~ES 

Memecylon cinnamomoïdes 

Germination Cotylédons 

hypo- épi- 
gée gée 

(1) latex (p) points translucides (g) glandes 

foliacés charnus 

+ 
+ 

+ 
.L 

z + + 
i- 

+ 

+ 

Deux premières 
feuilles 

0PP0- alter- 
sées nes 

jeux pïcmiCrcs feuille 

im- dçn&s stipu- 
1les l&S 

-- 

- 

- 

- 

T  

i- 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

+ 

- 
- 

- 
- 

- 

- 
- 

+ 

- 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

ESSENCES A FEUILLES SIMPLES OPPOSÉES 

Essences 

MYRTACÉES 

Syzygium rowlandii . . . . . 
Syzygium littorale 

OLEACÉES 

Linociera lingelsheimiana. 
Schrebera arborea . . . . . . . 

RIIIZOPIIORACÉES 

Anopyxis klaineana . . . . . 
Cassipourea . . . . . . . . . . . 

RUBIACÉES 

Canthium subcordatum . . 
Canthium tekbe . . . . . . . . . 
Corynanthepachyceras . . . 
Grumilea venosa . . . . . . , . 
Mitragyna ciliata . . . . . . . 
Morinda lucicla . . . . . . . . . 
Naucleapobeguini . . . . . . 
Nauclea trillesii . . , . . . . . 
Nauclea xanthoxylon. . . . . 
Oxyanthus racemosus . . . . 
Oxyanthus unilocularis . . 
Ro~hmannia hispida . . . . . 

VERBENACÉES 

Avicennia nitida . . . . . . . 

Germination 

hypo- épi- 
gée gée 

: 
+ + 

+ + 

: + 
i 
? 
: 
I + 
+ 

N. R. : (g) glandes (1) latex 

-Ï Cotylédons 

foliacés charnus 

+ 
1_ 

1. 

+ 
1. 

+ 

(p) points translucides 

Deux première, 
feuilles 

- 
s,1 
-/- 

oppo- alter- 
sées ries 

+ 
L 

+ 

: 
+ 

1eux premières feuille 

sim- dentées stipu- 
pics lies 

- 

+ 
+ 

- 
- 
- 
- 
- 
- 
-- 
- 
- 
- 
- 
- 

- 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES PENNÉES ALTERNES 

Aucune famille n’est à germination exclusivement hypogée. 

A. - FAMILLES COMPRENANT DES ESSENCES A GERMINATION ÉPIGÉE. 

Burseracées. 

Connaracées. 

Mclianthacées. 

Les plantules des essences étudiées, appartenant à ces 3 familles, possèdent toutes des cotylédons 
foliacés épaissis. Leurs deux premières feuilles sont opposces. 

Elles peuvent être simples : Burseracées 
: Connaracées (Hemandradenia). 

bifoliolées : Melianthacées (Bersama). 



GERMINATION ET PLANTULES 357 

B. - FAMILLES MIXTES. 

Ces familles sont les suivantes : 

Anacardiacées Rutacées. 

Caesalpiniées Sapindacées. 

Meliacées Simaroubacées. 

Papilionées. 

Nous pouvons étudier ces familles en considérant : 

le mode de germination et la nature des cotylédons (tableau 1) ; 

le mode d’attache des deux premières feuilles (tableau II) ; 

la composition des deux premières feuilles (tableau II). 

L’analyse de ces tableaux montre que : 

u) Pour un même genre les deux premières feuilles peuvent être opposées ou alternes suivant l’espèce 

étudiée : 

Feuilles opposées Feuilles alternes 

Gilbertiodendron splendidum 

Hymenostegia afzelii 

h) Pour un même genre les deux premières feuilles peuvent être simples ou trifoliolées suivant l’espèce 

étudiée : 

Feuilles siml)les Feuilles trifoliolées 

Guarra crdrata 
Fagara macrophylla 

Guarra thompsonii 

Fagara parî;[foliola 
l Fagara rubescens 

l 

c) Les feuilles sont en général opposées lorsque les cotylédons sont foliacés épaissis ou charnus. 

Les feuilles sont par contre cn géneral alternes lorsque les cotylédons sont foliacés minces. En cas 

de germination hypogée, on obscrvc plus souvent le type alterne. 

Cette disposition morphologique peut s’cxpliqucr. En effet lorsque les cotyl4dons tombent pr&occ- 

ment (premier cas) la plantule a besoin de rapidcmcnt se couvrir de feuilles. Elle &nettra donc deux feuilles 
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I  opposees, ce qui lui permettra de produire dans de bonnes conditions les glucides nécessaires à la 

croissance. 

Par contre, si les cotylédons sont persistants (cotylédons foliac6s ou gros cotylédons en cas de germi- 

nation hypogi-e) ceux-ci procureront les aliments nécessaires à la vie dc la plantule et le sujet ne pourra 

6mcttre qu’une seule feuille à la fois. 

Les essences suivantes à cotylédons charnus ont leurs premières feuilles alternes : 

CaesalpiniCes : Gilbertiodendron splendidum. 

Guibourtia ehie. 

Pellegrinodendron diphyllum. 

Berlinia confusa, B. occidentalis. 

Daniellia thurifera. 

Detarium senegalense. 

Cassia jiki-$ki. 
MeliacCes : Turreanthus africana. 

Par exception les esscnccs suivantes qui sont à germination hypogée ont leurs deux prcmièrcs 
feuilles 0pposi:cs : 

Anacardiacécs : Tricoscypha. 

Mcliacécs : Carapa. 

Khaya . 

Papilionées : Pterocarpus. 

Kutacé<T : Oricia. 

Teclen. 

Sal)indacécs : Aporrhisa. 

Bliphia. 

Eriocoelum. 

Deinbollia. 

ILecaniodiscus. 



Anacardiacées 

Caesalpiniées 

Meliacées 

Melianthacécs 

Papilionées 

Rutacées 

Sapindacées 

Simaroubacées 
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TABLEAU 1 

CLASSEMENT DES ESSENCES SUIVANT LE MODE DE GERMINATIOY 

Germination 
hypogée 

rricoscypha 

4nthonotha 
Zrudia 
rsomacrolobium 

Carapa 
Khaya 

Pterocarpus 

Oricia 
Teclea 

Aporrhiza 
Blighia 
Deinbollia 
Eriocoelum 
Lecaniodiscus 
Placodiscus 

Balanites 
Gymnostemon 

Germination épi@e 

Cotylédons foliacés 
-.. 

(annea (e) 
pondias (e) 

h-sia (e) 
pistemonanthus (e) 
Iwartzia 

3ersama (e) 

4fiaegle 
“agara 

- 

- 
Cotylédons charnus 

-- 

$ntrocaryon 
‘seudospondias 

4fielia 
4mphimas 
3erlinia 
3rachystegia 
3ussea 
:hidlovia 
Topaïfera 
Tynometra 
>aniellia 
2etarium 
Xalium 
Frythrophleum 
lilbertiodendron 
Silletiodendron 
Suibourtia 
Yymenostegia 
Pellegrinodendron 
Plagiosiphon 

$temonocoleus 
roubaouaté 

Ekebergia 
Entandrophragma 
Guarea 
Covoa 
Trichilia 
Z’urreanthus 

Afrormosia 
Baphia 
Erythrina 
Lonchocarpus 
Millettia 

Diphasia 
:C Samalomo » 

Majidea 

Hannoa 

Mannia 

1 

N. B. - (e) Cotylédons foliacés épaissis. 
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TABLEAU II 

MODE D'ATTACHE ET COMPOSITION DES DEUX PREMIÈRES FEUILLES 

Anacardiacées 

Burseracées 

Caesalpiniées 

Simples 

hnneu (0) 
Pseudospondias (0) 
rricoscypha (0) 

3narium (o) 
Xzcryodes (0) 

4mphimas (0) 
3iaZium (0) 
3istemonunthus (0) 
~wartziu (a) 

Trifoliolées 

4ntrocuryon (o) 
ipondius (0) 

N. B. - (0) : deux premières feuilles opposées. 
(a) : deux premières feuilles alternes. 

Polyfoliolées 

- 

1 paire 

Anthonothufrugrans (a) 
C.ynometru ununtu (0) 
Gilbertiodendron limba (0) 
Gilbertiodendron splendidum (a) 
Gilbertiodendron taïense (0) 
Guibourtia ehie (a) 
Pellegrinodendron diphyllum (a) 

2 paires 

Afieliu ufricunu (a) 
Anthonothu crussifoliu (a) 
Anthonotha macrophylla (a) 
Berliniu confuse (a) 
Berlinia occ&ntnlis (a) 
Brachystegiu Zeonensis (0) 
Chidlorin sanguineu (0) 
Crudia gaZronensis (a) 
Cr&ia kluinei (a) 
H-ymenostegiu ajielii (a) 
Isomacrolobiam vignei (B) 
Stemonocoleus micranthus (0) 

3 Paires 

Afieliu bellu (o) 
Crudiu senegalensis (a) 
Cynometra me,+nphyllu (0) 
Daniellia thur~fera (a) 
Deturinm senegabnse (a) 
Gilletiorlentlron kisantuense (0) 
Kymenostrgia aubrevillei (0) 

4P aires 

Copaiferu salikoundu (0) 

7 paires 

Cussiu jiki-jiki (a) 

9 paires 

Plugiosiphon emarginatus (0) 



GERMINATION ET PLANTULES 361 

Meliacées 

Melianthacées 

Papilionées 

Rutacées 

s apindacées 

Simaroubacées 

Simples 

Carapa (0) 
Entandrophragma (0) 
Guurea thompsonii (0) 
Khuya (0) 
Trich%a (0) 
Turreunthus (a) 

- 

Afrormosiu (0) 
Baphia (0) 
Erythrinu (0) 
Lonchocarpus (0) 
Millettia (0) 
Pterocurpus (0 ou u) 

Afraegle (0) 
Fuguru macrophyllu (o 
Oricia (0) 
Sumalomo (0) 

Aporrhiza (0) 
Plucodiscus (a) 

Trifoliolées 

l l 

N. B. (0) : deux premières feuilles opposées. 
(a) : deux premières feuilles alternes. 

Guureu cedratu (0) 

Bersuma (0) 

Diphusiu (0) 
Fagura purvifoliolu (o 
Fugura rubescens (0) 
TecZeu (0) 

BZip”hia (0) 
Erzocoelum (0) 

Yannou (0) 
Wunniu (0) 

- 

r 

1 

1 

1 
1 

n 

1 

/( 

Polyfoliolées 

12 paires 

roubaouaté brevipuniculutu (0) 

2 à 3 paires 

Lovou (0) 

- 

1 paire 
IeinboZZia (0) 
;ecaniodiscus (0) 

5P aires 
Majideu (0) 

1 paire 

hzlanites (a) 

3 à 4 paires 

~ymnostemon (a) 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÊES PENNÉES ALTERNES 

- 

Familles h: 

ANACARDIAC~ES . . . . . 
BURSERACÉES . . . . . . . 
CAESALPINIÉES . . . . . . 
CONNARACÉES . . . . . . 
hkLIACÉES . . . . . . . . . 
MÉLIANTHA~ÉES . . . . 
PAPILIONÉES . . . . . . . 
BUTA~~I<S . . . . . . . . . . 
SAPINDACÉES........ 
SIMAROUBACÉES . . . . . 

ANACARDIACI~.~ 

Antrocaryon micraster 
Lannea welwitschii . . . 
Pseudospondias micro- 

carpa . . . . . . . . . . . . . 
Spondias mombin . . . . 
Trichoscypha arborea . 
Trichoscypha yapoensis 

Canarium sweinfurthii 
Dacryodes klaineana . . 

CAESALPINIÉES 

‘fzelia afrirana. . . . . . . 
.4fzelia bella . , , . . . . . . 
Amphimas pterocarpoï- 

des . . . . . . . . . . . . . . . . 
Anthonothafragrans . . 
Anthonotha crassifolia . 
Anthonotha macrophylla 
Berlinia confusa . . . . . . 
Brrlinia occdentalis . . . 
Brachystegia leonensis . 
Bussea occidentalis . . . . 
Cassia jikiifiki . . , . . . . . 
Cassia siebrriana . . . . , 
Chidlovia sanguinea . . . 
Copaifera salLkounda . . 
Crudia gabonensis. . . . . 
Crudia klainei . . . . , . . 
Crudia senegalensis . . . . 
C.ynometra ananla . . . . 
C.ynometra megalophylla 
Daniellia thurifera . . . . 
Detarium senegalense . . ’ 

(p) points translucides 

(g) glandes 

Germination 

ypogéc épigée 

t 

Cotylédons 

foliacés char- 
nus 

i- 

? ou + 

I 
+ 

-t 
+ 

: 

: 

I 

+ 

+ 
+ 

+ 

? 

: 
épaissis 
épaissis 

+ 
1 

+ 
i- 
+ 

/I 
i- 

c 

1eux prcm. feuil. Deux prem. feuilles 1 Feuilles 

kpposées alternes sim- trifo- polyfo- 1 den- 
l ples liolées liolées i tées 

l 

(paires) ~ 
+ parfois 

parfois 

+ ou -f- - 
- 

i ou + 
1 + 

stipu- 
lées 

+ 

t- 

t 
1 

i- 
-t 

ou + 

lg em 

ou + 
1 gellrl 

ou + 

t 
r 

t 

(1)) 
k) (1)) 

I ou + 

-t on + 

+ (PJ 

+ 

II 
- 

Jarfois 

+ 

, 

-c 

+ 
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Essences 

Dialium aubrevillei , . 
Dialium dinklagei . . . 
DializLm guineense . . . 
Distemonanthus bentha- 

mianus . . . . . . . . . . . 
Ereythrophleum ivoren 

se. . . . . . . 
Gilbertiodendrorz limba 
Gilbertiodendron splen 

didum . . . . . . . . . . . . 
Gilbertiodendron taiens 
Gilletiodendron kisan 

tuense . . . . . . . . . . . . . 
Guibourtia elzie . . . . . . 
IIymenostegia afzelii . 
Hymenostegia aubreville 
Isomacrolobium vignei 
Pellegrinodendron di 

phyllum . . . . . . . , . . . 
Plagiosiphon emargina 

tzcs . . . . . . . . . . . . . . . 
Stemonocoleus micran 

thus . . . , . . . . . . . . . . 
Swartzia ,jîstuloïdes . . 
Toubaouate brevipani 

culata . . . . . . . . . . , , 

CONNARACÉES 

Hemandradenia cheva, 
lieri _ . . . . . . . . . . . . . . 

MELIACÉES 

Carapa procera , . . . , . ” 
Ekebergia senegalensis . 
Entandrophragma ango, 

lense . . , . . . . . . . . . . . 
Entandrophragma cari. 

dollei . , , . . . . . . , . . . . 
Entandrophragma cylin. 

dricum . . . . . . . . . . , . . 
Entandrophragma utile. 
GzLarea cedrata . . . . . . . 
Guarea thompsonii . . . . 
Kha ya anthotheca . . . . . 
Khaya grandifolia. . . . . 
Khaya ivorensis. . . . . . . 
Kha.ya senegalensis . . . 
Lovoa trichilioïdes . . . . 
Trichilia lanata . . . . . . 
Trichilia heudelotii . . . . 
Trichilia prieureana . . 

(g) glandes 
(p) points translucides 

Germination Cotylédons 

lypogée épi@ foliacés char- 
nus 

-t 

, 
epaissis 

- 
1 Deux prem. feui 

,pposées alterne 

t 
+ 
i 

t 

+ 

+ 
+ 

-c 

+ 

+ 
+ 

i 

+ 

+ 
+ 

I 

+ 

Deux prem. feuillet 

im- trifo- 
>les liolées 

r + 
+ 
(8) 
Isl 
ir 1 
(4 

(P) 
+ 

+ 

+ (4 

+ 

+ 

I 
+ 

: 

$ (ii9 

: 
+ 

polyfc 
liolée 

(paires: 

4 
1 

1 
1 

3 
1 
2 
3 
2 

1 

9 

2 

12 

2 ou : 

2 ou : 

Feuilles 

den- 
tées 

stipu- 
lées 

- 
- 

- 
- 

- 
- 

- 
- 
- 
- 
- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 
- 
- 
- 
- 
- 

- 
- 

5 + 
+ 
+ + 
: 
I 
z + 
+ 
+ 
: 
+ 
- 
- 
- 
- 
- - - - - - - - - - - - 
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Germination 

Essences w o& 

Trich%a martineaui . . 
Turraeanthus africana , 

MELIANTHAC~ES 

Bersama paullinoïdes . . 

PAPILIONÉES 

Afrormosia elata _ . . . . 
Baphia bancoensis . . . 
Baphia nitida . . . . . . . . 
Erythrina milclbraedii. 
Erythrinn vogelii. . . . 
Lonchocarpus sericeus . 
Millettia zechiana . . . . 
Pterocarpus santalinoï. 

des................. 

RUTAC~ES 

Afraegle paniculata. . . 
Diphasia klaineana . . 
Fagara macroph-ylla . . . 
Fagara parvifoliola. . 
Fagara rubescens. . . 
Oricea suaveolens . . . 
« Samalomo » (indéter 

miné) . . . . . . . . . . . . 
Teclea verdoorniana. . . 

SAPINDACÉES 

Aporrhiza urophylla. . 
Blighia sapida. . . . 
Blighia unijugata . . . 
Blighia welwitschii. . . 
Deinbollia grandifolia 
Eriocoelum pungens . 
Lecaniodiscus cupanioï. 

des . . . . . . . . . . 
Majidea fosteri. . . . . . 
Placodiscus bancoensis 
Placodiscus boya. . . . . 

SIMAROUBACÉES 

Balanites wilsoniana . 
Gymnostemon zaizou . 
Hannoa klaineana . . , 
Mannia simarubopsis. 

+ 

+ 
+ 
-t + 
z 
: 
+ 
+ + 
: 

N. B. - (g) glandes 
(p) points translucides 
(s.o) parfois subopposées 
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Feuilles Cotylédons IDeux prem. feuil. Deux prem. feuilles 

den- 
tées 

- 
- 

+ 

- 

épigéc stipu- 

lées 
foliacés 

épaissis 

+ 

I 
epaissis 

+ 
4 

-1 nus 

(paires) + + 

+ 
I + 
I + 

+ 

+ 

+ 

i- 

+ + 

- - 
+ 

ir + 
;r 
L 
+ 
- - 
- - - 
- - 

- - - - - 
- - - - 
-t - - - 

+ + 
+ 

: 
: + 
I 

+ 
: + + 
+ 

+ 

+ + 

+ 

t 

:iii 
-t + 
+ 

+I:l + 
+ k) (P) 
k)(P) + 

+ ki + 

+ I:,i , -t 
+ 

+ 

- 
-7 
3 - 
+ 

+ 

: (s.0) 

: (s. 0) 

: 
+ 

f 
+ 

-t 

+ 
+ 

+ 

? 

+ 

+ OU 

: 

1 

1 
5 

t- 
+ 

+ 
_L 

1 
3à4 

+ 

+ 63) 

- 
- 
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ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES PENNÉES OPPOSÉES 

Elles appartiennent toutes à la famille des Bignoniacées. 

L a germination est épigée; les cotylédons sont foliacés ; les premières feuilles sont simples. 

Essences 

! Germination 

hypogée épigée 
1 

BIGNONIACÉES l 

Kigelia tris& . . . . . . . . . . / 
Markhamia tomentosa . . . . . 
Newbouldia laevis . , . . . . . . 
Spathodea campadata . . 
Stereospermum acuminatis- 

simum . . . . . . . . . . . . . . . 

+- 

5 
+ 

+ 

N. B. - (g) glandes 
(p) points translucides 

Cotylédons 

foliacés char- 
nus 

Il 
l_ 

Deux prem. feuil. 

3pposées alternes 

: 
+ 
+ 

+ 

Deux prcm. feuilles 

sim- dentées stipu- 
ples lées 

+ + 0 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES DIGITÉES ALTERNES (OU OPPOSÉES) 

Toutes les essences étudiées sont à germination épigée. Elles se répartissent dans les familles sui- 

vantes : 

hraliacécs : Cussonia. 

Bombacacées : Bombax, Ceiba. 

Euphorbiacécs : Oldjieldia, Ricinodendron. 

Moracées : Musanga, Myrianthus. 

Sterculiacées : Tarrietia utilis. 

Verbenacées : Vitex (seule espèce à feuilles composées digitées opposées). 

Leurs cotylédons sont foliacés (sauf chez le genre Myrianthus). 
Les deux premières feuilles sont alternes (sauf chez Myrianthus où elles sont opposées). 

Ces feuilles sont : 

simples : Cussonia. 

Ricinodendron. 

Musanga, Myrianthus. 

Tarrietia utilis. 

trifoliolées : Bombax, Ceiba. 
Oldjîeldia. 

Elles sont exceptionnellement 

bifoliolées : Oldjîeldia ; 

pentafoliolécs : Bombax brevicuspe. 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES, DIGITÉES, ALTERNES (ou OPPOSÉES) 

Familles 

ARALIACÉES . . . . . . . . . . 
BOMBACACÉES . . . . . . . 
EUPHORBI.~&E~ 

(2 genres) . . . . . . . . . . 
MORACÉW (2 genres). . 
STERCULIACÉES . . . . . . 
VERUENAC~IX . . . . . . 

ARALIACÉES 

Cussonia bancoensis . . . 

BOMBACACÉES 

Bombax buonopozense . 
Bombax brevicuspe . . . . 
Ceibapentandra . . . . . . 

EUPHORBIACÉES 

Oldjieldia afr-icana . . . . 

Ricinodendron heudelotii 

MORACÉES 

Musanga cecsopioïdes . 
Myrianthus urboreus . . 

STERCULIAC~EX 

Tarrietia utilis. . . . . . . . 

VERBENACÉES 

Vitex grandifolia . . . . . 
Vitex micrantha. . . . . . . 

Vitex fosteri . . . . . . . . . 

Germination / Cotylédons 

1ypogée 
éPig6e 1 foliacés ci;:- 

N. B. - (P) points translucides 

+ 
-L 

5 
t- 
4. 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

-t- 
l- 

+ 

r 
+ 

z 
j: OU 
i 
+ 
: + 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ + , epaissis 

+ 

I 

Deux Prem. feuil. Deux Prem. feuilles Feuilles 

opposées alternes 
‘simples trifo- polyfo- i den- stipu- 

liolées liolées tées lées 

+ 
of OU 
~ + -t 
t 

i + 

I 
parfois 

: + M (P) 

+ (1) 
+ (1) 

+ 

: I;l 
+ (P) 

+ 
-t 

+ 
;P arfois 
parfois 1- 

Parfois 
~ + 
i- 

i- 

+ 
+ ou + 
+ 

+ (ou bi. 
foliolées: 

; z 

+ - 

i- 
- 
T 
- 
+ 

-t- -t 
- 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES BIPENNÉES 

Ce groupe comprend les Mimosées et deux Caesalpiniées : 

Bussea occidentalis. 

Erythrophleum ivorense. 

Les essences de ce groupe sont toutes à germination épigée, exceptions faites des espèces suivantes : 

Newtonia aubreuillei. 
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Ntxutonia duparquetiana. 

Pentaclethra macrophylla. 

Leurs cotylédons sont tous charnus. 

Les premières feuilles sont alternes ou opposées. 

TABLEAU INDIQUAKT LE MODE D'ATTACHE DES PREMIÈRES FEUILLES 

Genre OPP osées 

l 
1 

Albizziu ................................. 
Arthrosamanea ........................... 
Aubrevillea .............................. 
Bussea .................................... 
Calpocalyx aubrevillei ..................... 
Calpocalyx brevibracteatus 

1 
................... 

Cylicodiscus .............................. 
Newtonia ................................ 
Parkia ................................... 
Pentaclethra .............................. 
Piptadeniastrum 
Samanea 

........................................................... 

Tetrapleura ............................. ..i 
Xylia .................................... 

Alternes 

+ + 
7 
+ en pseudo-rosette 

Nous noterons que lc même g~~nrc (CaZpocaZyx) peut posséd~~r suivant l’espèce étudiée soit des feuillw 

opposks soit des feuilles alternes. 
Les Doux premières feuilles peuvent être : 

pennées ; 

bipcnnées ; 

mixtes. 

Lors de l’étude des Mimosées nous avons dressé un tableau qui donne la composition de 

ces feuilles. 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 

ESSENCES A FEUILLES COMPOSÉES, BIPENNÉES 

Essences 
1 

CAESALPINIÉES 

Bussea occidentalis . . . . 
Erythrophleum ivorensc 

MIMOSÉES 

Albizzia adianthifolia. . 
Albizzia coriaria . . . . . 
Albizziaferruginea . . . 
Albizzia glaberrima . . . 
Albizzia zygia . . . . . . . . 
Arthrosamaneaaltissima 
Aubrevillea platycarpa. 
Calpocalyx aubrevillei. . 
Calpocalyx brevibractea. 

tus . . . . . . . . . . . . . . . . 
Cylicodiscus gabonensi5 
Newtonia aubrevillei . . 
Newtonia duparquetiana 
Parkia bicolor . . . . . . . . 
Pentaclethra macrophyb 

la.................. 
Piptadeniastrum africa. 

num . . . . . . . . . . . . . . . 
Samanea dinklagei . . . . 
Tetrapleura chevalieri . 
Tetrapleura tetraptera. . 
Xylia evansii . . . . . . . . 

N. B. - (g) glandes 

Germination 

lypogée épigée 

Cotylédons 

foliacés 

1eux prem. feuil. Deux prem. feuilles 

bpposées 

pennées bipennées 
,(nombre (nombre (nombre 

alternes depaires de paires depairer 

de folio- de pin- de folio. 

1.3) 11ules) l&S 

: 

+ 

+ 

+ 

3 
4 

k) 1 5 
k) 2 5-6 

1 (5-6) (g) 1 (1) 4-5 

14 M 
(id 1 3-4 

1 (8-9) (g) 1 (1) 7-8 
113-15 
j2 k) 

1 

1 k) 
1 
E-7 
1 k) 

(g) 3-4 12-15 

(g) l-3 l-7 

30 à 50 
(g) ’ 9-15 

6-7 

8-9 

1 k) 

Feuilles 

lentées stipu- 

- 

- 
- 

- 

- 
- 
- 

- 

- 
- 
- 
- 
- 

(1) L’une des feuilles est pennée et l’autre bipennée. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE. 

Lorsque nous comparons au point de vue germinatif les diverses familles entre elles ou dans le 

cadre d’une même famille, les diverses espèces qui la composent, nous constatons qu’il peut SC présenter 

entre ces familles - ou entre les espèces d’une même famille - de grandes analogies comme parfois 

aussi de profondes différences. 

Dans ces conditions nous pouvons donc envisager la création : 

de groupements de familles ; 

de groupements de genres à l’intérieur d’une même famille. 

Certes, la composition dc la fleur reste le caractère primaire servant de base à toute classification 

systématique mais la description de cet organe ne permet pas toujours de rapprocher ou de séparer aisé- 

ment les divers genres d’une même famille. Tel est le cas, par exemple, des Caesalpiniécs. 

Un travail sur la germination des semences et la morphologie des plantules, même s’il est incomplet 

ce qui est le cas par exemple d’une étude portant sur la seule végétation arborée ou herbacée d’un pays, 

peut concourir à confirmer la classification et même parfois à la modifier. 

La description de la germination permet ainsi dans certains cas de rapprocher voire même dc 
confondre des genres voisins comme elle peut aussi être à l’origine de la création de deux genres différents. 

Pour parfaire nos connaissances, il reste toutefois toujours utile de compléter les renseignements d’ordre 

blastogénique qui peuvent être recueillis par l’étude de quelques autres caractères secondaires : plan 

ligneux, fruit, feuillage, etc.. . 

CARACTÈRES COMPARÉS DES SEMENCES 

Au cours de nos recherches en vue d’étudier les plantules nous avons été amené à effectuer de nom- 
breuses prospections dans diverses forêts. Ces tournées nous ont permis de récolter des graines. 

Nous avons ainsi pu déterminer pour chaque essence : 

l’époque de fructification ; 

le nombre de graines au kilo. 

Par ailleurs la mise en pépinière de ces graines nous a donné pour chaque essence deux facteurs : 

la durée de la période prégerminative ; 

le taux de germination. 

Ces quatre caractéristiques ont été notées pour chacune des espèces étudiées. Min de pouvoir mieux 

les comparer, nous avons classé les diverses familles par ordre alphabktique et dressé des tableaux 
récapitulatifs. 

GERJIINATION ET PLANTULES 24 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

l 
Taux 1 Epoque de fructification (mois) 

Essences 

l 
Nombre PCriode 

le graines au kg prbgerminative 

Dracaena munnii. . . . . . . . . . . 550 2Oà3Oj 

Antrocaryon rnicraster . . . . 
Lannea welwitschii . . . . . . . 
Pseudospondias rnicrocarpa 
Spondias rnom6in . . , . . . . . 
Trichoscypha arborea . . . . . 
Trichoscypha yupoensis . . . 

. . 

. . 

. . 

/ 
4,s 3 à 36 m 

15.000 15àZOj 
1.800 10 à 20 j 

300 3 à 2,l 111 
7 à800 15 à 30j 
7 à800 15 2 30 j 

AEN~NAC~%S 

Cleistopholis patens . . . , . . 
Enantia polycarpa ........... 800 
Hexalo6us crispijlorus ........ 600 
Monodora myrislica .......... 900 à 1.000 
Monodora tenui folia .......... 1.500 
Pachypodanthikrl stuudtii ..... 
Uvariastrum insculptum ...... 
Xylopia acutijlora ........... 
Xylopia czethiopica ........... 
Xylopia quintasii ............ 
Xylopia rubescens ........... 
Xylopia staudtii ............. 
Xylopiastrum villosum ....... 

600 à700 30à60j 
30à60j 
60 à90j 
15 à 30j 
15à30j 

4.500 15 à 30 j 
15ü3Oj 

13.000 1523Oj 
1.500 30j 
1.500 30j 

1.800 à 2.000 15a3Oj 
1.500 2 1.800 30 j 

Alstonia congensis. ........... 
Conopliaryrkgia tlurissima ..... 
b’untumia elustica ........... 
Funtumia latifolia ........... 
Jlolarrhena ajiicana .......... 
Pleiocarpa rnutica ........... 
Pleioceras barteri ............ 
Hunteria eburnetr ............ 
Picralima raititla ............. 
Kauwoljia zornitoria .......... 
Voacanga ufricana ........... 

ARALIACÉES 

50 à60.000 8hl5j 
8.000 15 à 30 j 

25 à30.000 8à15j 
25 à30.000 8iilSj 
25 à 30.000 8àlJj 

6.000 15à30j 

1.000 15à30j 
670 15à30j 

20.000 8àl5j 
8.000 15à3Oj 

Cussonia bnncocnsis .......... 

UIGNO~YIACEES 

20.000 15it21j 

Kigelia tristis ............... 
Muskhamia tomentosa ........ 
ïYew6ouldia laecis ............ 
Spathodea campanulata ....... 
Stervospermum ncuminntissi- 

mum ..................... 

7à8.000 lOi2Oj 
30.000 8à15j 
30.000 8à15j 
35.000 8à15j 

30.000 8à15j 

de germination ) 1 !  ‘> ~ 3 

l ,y 

il 

- 
617 

faible 

t. faible 
faible 
Clevé 
t. faible 
t. élevé 
t. éle\rS 

élevC 
t. élevé 
élevé 
t. élevé 
élevé 
élevé 
Clevé 

faible 
Ch4 
&vé 
élevé 
éhé 

t. faible 
moyen 
moyeu 
moyen 
moyen 
t. élevé 

t. élevé 
t. élevé 
élevé 
moyen 

faible 

faible 
élevé 
1. élev6 
&levt 

élevé 

fi+~ 
t’ 

t+ 



GERMINATION ET PLANTULES 371 

TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Essences 
Nombre 

de graines au kg 
Période 

prégerminative 

BOMBACACÉES 

Bombax breuicuspe ........... 
Bombax buorzopozense ........ 
Ceiba pentandra ............. 

BORAGINACÉES 

10.000 
15.000 
15.000 

Cordia platythyrsa. ........... 
Cordia senegalensis .......... 

BURSACÉES 

4.000 
2.000 

30j 
30j 

Aukoumea klainei ........... 
Canarium sweinfurthii ....... 
Dacryodes klaineana ......... 

CAPPARIDAC~ES 

9.000 
450 
750 

8 à15 
21à60 
15 à30 

Buchholzia coriacea. .......... 

CHAILLETIACÉES 

20à40 30à60 j 

Dichapetalum guineense ...... 2.000 30j 

CAESALPINIÉES 

Afzelia africana. ............. 
Afzelia bella ................ 
Amphimas pterocarpoïdes ..... 
Anthonotha crassifolia ........ 
Anthonotha fragrans ......... 
Anthonotha macrophylla. ...... 
Berlinia confusa ............. 
Berlinia occidentalis .......... 
Brachystegifz leonensis ........ 
Bussea occidentalis ........... 
Cassia fïki-jiki .............. 
Cassis sieberiana ............ 
Chidlovia sanguinea .......... 
C opaifera salikounda ......... 
Crudia gabonensis ............ 
Crudia klainei .............. 
Crudia senegalensis. .......... 
Cynometra ananta ........... 
Cynometra megalophylla. ...... 
Daniellia thurifera ........... 
Dialium aubrevillei .......... 
Dialium dinklagei ........... 
Dialium guineense, ........... 
Detarium senegalense ......... 
Distemonanthus benthamianus. . 
Erythrophleum ivorense ....... 
Gilbertiodendron limba ....... 

500 
6à700 

1.250 
30 

22250 
60 

130 
50àlOO 

250 
5.000 
5.000 

500 
500 
250 
100 

40 
650 

50à60 
6à800 

4.000 
4.500 
2.500 

40 
2.500 
3.000 

90 à 100 

8à21 
8à21 
5 à 15 

90 212 
60à12 
30à60 

8à21 
8 à 21 

lOà20 
6 à15 

15 à21 
15 à21 

5 à 15 
5 à15 

30260 
2à3m 
3à4m 
5à15j 

15 à 30 j 
6à15j 

15 à60-9ïlj 
15 à60-90j 

15jà30j 
42à70j 
15à45j 

là3m 
8à15j 

j 
j 
.i 
;j 

J 
j 
j 
j 
j 
j 
j 
j 
j 
j 
j 

T 
Taux 

d e germination 

t. élevé 
t. élevé 
t. élevé 

t. faible 
t. faible 

élevi: 
élevé 
moyen 

t. élevé 

élevé 

t. élevé 
t. élevé 
ilevé 

t. faible 
t. faible 
t. faible 
élevé 
élevé 

t. élevé 
faible 
faible 
élevé 
t. élevé 
faible 
faible 
faible 
élevé 
élevé 
t. élevé 
moyen 
moyen 
moyen 
Faible 
moyen 
t. faible 
ilevé 

Epoque de fructification (mois) 

61 

t 

8 9 
-m- 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Taux 
~ Epoque de fructification (mois) 

Essences 
Nombre Période 

de graines au kg prhgcrmiuative de germination 

Gilbertioclendron splenclidum 
Gilbertiodendron taïense, . . . . 
Gilletiodendron kisantuense . . 
Guibourtia ehie . , . . . . . . . . . . 
Hymenostegia afzelii . . . . , . . 
Hymenostegia aubrevillei . . . . 
Isomacrolobium vignei . . . . . . 
Pellegrinodentlror~ diphyllum 
Plagiosiphon emargiaatus . . . 
Stemonocoleus micranthus . . . 

15 à 30 
700 

3.000 
2.500 
3.000 
3.000 

60 

t. élevé 
faible 
élevé 
&vé 
t. élevé 
1. élevé 
élevé 

2.500 
1.500 

12 à 20 j 
Sà15j 
5à15j 

10 à 25j 
8à15j 
8àl.<j 

40 à 120 j 

8àl5j 
8à20j 

Scartzia jistuloïdes . . . . , . , . 
Toubaouate brecipaniculata . 

3.000 5àlOj 

élev<: 
variable sou\-tut 

faible 
tlevi: 

COMBRETACÉES 

Pteleopsis hylodendron . . . . , . . . 50 à60.000 15 à 30 j t. faible 

Strephonema pseudocola . . . . . . 11 à 15 21 à 60 j t. &1-& 
Terminalia superba . . . , . . . . . . 6.000 15 à 30 j élevé 
Terminalia icorensis . . , . . . . . . 4.000 15à3Oj variable 

CONNARACÉES 

HemarLdradenia cheaalieri , . . . . 1.000 15à30j élevé 

EBENACÉES 

Diospyros gabonensis ......... 
Dioswl.ros ivorensis .......... 
Diosyyros kamrrunrnsis ...... 
Diospyros maanii ............ 
Diospyros sanzaminika. ....... 
Maba soubreana ............. 

2.000 8à30j faible 
2.000 15à30j faible 
1.700 30j faible 

400 10 à 30 j faible 

450 12à30j 11lOJWll 

1.800 30 à 4,5 j faible 

ERYTHROXYLACÉES 

Erythroxylum mannii . . . . , . . . 

EUPIIORBIAC~S 

25 à 30.000 15à30j faible 

Anthostema aubryanum . . . 
Bridelia atroairidis . . . . . . . 
Bridelia aubreuillei . . . . . . 
Croton aubrecillei . . . . , . . . 
Croton zambesicus . . . . . 
Discoglyprenna caloneuro . . 
Drypetes aUylmpri . . . . . . . 
Drypetes klainei. . . . , . . . . . 
Elaeophorbia grandifolia . . , . . . ~ 
Keayodendron bridelioïdes. . . . . 
Macaranga barteri . . . . . . . . , : 
Macuranga spinosa . . . . . . . . . . ( 

4.500 
25.000 
25.000 

10 à 12.000 
10 à 12.000 
18 à 20.000 

2.500 
1.000 

900 
700 

30.000 
30.000 

5 à 15 j 
6 à 10 j 
6à 10 .i 

10 à 30 j 
10 à 30 j 

5 à 10 .i 
10 à 21 j 
10 à 21 j 

6 à 12 j 
10 à 15 j 

6 à 10 j 
6 à 10 j 

t. Clevé 
t. élevi: 
t. élevé 
variable 
variable 
élevé 
Clcvé 
t. faible 
t. élevi: 
Clevé 
t. élevé 
t. élevé 

i 
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373 

l l 

Période Taux ’ Epoque dc fructification (mois) I Nombre 
le graines au kg 

,. nombreux 
lombrcux 

3 à 5.000 
20.000 

2 2so 
525 
800 

5à7.000 
25.000 

600 
1.600 
2.500 
1.500 

Essences 

Mareya micrantha. ........... 
Microdesrnis puberula. ....... 
Olcljielclia africana. .......... 
Phyllanthus discoïdeus ....... 
Protomegabaria stapjania .... 
Ricinodendron heudelotii. ..... 
Sapium aubrevillei ........... 
Spondianthus preussii ........ 
Tetrorchidium clidymostemon . . 
Uapaca fsculenta. ............ 
Uapaca guineensis ........... 
Uapaca heudelotii ............ 
Uapaca paludosa. ............ 

FLACOURTIACÉES 

Caloxoba brevipes ........... 
Caloncoba echinata ........... 
Caloncoba gilgiana 
Lindackeria dentata .......... 
Ophiobotrys zenkeri .......... 
Scottelia chevalieri ........... 
Scottelia coriacea ............ 

GUTTIFÈRES 

Allanblackia ,jloribundn ....... 
Garcinia gnetoïdes ........... 
Garcinia kola. ............... 
Garcinia pol,yantha .......... 
Mnmmea africana ........... 
Pentadesma butvracea. ........ 
Symphonia globul~fera ........ 

I%OPLESTIGhIA'l'ACÉES 

floplestigma klainra,rrwz ...... 

II~~~IRL~(:EE~ 

Sacoglottis gaboncnsis. ........ 

IIYPERI~AC~?ES 

liarungana madagascariensis . . 
Vismia guineensis. ........... 

IRVINGIACÉES 

Irvingia gabonensis .......... 
Trvingia ivorensis ............ 
Klainedoxa gabonensis ....... 

pr~germiuative , de germination ~ 
l 1 6 17' 8 9 i10~11112 

- 

5àlOi variable 
5 à 10; CIeT-é 

21 à 3oj éh 4 

là6m ~ i t. faible 
8àl5j ‘t. t1evé 

15 à 60-90 j t. faible 
21 ü 60-90 j variable 

8LlOj 
5212; 

20 à 3o'i 
2oà3o'i 
15àzo.j 
20 à30j 

) ;:a;;zt> 
t. élevé 
t. élevs 
t. élevC 
L. élevk 

4.000 
4.000 

6.000 
25.000 
25.000 
25.000 

8&12j élevé 
8à12j &XC 

8à12j élevé 
8à12j faible 
8à12j faible 
8àl2j faible 

100 à 200 
80 

125 
600 

10 
40 à 80 

250 2350 

là3m Clevi: 
3à5m faible 
là4m Clevé 
là3m moyrn 
là3m élevé 
2 à 4 m faible 

250 28à42j faiblç 

,+i+ 

!  à 3 m-3 ü 4 ans t. faible 100 à 125 ; 
/ 

. 
res nombreuses 15 à 30 i 1, clevk 
rès nombreuses 15à30.j ‘: < lcvk 

15 220 
15 à 20 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Essences 
Nombre 

le graines au kg 
Période I Taux Epoque de fructification (mois) 

1 lrégerminative d e germination 

LAURACEES 

BeilschmiwJia aff. mannii ..... 
Beilschmiedia sp. ............ 

LECYTHIDAC~ES 

160 
100 

21 à 30 j 
21 à30j t. élçv6 

Combretodendron afiicanum ... 
Napoleona vogelii ............ 

LINACÉES 

4.300 25 à 50 j t. faible 
21 j moyen 

Ochthocosmus africanus ....... 

LOGANIACÉES 

:. nombreuses 21 à 482 j faible 

Anthocleista nobilis .......... :. nombreuses 14 à 21 j variable souvent 
faible 

MEDUSANDRACÉES 

Soyauxia jloribunda ......... 

MELA~T~MACÉE~ 

2.000 plus - moins faible 

Memec.ylon cinnamomoïdes .... 6.200 là2m hlevé 

MELIACÉES 

Carapa procera .............. 
Ekebergia senegalensis. ....... 
Entandrophragma angolense ... 
Entandrophragma candoll& ... 
Entandrophragma cylindricum . 
Entandrophragma utile. ....... 
Guarea cedrata .............. 
Guarea thompsonii ........... 
Kha.ya anthotheca ............ 
Khaya grandifoliola .......... 
Khaya ivorensis. ............. 
Lovoa klaineana ............. 
Trichilia heudelotii ........... 
Trichilia lanata ............. 
Trichilia martineaui ......... 
Trichilia prieurpana ......... 
Turraeanthus africana ........ 

MIMOSÉES 

100 
3.500 
2.000 
2.000 
3.000 
2.000 

280 
500 

5.500 
4.650 
6.200 

10.000 
2.500 
1.500 

3.000 
1.000 

12 à 30 j t. élevé 
15à30j élevé 
15à40j élevé 
1OàZOj faible 
lOà2Oj faible 
12 à 25 j élevc 
36 à 4,5 j tri;s élevé 
20 à 35 j Elevé 
20 à 35 j élev<: 
20 à 35 j élevé 
21à42j &vé 

8à20j moyen 

8àlSj élevé 
8à15j élevé 
8à15j élevé 
8 à 153 élevé 

27 à 41 j élevé 

Albizzia coriaria ............. 
Albizzia ferruginea .......... 
Albizzia glaberrima ......... 
Albizzia adianthifolia ........ 
Albizzia zygia .. , . , .......... 

20.000 5à15j 
20.000 sà15; 
25.000 8à15j 
25.000 5à15j 
20.000 5àl5j 

élevé 
élevé 
très faible 
/moyen 
I élevC 

/ 

i 

6 
-- 

i- 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

- 

1 
- 

( 

t 

iVombre 
le grairrcs au lig 

Phriotle 
prEgerrninative 

Epoque tlç fruct iiication (mois) 

: 
Taux 

de germination 

10.000 6à30j élevé 
15 . 000 82153 t. élevé 

250 8ü15j t. élevé 
3.000 6à15j t. élevi: 

10àll.OOO 5ül2j t. élevé 
4 . 000 .SàlOj Elevé 
3.500 2Oà3Oj faible 

2ü3.000 4àlOj variable 
20 8à20j t. élevk 

5.500 Sà2Oj t. <:lcvE 
15.000 6à30j ElevC 

6 . 000 6?115j t%v (: 
8.500 6.Zi15j élevé 
2.500 4àlOj ClevZ 

1.500 15à30j très faible 

1.500 
1.500 

190 
41 à .500.000 
41 à 500.000 

. nombreuses 
1.000 

500 
2.300 

8àZOj 
10 à 90-120 j 

12 à 20 ,i 
6ü30j 
5 à 12j 

i à 8 i a. trait 

15&3Oj 

ba15,i 

375 
500 

110 
1.000 

1 . 000 
3.000 
3.000 

1 500 
16 à 20 

le5 à 30 
18 à 80 

faible 
l&\-é 

15 à 4.5 j 
15 à 21 j 
15à21j 

hvé 
Elevé 

Esscnccs 

Arthrosamanea altissima ...... 
Aubrevillea platycarpa ........ 
Calpocalyx aubrevillei. ........ 
Calpocalyx brevibracteatus .... 
Cylicodiscus gabonensis ....... 
Nezc?tonia aubrevillei ......... 
Ntwtonia duparguetiana ...... 
Parkia bicolor ............... 
Pentaclethra macrophylla ...... 
Piptadeniastrum africanum ... 
Samanea dinklagei ........... 
Tetrapleura chevalieri ........ 
Tetrapleura tetraptera ........ 
Xylia evansii ............... 

Bersama paullinoïcles ......... 

M~RACÉES 

Antiaris qfricana ............ 
Antiaris wrlzuitschii .......... 
BosqGea angolrnsis .......... 
Chlorophora excelsa .......... 
Morus mesozygia. ............ 
Musanga cecropioïdes ........ 
Myrianthus arboreus ......... 
Myrianthus libericus ......... 
Treculia qfricana ............ 

Coelocaryon ox.ycarpum ....... 
Pycnanthus angolensis ........ 

MYRTACÉES 

Syzygium rowlandii .......... 
Syz.Ygium littorale ........... 

OCHNACÉES 

Lophira alata ............... 

Ochna multijlora ............. 
Owatea sp ................... 

Octoknema borealis ........... 
Okoubaka aubrevillei ......... 

I 

Ii213 

+ 

I 
9 Poil- 1 

- 

4’ à 6 111 
3 à 6 n, 

I 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Essences 
Nombre 

c graines au kg 

OLEACÉES 

Linociera lingelsheimiana ..... 
Schreberu arborea ............ 

OLACACÉES 

Coula edulis ................ 
Heisteria parvijora. .......... 
Ongokoa gare ............... 
Strombosia glaucescens ....... 

PANDA&ES 

1.500 
10.000 

75 
1.000 

175 
800 

Panda oleosa ................ 

PAPILIONÉES 

15 220 

Afrormosia eluta ............. 
Baphia bancoensis ........... 
Baphia nitida ............... 
Erythrina mildbraedii ........ 
Erythrina uogdii ............ 

Lonchocurpus sericeus. ........ 

Millettia zechiana ............ 
Pterocarpus santalinoïdrs. ..... 

PASSIFLORACÉES 

4.000 
4.000 
4'. 000 
1.500 
2.500 
3.000 
4.000 

150 

Smeathmannia pubescens . . , . . r$s nombreuses 

Curpolobia Zutea ............. 

RHAMNAC~ES 

2.500 

Marsopsis emirrii ............ 

RIIIZ~~IIORA~EE~ 

350 

.4nop.yxis klaineana .......... 35.000 
Cassipourea qr. ............. 30.000 

ROSACÉES 

Acioa barteri ................ 
Acioa scabrifolia ............ 
A~frolicania elaeosperma ....... 
Chrysobalanus ellipticus ...... 
Parinari chrysophylla ........ 
Parinari excelsa ............. 
Parinari robusta ............. 
Parinari congensis ........... 
Parinari glabra ............. 
Parinari holstii .............. 

120 
120 

80 

220 
220 

90 
30à90 
30à90 

Période 
>rc’germirlativc 

15 à 30 j 
15à30j 

5 à 24 m 
15 à 30j 

1àlZm 
14 à 70 j 

6 m à 3-4 ans 

5à15j 
5àlOj 
5àlOj 
5àl5j 
5àl5j 
5àlOj 
5àlOj 
5àl2j 

15 à 21 j 

1 mois 

là3m 

10 à 20 j 
5à2Oj 

1023Oj 
10 à 30 j 

,lusiaurs mois 

3à6m 
E-5 m à 2-3 ans 
E-5 m à 2-3 am 

L-5 m à 2-3 ans 
E-5 m à 2-3 ans 
E-5 m à 2-3 an? 

- 

Taux 
d e germination 

t. élevé 
moyen 

faible 
moyen 
faible 
élevé 

fai bic 

élevé 
t. élevé 
t. blevé 
t. élevé 
t. élevé 
t. élcv<: 
t. &levé 
L. élevé 

faible 

:levé 

t. élc\+ 

t. C%v<: 
élevé 

Plcv~ 
élevé 
faible 
faible 
t. faible 
t. faible 

t. faible 
t. faible 
t. faible 

- 

Epoque de fructification (mois) 

I 
1’ - 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Epoque de fructification (mois) Nombre Période Taux 
le graines au kg prégerminativc d e germination Essences 

RUBIACÉES 

Canthium subcordatum ....... 
Canthium tekbe .............. 
Gorynanthe pachyceras ....... 
Grumilea venosa ............. 
Mitragyna ciliata ............ 
Morinda lucida .............. 
Nauclea xanthowlon. ......... 
Nauclea pobeguiqli ........... 
Nauclea trillesii ............. 
Oxyanthus racemosus ......... 
Oxyanthus unilocularis ....... 
Rothmannia hispida .......... 

RUTACÉES 

Afraegle paniculata ........... 
Diphasia klaineana .......... 
Fagara macrophylla .......... 
Fagara rubescens ............ 
Fagara microphylla .......... 
Oricea suaveolens. ............ 
Samalomo (indéterminé) ...... 
Teclea verdoorniana .......... 

SAMYDACÉES 

Ilomalium aylmeri ........... 
Homalium le-testui ........... 
Elomalium molle ............. 

SAPINDACÉES 

Alloph,~llus africanus ......... 
iiporrhiza uroph-ylla .......... 
Blighia sapida .............. 
Blighia unijugata ............ 
Blighia welwitschii ........... 
Deinbollia pinnata ........... 
Eriocoelum pungens .......... 
Lecaniodiscus cupanioïdes ..... 
Majidea fosteri .............. 
Placodiscus bancoensis ....... 
Placodiscus boya ............ 

SAPOTACÉES 

Afrosersalisia afzelii .......... 
Afrosersalisia chevalieri ....... 
Aningueria robusta ........... 

_i- 

8 à 20 j élevé 
8 à 20 j élevé 
8 à20 j élevé 
8 à 20 j élevé 
8 à 20 j élevé 

15 à 30 j élevé 
8 à 20 j élevé 
8 à 20 j élevé 
8 à 20 j élevé 

10 à 20 j élevé 
10 à 20 j élevé 
10 à 20 j élevé 

30.000 
30.000 

t. nombreuses 
25.000 / l 

mment) [ne 
6.000 

t. nombreuses 

t[ 

t’- 

500 

30-000 
30.000 
30.000 

2.000 
3.500 
5.000 

1 à 2-3 m 
là2m 

20à90j 
2Oà90j 
2Oà90j 

là4,m 

blevé 
ilevé 
faible 
Faible 
Faible 
Faible 
moyen 
faible 1 à 4~ m 

t. nombreuses 8à15j élevé 

8àlOj élevé 

10 à 30 j Eh4 

lOà2lj hvé 
lOà30j élevé 
10 à 25 j élevé 
10 à 30 j élevé 
10 à 20 j élevé 

8à21j faible 
lOà30j élevé 

8à15j élevé 
lOà30j élevé 
lOà30j élevé 

6.000 

850 
2.000 

850 à 900 
2.000 
2.500 
2.500 
1.000 

100 
80 à 100 

1.300 élevé 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GERMINATION 

Nombre 
le graines au kc 

Période 
prégerminative 

Epoque de fructification (mois) Taux 
de germination 

Clevé 
élevé 
Clevé 
moyen 
faible 
klevé 
élevé 
élevé 
faible 
élevé 
faible 
élevé 

faible 
élevé 
faible 

élevé 
élevé 
faible 
élevé 
élevé 

Essences 

Breviea sericea ............... 
Chrysophyllum africanum ..... 
ChrysophVyllu,m giganteum . . , . . 
Chrysophyllum bcguei. ........ 
Chrysophyllum le-testuanum ... 
Chrysophyllum perpulchrum ... 
Chrysophyllum pruniforme .... 
Chrysopbyllum subnudum ..... 
Chrysophyllum taïensis ........ 
Dumoria heckelii ............ 
Endotricha taïensis ........... 
Gluema ivorensis ............ 
Kantou guereensis ........... 
Manilkara lacera. ............ 
Manilkara sylvestris ......... 
Mimusops kummel ........... 
Omphalocarpum ahia ......... 
Omphalocarpum anocentrum ... 
Omphalocarpum pachysteloïdes . 
Pachystela brevipes .......... 
Sersalisia micrantha ......... 

Scytopetalum tieghemii ....... 

SIMAROUBACÉES 

Balanites wilsoniana. ......... 
Gymnostemon zaiZou. ......... 
Hannoa klaineana. ........... 
Mannia simarubopsis ........ 

Cola lateritia ................ 
Cola nitida ................. 
Cola gigantea ............... 
Hildegardia barteri .......... 
Leptorzychia urophylla ........ 
Mansonia altissima .......... 
Pterygota bequartii ........... 
Pterygota macrocarpa ........ 
Scaphopetalum amoenum ..... 
Sterculia oblonga ............ 
Sterculia rhinopetala ......... 
Sterculia tragacantha ......... 
Tarrietia utilis. .............. 
Triplochitons cleroxylon ....... 

/ 

700 
700à850 

1.000 
450 

850 
1.400 
1.300 
2.000 

20à35 
60 

150 

1.700 
1.500 

350 
400 
900 

7 à 900 
1.400 

2.000 

35 à50 
10 à 12 

550 
80 à 100 

300à600 
40à50 

2OOà250 
2.750 
2.500 
3.000 
1.200 

900 
2.500 

900 
1.250 
1.4*00 

800 
3.300 

15à5Oj 
15à40j 
lZà25j 
18à30j 

là3m 
lZà30j 
18à40j 
18à35j 
21à40j 
15 à 35 j 

2à3m 
1OàZOj 

là3m 
12 à 30 j 
20à4Oj 

17à45j 
21 à 65 j 
5Oà90j 
10 à 25 j 
15 à 25 j 

2à5m t. faible 

t. élevC 
élevé 
élevé 
élevé 

là3m 
2à3m 

18 à 25 j 
. 

10 j a plusieurs 
mois 

6à21j 
3à5m 
6à21j 
6à12j 

15 à 30 j 
5à12j 
8à15j 
8à15j 

15à30j 
8à15j 
4à12j 
8à15j 
8à21; 
6à2lj 

élevé 
t. élevé 
élevé 
t. &vl 
t. élevé 
Elevé 
faible 
faible 
r:lcvé 
Slevé 
ilevé 
<levé 
<levé 
%Té 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF SUR LES GRAINES ET LEUR GKRMINATION 

Essences 
Nombre 

le graines au kg 
Période Taux 

prégerminative de germination : 1 

TILIACÉES 

Christiana ufricana . . . . . . . . . . 
Desplatsia chrysochlamys . . , . . . 
Desplatsia subericarpa . . . . . . . . 
Duboscia viridijlora . . . . . . . . . . 
Nesogordonia papaverifera. . . . . 

5à6.000 
5à6.000 

30 à 35.000 
25.000 

15 àzoj élevé 
15à30j’ variable 
15à30j variable 
28 à 4,2 j variable 
lOà20j élevé 

Avicennia nitida . . . . . . . . . . . . 
Vitexfosteri . . . . . . . . . . . . . . . . 
Vitex micrantha. . . . . . . . . . . . . . 

300 à400 là4m t. faible 
2.000 21à60j t. faible 

VIOLACÉES 

Rinorea longicuspis . . . . . . , . . . 5.000 10 à 21 j faible 

ULMAGÉES 

Celtis adolji-friderici . . . . . . . . . 
Celtis mildbraedii . . . . , . . . . . . . 
Celtis zinkeri . . . . . . . . . . . . . . . . 
Holoptelea grandis . . . , . . . . . . . 
Trema guineensis . . . . . . . . . . . . 

1.500 
2.500 

15.000 

rès nombreuses 

15à30j t. faible 
15 à 30 j t. faible 
15à3oj t. faible 

5àlOj élevé 

5àlOj élevé 

Epoque de fructification (mois) 

617 8 

t 

t 
I- 

i- 

: 
t 

+ 

-c 
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